.
 


, . 


, 


, 


. 


.- 


'! 


4( 



 


.. to. 


." 


. 


.., 


. 


. 
..' .. 
. 
;, .. 
.. .. 

 J '. 
.., 
\ 
'It 
.. ... 
, 
': . ." fI . 
'i.. I" . I 
. : 
. 
t .. 
" 
t .., .. .- 
.. . 
. , 
. 
,
- 
. 
 -- . 
.. .... . '! ..' 
" 
-,* 
 

 
.. . 
. 
.-- \ .. 

 
.' .l . .... . 
eo 
. 
, "- 
o. 
,. .- 
-- . 

 


.. 


". 


\. 


... 


. . 



 


.. 


.. 


.. 
.. 


..;". 


. 
. 


.
 
. 


jO. . 


.. 


r . - 
. '* 
. 
, 
. 
,. . 
\. 
. 
. . 
It 




 " 
\ 
 
--- 


 
 
\1 
\... 
"- 
L 
 
-( 
I '\, 
( 
\ 't 


"" \ 
" ..... 
.... 
", 
-... i 
.... 
" 
J 
1 . , 


\ 
\ 


\- 


-..J 


( 


- - .... 


\ 



 


"\'- 
) 


,- 


- 


---- 


';-r 



- 


" 
......-.. 


-" 
"- 
"- 


, 
....... 
., - 
--- . 
 ..... 

-
 


- 
'- 
 

.... " 
,.. 
, \ 
"..,.. 
\ ! I
 
-,'...... 
..

, 
...... 


,/ 


" 
. ,. 
)'-
 



 


/' 
_/ 



 l", 


\ 


" 


" 


-

 
-\ '\ 
\. 
'-
 


-- 


\, 


'" 
"' 


" 
, - 


" .
 



 


f. 


..,,-- - - 
 


, 


(, 


I 
. 
J 
- 
"""-, .... 

 . 


.'t 


.. 


, 

 
 

 


- 
, 
 


? 


f 
r-, 

 


- .- 

 


-c 



\" 

 


( 


.. 
-, 
-
 




 
\ \_ A 
.
 


\'\ 


I - 


l 


) 
d' ... 


, 
",) 
'

 < 
I . 
t.
 
"" 
. \
r\ :\ 
' \ ' \, 
0';, '\ \. 

 
-' 
\ 


..... 



 



 
,I -....... 

 
 

 - --> 
-<" / 

 .1...... \ 

 '" ---- 
 
,J,
 " 


,.cJ 
I 


---. 


....-. 


...... ...
- 
:",- ) 
'. - 
'1\\\ --' 
,. " ì... 
 
/'-\ - 
, , .....'- 
'-," 

' ,eI' 
:t

"4....., 
,.
-
 +- 
"'\ 


", 


" 
'" 
'" 


\ 
.. " 


"- 

-- - 


'1- 
'\:- 


- 
.. 



-"
- 


"- 


\" 



 
--...- I 


',. "- 
\
 


t ... 


r , 
t __
 


e r 
--- - . .. 


'\, 


',", 
". 
\ ' 


'-..... 


4 . 0 


---...- 



 


 
) , 


,. 


-- 


,
.... 
'- . -.... 


t"" 

\\' :- - 
f'\ - - .' 
. . 
"-:- - 
 -..... 
. 
..
.

 - 
 . 
, 
r-- '\ 


\ 
\, 

Y: \ \ 
, 


0', 
...... -,,- 
--.... 
'"' 
........... 
, 



 -- 
. 
 ---.... "'-- 
-- 

 '.:::::- ------ - 

 - 
 
-- ,:
::::::...- 


t- <<:::: 
\ 
\ 
R 
I 


I 



 ..
 

 
.y 
./ 
, ....., 
\- 
.. 



 '" 



 


\ 
) 
, 't 
,
.. 


--- 


-
 - 

 ----
 


:
 
,
'- '\ 


"""- .'J- 


..",.... 

\\ 



v 
. 



}b- '"4" "t

... E
, 
C() 
. . 1 
· , ,.(\ Gt.i'1 
· 0 ) 
l'\\.. " 



 


L'HISTOIRE 


ET L'INFAILLIBILITÉ DES PAPES. 
12tJ 



. 


. . 



- 
pnOI'RIj.:Tl
 


J}I
 


L "
\)\'îL\)
. 


--t- 


L
 uU - lml,r. de J. ß. PélagauJ. 



L'HISTOIRE 



 
 [ Tr- "' 
\\\
.t
 ":-<!
Nr _
....... 
( ....c;
' ; 
. r -- .--'.. 
-.fA \ 

' ( , ' '(}i \ 

 r J._ f 
\ ;
ii--:--.:.. l ----: 
" 
dlE
 j
ES \ S-
 


ET 


L'INFAILLIBILITE DES PAPES 


ou 


RECHERCHES CRITIQUES ET HISTORIQUES 


!'I"ß LES 


ACTES ET LES DÉCISIO
S PONTIFICALES 


QCE DI\'ERS í:CRI\'AI:'iS O
T CRUS (,0
TnAIRE8 A LA. For. 


r"'l\ 


L'abbé D.-:1I. CO
STANT. 


III jllslil;öì 
I H'TiI3r... 
S. ('AUL. 
A ""nlllie IlIhol'lITe nimis j"iI 
".1'1-'1', e.l.tingui ßlInIIU:II11, 
'fll E-LI\I!. 


TOl\IE I. 


-.J'NN'JI.."V\JV---- 


J. B. PÉLAGA rD ET Cm, 
n:pr.nIErn"S-LmIUmJ
S HE N. S. P. LE PAPE. 


1.."1'O
 


PARIS, 
Rl'S DES SAI
Ts-pÈnES 7 
No 57. 


cnA
Dn Rl'n !\IERClimn, 

o 50. 


18
D 




APPROBATIONS. 



 


ARCHEVÈCHÉ DE LYON, 


Nous avons lu attentivenlent l'ouvrage de 1\1.. l'abbé 
CONSTAÑT, intitulé : L'Hisloire et l'IJl(aillibililé des Papes; 
ct non - seulement nous n'y avons rien trouvé qui ne 
fût conforme à la foi orthodoxe, mais de plus il nous 
a élé facile d'admirer Ia profonde doctrine de l'auteul' 
ct les discussions savantes et IunlÍneuses au moyen des- 
queUes il jette beaucoup de jour sur des fails que l'esprit 
de parti ayait cherché à obscurcir et à dénaturer. 
C'est donc en Ie jugeant fort utile à la cause de Ia sainte 
tglise l'OIllaine, que nous en conseillons la lecture au 
clergé et aux fidèles. 


Lyon, 26 déccrnbrc 1859. 


DE SERRES, vic.-gén, 


Sur Ie rapport salisfaisant qui nous a été fail do 
l'ouvrage de 
I. l'abbé CO
STA
T, intitulé : L'IIisloire et 
i'ln{aillilJilité des Papes, nous en perlllctlons l'Í111pres- 
sion. 


L
 on, 26 déccmLrc f 859. 


t L. J. )1. CARD. DE nO\ALD, 
areliCt'. de Lyoll. 



. 


.:\ nCflEVÊCHÉ DE TOURS.. 


Tours, Ie 
 0 décembrc 48:;0_ 


. 


Nu
 t:IIER AnnÉ, 


Jc 'OtiS rClllcrcic de l'aUcntion que \OUS nycz cue de 
In'cnvoyer votre IÏ\Tc. Il nc me sera pas possiblc dc Ie 
lire tout cnlier, à cause de roes nonlbreuses occupations; 
;nais fen ai déjà parcouru plusieurs chapitrcs, dont j'ai 
élé très-salisfait. 
Ce travail n1e prouyc que '"ous avez conservé Ie goÙt 
des études sérieuscs, ele. 
Rccevez, mon cbcr abbé, rassurance de ßlon afTcc- 
tucux attachemcnl. 


-
. .1. rnrr., areTt. de TOlLr,". 



ÉVÊCHÉ D'ARRAS, DE BOULOGNE 
ET DE SAINT-Ol\IER. 


ArJ'3S, 27 no,'cmhrc 
 8 9. 


l\JÛNSIEUR L'ABßt, 


J'ai rcçu votre Hisloire de l'in{aillibilité des Papes, et 
quoique je n'aie pu encore la parcourir que rapideluent, 
je veux tout de suite vous dire cOlubien fen suis déjà 
satisfait. Vous attaquez de front toutes les difficultés, et 
YOUS y répondez avec une force d'érudiLion et de raison- 
neluent qui dissipe tous les nuages. 
D'un autre côté, aucun ouvrage ne pouvait ,"enir 
plus à propos au Inilicu des orages soulevés contre Ie 
Saint-Siége par tant de mensonges efTrontés et tant 
d'ÏInplacables passions. 
Agrécz done mes félicitations les plus sincères et les 
plus aITcctueuses en Notre-Seigneur. 
t r. 1..1., év. d'Al'ras. 



AD LEONEl\I 
IAURIN, 


RECTORE)! PAROECLE :;AXCTI STEPIIA
( Fo
snELLE
5IS, 


CanonirUlH ad honul'cs Erdesi(p \ïfJriensis. 


-<><X><
 


Dicere qutuß dignas grates, quàn1 præmia vellenl 
Digna referre tibi, 
Optimc Præceptor. l\le, pubescentibus annis, 
Dogmata sacra doces , 

Iores inforn1as, animum mulcere peritus 
Et stimulare simul; 
Discipulo studiis intento plaudis, et artcs 
Præeipis ingenuas. 
Ex tunc deeurrit jamjam trieesinlus annus, 
lUente reposta manent 
Quæ tua eura mihi posuit præeepta; perennis 
Omnia servat amor. 
Nunc etiam gaudens interdum cordc revolvo 
Tempora præterita; 
DiviflOS ritus doeeor, famulorque litanti, 
Dulce Dlinisterium I 


t 
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l..ætas ecce vices altcrno ]aboris et at. ; 
Florea rura patent. 
Ludis indulgere juvat, parare dolosas 
Insidias avibus ; 
Hetibus et pisces subduccre fluminis, agros 
Quod rigat Uzerios; 
Vere novo flores, autul11n i telllpore ramis 
Carpere pon1a man u ; 
Excelsi supcrare Batlis fastigia mantis, 
Aut penclrare specus. 
Cursu defcssos, noctis crescentibus umbris , 
Fabula grata levat. 
}"elix ilIa dies quæ Ule dedit instituendum , 
l\lagnum opus atque labor, 
Tali cloctori ! Forsan non vidit ahllnnum 
Continuò docilem , 
At certè nunquam ingratlllu. Dlun Ardechia curr
t 
Splunifer in Rhodanum , 
Dum in camp is Inaturescent Stephanensibus u,'a:1 , 
Aureus atque JTIP]o , 
Dum vivas herbosæ font.is Bellonensis 
Cancer amahit aquas, 
Attestor NUlnen, nunquam nle, Care, videbis 
Irnlnenlo r em esse tIlt 


LUßduni, lrimà dic meusis Mariani f 850. 



PRÉFACE. 


11 y a dix.-huit cents ans que Ie Fils de Dieu òi- 
sait à un pêcheur tie Galilée : (( Tu es Pierre, et 
sur cette l)ierre je bâtirai mon Eglise, ct les portes 
de l'enfer ne prévaudront point contre eUe. )) Ces 
paroles,qui renfennent toutà la fois une institution, 
une prophélie et une promesse, ne devaient pas 
recevoir de démenti. L'Eglise et Ie Pape son chef 
visible ont été continuellement en butte à la per- 
sécution, Ie secours divin ne leur a jamais fait dé- 
faut; à la grandeur de l'épreuve, on peut même 
préjuger la nature du triomphe : jamais l'Eglise n'est 
plus près de se relever avec plus de force que 101'8- 
qu'elle paraît sur Ie point de succolnber sous les ef- 
forts de ses ennemis; c'est lorsqu'on la croit expi- 
rante, qu'elle se prépare à de nouveHes conquê.tes. 
En ran 303, les maîtres du monda, DiocIétien et 
t. 




la:xirllic}). Orcl()lillèrcnt la .dixi(1Hle persécution gé- 
nérale : les teluplcs devaient être détruits, les livrcs 
saints brûlés, lcs évêques incal'cél'és, les chrétiens 
Inis it mort. Ces ordres ne fLueHt que trop fìdèle- 
ment exécutés; des Hots de sang coulèrent dans les 
provinces des deux clnpires. Dioclétien était satis- 
fait; il rrut ayoir cOllsommé ce que ses préùéc.es- 
seurs avaient tenté t;ll vain, la destruction de la 
religion chrétienne; ct pour perpétuer Ie sauve}) ir 
de sa virtoire il fit élcver des trophées avec ceUe 
i nscri ption : Dioclélien Césa1.-Augltsle, la superstition 
du Christ délruile paJ'lolit. Dix ans après, les eJll- 
pereurs romains étaient convertis , Ie pape Sylvestre 
descendait des groltes du l110nt Soracte pour pren- 
dre possession ùu palais de Latran, les chrétiens S01'- 
taien t des catacombes, les effigies des Césars étaicll t 
remplacées par ceHes du Christ et de ses Apôtres, la 
croix trônait partout sur les ruines du paganislne. 
Plus tard, les barbares envahissent de tout côté 
Ie monde chrétien : Rome est détruite de fond en 
comble, il n'y a plus ù"elnpire romain ; mais Yitigi-s 
ordonne il ses Goths d'épargner les édifices reli- 
t5ieux, la fureur de Totila expire sur Ie seuiI de Ia 
hasilique de Saint-Pierre t, Attila et Alaric recu- 
lent devant la majesté des souverains Pontifes; l'E- 
glise arrêLe les hordes sauvages, les Inodère, les 


I ToliJa in lemplul1l I'el..i 3posto1i sese con(u1it precandi crati:i. 
(f'..nr., de tell. Golh., III, 20.) 
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aùollcit, les cÍ\'ilise, les Í nstruit, Ips haptise, et en 
fait ainsi Ie fondC'lnent de nouv
lles nations rhré- 
ticnnes. 
Quels dangers n'ont pas fait courir à l'Eglise Ie 
schisme et rhérésie! ringt fois des antipapes sont 
venus troubler par leur intrusion la succession des 
yicaires de Jésus-Christ , et il n 'est pas de siècIe qui 
JI'ait vu éclore quclque erreur nouvelle : Ie récit 
de ces luttes se termine toujours par line victoire 
Ôclatante relnportée par l'Eglise. La longue épreuve 
(lu'elle a subie dans les temps llloòernes ne devait 
pas avoir une autre fin. 
Depuis trois siècles l"hérésie , la philosophie, les 
leUres, la science semblaient avoir pris à tàche de 
Inéconnaître l'Eglise ou de l'insulter. Sa doctrine, 
son culte, ses ministres, les Livres saints source de 
sa foi, rien n'a été épargné. C'était à se demander 
si la découverte de l'imprimerie n'avait pas été pour 
elle un f1éau plutôt qu'un bienfait. Après la plume 
on prit Ie glaive : la névolution détruisit la religion 
en France, et se répandit ensuite comme une lave 
brûlante dans toute I 'Europe; des armées tri0111- 
phantes al1èrent prêcher partont Ie mépris des cho- 
ses saintes; Ie Souverain-Pontife, arraché de SOil 
siége, mourut dans les fers; les missions étrangères 
He recevant plus de s
cours des anciennes chrétien- 
tés, s'éteignaient successivement. L'Eglise semblait 
toucher à sa ruine ; mais les portes de l'enrer, SOIl 
divin fOllùateur Ie )ui a IH'on1is, TIC devaient point 
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prévaloir contr
 elle : la }Jersécution cessa, les égli- 
ses se relevèrent, et la france, qui avait Ie plus con- 
tribué à tout dén101ir, 1ìt les plus grands efforts pour 
tout reconstruire. 


Les rnnemis ùe l'Eglise avaient surtout pris la 
papauté pour point de n1ire de leurs attaques, c'est 
la papal1té qui devait rccevoir, de nos jours, les plus 
glorieuÅ h011101ages. 
On comn1ence à comprcndre la divinité de son 
origine, Ie 111iracle de sa perpétuité; on reconnait 
les bienfaits dont lui sont redcvablcs les rois et les 
peuples; on admire que, sur une succession de 
deux cent cinquante-deux Pontifes, une critique 
éclairée en trouvc quatre ou cinq à peine dont Ie 
mérite n'ait pas été en rapport avec Ie poste qu'jh; 
ont occupé. 
Chose remarquahle , cc sont des écrirains dissi- 
dents qui ont donné avec plus de force Ie signal 
de la réparation. QueUe apothéose plus magniflque 
du Souyerain-Pontife que celie que fait cn res tel"'" 
mes un journal protestant anglais : 
(( l\lalgré i'uniformité de ,'ues qui a présidé pen- 
dant des siècles au gou,'ernement papal, 111aIgré la 
rapide succession de prêtres vieillards qui sont venus 
tour il tour n10urir sur ce trône sacré, les annales. 
d'aucun empire ne se distinguen t par un plus puissant 
intérêt, une politique plus cOll1plexe, des péripétic5 
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plus inattelldues, un colorls plus étrange et plus 
spécialement emprunté nux idées de chaque siècle j 
admircz aussì quel relnarquaùle en1ploi de la force 
intellcctuelle chacun de ccs vieillards sacrés fait 
tour à tour! Qui a vu ces choses 'l personne jusqu'ici; 
les peuples se sont contentés d'adorer ou de mau- 
dire. Où est Ie Tite-Live, Ie Polybe , Ie Tacite de 
cet.te histoirc rnystérieuse 'l qui a dit les destinées 
modernes de Rome'l L'idoIãtrie et Ia haine, seules 
chargées de cette histoire,-n 'ont rien approfol1di, 
rien éclairci. 
(( C'était une belle souveraineté que celle que les 
Innocent et les Grégoire osèrent fonder sur la 
pensée : ß1agnifique sceptre, tyrannie violente, Inais 
non odieuse! Elle payait en services ce qu'elle en- 
levait en indépendance; eUe n'écrasait les hOlnmes 
que pour les éclairer, non pour les avilir : on pou- 
vait pardonner beaucoup à qui faisait au monde 
de tels présents. (( Respectez-nloi, soumeltez-yous, 
obéissez, disait-clle ; en échange je vous donnerúÎ 
l'ordre, la science, l'union, l'organisation, Ie p!'o- 
grès , et n1ême, autant que cela est \)ossihle dans 
une te11e époque, Ie calme ct la paix
 )) Riefl: d'é- 
troit, ricn de personnel, rien de barbare dans cette 
domination souvcraillc : elle reculait les born
s du 
moude chréticn , s'opposait aux envahissements de 
l'islamislne , contre-balançait par u
 pouvoir intel- 
lect.uel et moral Ie pouvoir hrutal et sanglant des 

ceptres de fer et des lances d.airain. D'une InailJ fa 
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papauté luttait coutre Ie crobsallt, tl\IIlf' antr
 elle 
étouffait les restes du paganisme énergique du Sep- 
tcntrion; cUe ralliait, comnle autour d'un point 
central et vivant, les forces Inorales et spiritueltes 
de l'espèce hUlnaine; eUe était tlespote comlne Ie 
soleil qui fait rouler Ie globe. La barbarie et la féro- 
cité universelle tendaient à tout tlésorganiser, clIe 
faisait tout revivre. Elle insultait, dites-vous, les 
diadèmes des rois et les droits des nations, elle po- 
sait son pieù insolent sur Ie front ùes monarques ; 
rien n'existait sans la permission de Rome.-Sans 
doute, mais cette domination présolnptueuse était 
un bienfait immense. La force de l'esprit contrai- 
gnait la force brute à plier ùe\-ant ellc. De tous les 
trionlphes que I'intelligcncc a remportés sur la nla- 
tière , c 'est peu t-être Ie pI us sublilne. 
(( Que ron se reporte au telnps où la loi muette, 
prosternée sous Ie glaive, rampait dans une Loue 
ensanglantée : n'était - ce pas chose adnlirable de 
voir un empereur allemand, dans la plénitude de 
sa puissance 
 au moment même où if précipitait ses 
soldats pour étouffer Ie gerJpe des répuh]iques d"Ita- 
lie, s'arrêter tout-à-coup et ne pouvoir passer outre; 
des tyrans couverts de leurs armures, environnés 
de leurs soIdats, Philippe-Auguste de France ou 
Jean d'.\.ngleterre , suspendre leur vengeance et se 
sentir fl'appés d'impuissance ? à la voix de qui, jc 
vous prie? à Ia \'oix d'ul1 pauvre vieillard habitant 
tIne cité lointaine, avec deux bataillons de manvaises 
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troupes, ct pússéJaut à peine que1llues lieucs de ter- 
ritoire contesté. N'est- ce pas un spectacle fait pour 
élever l'àmc, uue nlcrveille plus étrange que toutes 
celles dont la légende chrétienlle est renlplie t '! )) 
La Revue d' EdÙnbouTg, autre recueil protestant, 
a publié divers articles 2 ou Ie docteur 
Iacauley 
exprinlc sur la papauté les mênles idées avec beau- 
coup Je force et d"éloquence. 
John Lingard, dans son Hisloire d'Ang[clerre, 
Digby dans les J.Uæurs chrélienncs au moyen-âye, on t 
raconté les efforts qu'ont faits les Papes pour adou- 
cir les mæurs des barbares, lieI' les races, et organ i- 
ser en société des éléments si disparates et si discor- 
dants. \Villiam Cobett, dans ses Lellres sur la Ré{orme 
proteslante, a dénlontré que la séparation de Ronle 
avait été illégitinle dans ses causes et désastreuse 
dans ses effets. L'U niversi té d'Ûxford a publié di- 
vers Trailés pour Ics temps préscnts, dont les tendances 
catholiques ont été remarquées par tous les esprits 
sérieux.L'auteur du numéro 90, entre autre:;, tout en 
trouvant qu'il serait impossible à l'Eglise anglicane 
de se jeteI' encore entre les bras de celIe de Rome, 
s'efforce de démontrer que la primauté du Saint- 
Siége de Rome n'est nullement contraire aux tra- 
ditions catholiques ni même aux formulaires angli-" 
cans. Un autre nlcmbre de l'Université d'Ûxford 


1 Revue britannitJllc, aui I 1836, 'lua(ed
 rc\ icw" 
2 Y. 110t. octoLl'c 18 W. 
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regarde (( l'union ayec Ie Pape cOlnme un résultat né- 
cessaíre de la santé pa1'faite d'un
 Eglise. )) Plus loin 
iI ajoute : (( Loin de BOUS soit cc protestantisme vul- 
gaire qui ose ouvrir sa bouche profane et proférer des 
calonlnies contre Ie Siége de saint Pierre. Qui, si 
une fois on était parvenu à me persuader que l'es- 
prit de Dieu a quitté I"Eglise de nOlne, je croirais en 
mêlne telnps que Ie chl'istianisnle va s'éteindrc ùans 
toute Ia te1'1'e ... )) 
Ce n'est })as ell Angleterrc seulement que 1'011 
voit les dissidents revenir à des idées plus saines 
sur la papauté; voici en quels termes s'exprime sur 
Ie nlên1e sujet l'écrivaill Eugène Robin, protestant 
helge : 
(( Un fait conune celui-ci, l'apostolat confié par Ie 
Christ, il V a dix-huit cents ans, à run de ses disci- 
pies, s'est perpétué ùe Pare en Pape jusqu'à nos 
jours. Pouvoir dire cela aujourdlnlÏ et être sûr 
qu'on Ie dira denlain , cela doit bien signifier quel- 
que chose. Et si l'on songe que, depuís Ie jour OÙ 
eetto parole a été prononcée en J udée, la bar- 
baric, Ie sehisme, la réforme, Ia philosophic se sont 
rués tour à tour, la torchc et Ie fer en main, sur Ie 
siége occupé par Ie 111ème A pÔlre, et continué dans 
mille vies; que Rome, la ville éternelle des telnps 
modernes comme clIe l'était des te111pS antiques, 
a été prise , reprise, occupée, saccagée par tous les 



 LcUI"O publi
c ,tan'i l'rnit'erl, t:> a\J il 1841 
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fléaux venus de rOrient et de l'Occiclent.; qu'il n'y 
a pas plus de trois siècles, des soldats ivres, con- 
duits par un ren{
gat, y sont entrés au non1 de 
l.uther; qu'il n'y a pas trente ans qu.un empereur, 
son souverain par la couquête, lui envoyait un pré- 
fet COlnme faisaient ceux de Constantinople òans les 
premiers len1ps de ses Pontifcs : oh! alors Ie fait 
granclit à la taille de l'idéc, devient inl111enSe con1nle 
Ie dogJTIe , et, quoi qu'Ol1 en ait, il faut bien, je Ie 
répète, que ce fait sans pareil signifie qucique 
chose. 
(( C'est en vain que nous voudrions détourner les 
yeux de cette prodigieuse ÍITI.age de perpétuité. Nous 
qui sommes venus après les grandes persécutions 
que Ron1e a essuyées depuis les sièclcs des Inartyrs, 
nous son1mes forcés de nous dire: Sans ooute, les 
pron1esses des temps s'accolnpliront.. Lc rê,'e de la 
philosoþhie était d'abattre Ja papautt'>, parce qu'elle 
comprenait que là cst la tête , là cst Ie cæur du ea- 
tholicismc 7 el que, s'il pouvait Inourjr, e'était à 
ce ereur ct à celle tête qu'il fallait viser ; car 
la papauté et Ic ehristianisl11C mênlc sont insé- 
J:Kll'ables, it ce point que la Réforn1c n'existe qu'à 
la condition d'entretenir sans cesse Ie souvenir 
de sa rébelliun, et que sa foi fondéc sur sa défiance 
ne rctrou\"c un peu de sa vitalit6 qu'cn l'cxcilant 
à la haine de cc qu'ellc a l1on11n6 Ie papisn1c. La 
durée de la p3pauté était oone pour DOS pères toute 
la question. 
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(( nix huit cenÌ5 ans sont ò' une belle haleine, sallS 
doute, dans I
 cours des choses; mais, la papauté 
détruite, la philosophic gagnait toujours son procès, 
<{ui était de prouver qu'elle n'avait jamais existé qU.iL 
raide de l'ignorance et de la barbarie. La Révolu- 
tion est venue, et a saisi Ie lllot d'ordrc : eUe 
a visé au cæur, clle a traîné Ie Pape dans l' exil, il y 
est rIlort! Un autre. Pape lui a succédé; la chaine 
de perpétuité ne s'est pas plus rompue qu'elle no 
s'était brisée aux jours les plus mauvais de la vie du 
catholicisl11e. l\Iaintcuant la philosophie a fait SOil 
temps; les destructeurs donnent dans Ie passé à 
côté de Luther, l'Encyclopédie, la llépuhlique et 
I'Enlpire; Rome est toujours debout et au centre dc 
la chrétienté déchiréc par les ravages de l'incrédu- 
Iité et de l'indifférence. II y a un Pape comine iI y en 
avait un sous Néron, alors que Ie christianisl11e nais- 
sant était déchiré dans Ie cirque par les bêtes f
roces. 
(( Autour de cettemiraculeuse continuité,I'Europe 
a changé trois fois de face; I'antiquité s'est éteinte , 
Ie lfioyen-âge est Diort. Trois empires, celui de 
Charlemagne, celui de Charles-Quint, celui de Na- 
poléon, se sont élevés et ont disparu. Des nations 
on t hrillé, qui ne sont plus; Ull lllonùe ùécouvel't 
est échu en partage à la puissance telnporelle et à 
la puissance spirituelle; celle-ci seule a garùé sa 
part. Tout a fait son ten1ps, idées, peuples et em- 
pires, Rome seulc cst restée debout, Ie Pape selll 
cst rcsté. II y a ùans cc fait, jc ne saurais trop Jt' 
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répétcr, quclque chosr qui ,au t hien la pClllC 
f1 u 'on ) réUéchisse un peu t. )) 
Nous devons tl I' Allelnagne la publication ùe plu- 
sieurs ouvrages qui n'ont pas peu contribué å cetto 
réhabilitation de rEglise et du Saint-Siége. Nous 
citerons notalnmen t: les f/oyages des Papes et rHisloire 
des princes de la rnaison de lloltenstoffen, dont les au- 
teurs, Jean de 
IuBer et Reaun1cr, ùémontrent que, 
Jans les dén1êlés sanglants qu'eurent enselnhle .les 
Papcs et les Empereurs au n1oyen-tLge, les premiers 
l'enlportaient sur leurs adversaires en génic, en ver- 
tus et surtout en pureté d'intention; I'Hisluire de l'E- 
glise et I'Hisloire d'llalÏe, où 1\1. Léo n1et en re\ief la 
InêIne vérité avec bcaucoup d"érudition et d'in1partia- 
lité; la Vie de GregoÙ"e PIl par Y oigt, Innocent III el 
ses conte1nporains par IIurter , deux productions qui 
rendent inlpossible dl'soflnais toute attaque contre 
deux des plus grands Pontifes qui aient gouverné 
l'Eglise; \' Hisloire de la Papaulé par Léopold Ranke, 
professeur de rUniversité !"oJale de Berlin, dont un 
des principaux objets est de montrer conlbien la ré- 
forlne po.
itive, rúparatrice et féconde que les Papes 
du xv e ct du XYl e siècle ont opérée dans I'Eglise, 
l'enlporte sur la réforme négative, désorganisatrice 
et stérile de Luther et de Calvin. 
(( Nous voulons sauyer notre christianisme, dit Ie 
Correspolldant du nord de l'Allenulgne, organe des 


I \onv" EIH
.d" 11J(
ol. [ljd. d"apoloß. c311101. I. f 'S. 
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I...uthériens de l\lecklcmhourg. Nous irons là où I'E- 
gIise sait ce que <lit I'Ecriture, où l"Eglise prescrit 
cc que les ministrcs <.Ioivent enseigner, ce que les 
fidèlcs doiven t apprcnùre, où l'on veille sur l'uni- 
formitÚ <.Ill culte , oÌl tout cst solenncl , relevé, en 
harmonic avec Ie cæur et I'adoration; où un puis- 
sant chef spirituel ne sc courbe pas ùevant les puis- 
sants de Ia terre, 11lais seulemcnt <.Ievant Dieu; Oil 
les communes ont encore conservé de Ia foi, de fa 
discipline, des mæurs religieuses, où rEgIise est 
réelIcmcnt Ltltie sur un roc contre Icquelles portes 
de I'cnrer ne prévauòront pas. C'est it contre-cæur 
que no us nous séparons <.Ie la maison de nos 
pères, mais il fau t nous s{
parer. En avan t vel'S 
Rome t! )) 
La l?rance n'est pas restée en arrière de ce mou- 
veinent, et chez nous encore ce sont les plus iI- 
lustres protestants qui sont d'accord avcc les ca.. 
tholiqucs dans l'appréciation des services rcndus 
par les Papes à la soci{
té. 1\1. Guizot a prolJ\'é que 
I'Eglisc avaH puissamn1cnt contribué 311X progrè
 
de la civilisatlon, qu'il fait consister avec raison dans 
ces deux faits essenticls, (( Ie développement de I'état 
social ct celui de l'éfat inlellecluel , Ie développe- 
ment de la condition extérieure et générale et 
celui de la notion intérieure et personnelle de 
l'homme.)) (Histoire de lacivilisalion en France, tom. J). 



 Nou,. Enq'd. l\H
01. Did. ðe Con,'('ra I, 75. 
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Nous tisons dans Ie Tableau des revolutions du 
syslèl1lC polilique de fEurope, par Ancillon : (( Dans Ie 
moyen-âge, où il n'y avait point d'ordre social, la 
papauté seule sauva peut-être rEurope d'une en- 
tière barbarie. Elle créa des rapports entre les na- 
tions les plus éloignées; ellc fut un centre commun, 
un point de rallien1cnt pour les étals isolés... Ce 
fut un tribunal suprðn1e {'}evé au 111ilieu de l'anar- 
chie unh'crsclle, ct dont les arrêts furent quelque- 
(ois aussi respectables que respectés; elIe pr
int 
et arrêta Ie despotisn1e des empereurs, relnpIaça Ie 
défaut d'équilibrc et diminu3 les inconvéni
nts ÙU 
régime féodal 1 . )) 

1. Coquerel , plus récemment, a développé Ia 
mên1e pensée : (( Le pou,'oir papal, dit-i1, en dispo- 
sant des couronnes, elnpêchait Ie ùespotislne ùe de- 
venir alroce; aussi, dans ces temps de ténèbres, ne 
voyons-nous aucun exeml)le de tyrannie compara- 
ble à celle de Domitien à Rome. Un Tibère était 
impossible, Rome I'eût écrasé. Les grands ùespotis- 
mes arrivent quand les rois se-persuadent qu'il n'y 
a rieo au-dessus deux. : c'est alors que l'ivresse d'ull 
pouvoir illimité enfante les plus atroces forfaits 2. )) 
L'école saint-sin1onienne, avant de communiquer 
à ses disciples ses projets de réforme ) leur dévelop- 
pait longuement Ie rôle sublime que I'EgIise et la 



 Introduction, 438, H
7. 
2 rnai sur l'bisloire du C1arjstianiam(', j
. 
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l)apautl a avaienl rcnlp]i jusf{uïci dans Ie n1onò
. 
L'éco]c s'est dissoute, et Ia plupart de sos adeptes, 
con\'aincus de Ia divinité et de Ia perpétuité d'une 
institution qui avait un passé si glorieux, sont au- 
jourd'hui òes enfants dé,'oués de rEglise catholi- 
que, d'{aloquents défeJlscurs de ses doglnes ct de sa 
hiérarchie 4. 
L'école philosophique de Buchez, héritière des 
utopies saint-silnonicnnes qu'elle cherche à épurer, 
s'est rapprochée plus encore de la vérité catholiquc. 
To-ut en posant des conditions et en nlanifestant Ie 
désir de quelques réformcs, clle déclare qu'ellc 
confierait volontiers les destinées des sociétés mo- 
dernes à I'Eglise et au Papc. Un parcil concours 
était de nature à favoriser Inervcilleuserncnt Ies 
efforts des défenseurs de I'Eglise. 
En France, trois granùs génies avaient préparé 
cette réaction catholique : de Bonald,Châteaubriand, 
de l\laistre. Leurs ouvrages sont dans toutes les 
mains. Nous citerons seulement ceux qu'ont pu- 
hliés réccmment les écrivains ùe nos jours. 
Les jurisconsultes Troplong 2, J
aferrière 3, 
Laboulaye 4, Alhert Duboys .\, ont montré que 


... Exposition de la doclrine sainl-simonicnne, ..fer '01., et surtout 

e vol., p e parli e. 
2 Dc l'influence du Christianismc sur Ie droit civil des Romains. 
3 Histoire du Droit français. 
4 Recherches sur la condition polilique ct civile des femmes. 
5 lIistoire du Droit criminel d{'s pcup1es anciens. 
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la publication du droit canon, presque uniquen1cI11 
composé des décrets des Papes et des décisions des 
Conciles, avait perfectionné Ie droit ron1ain en 
créant l'homme moral, en éliminant les droits arbi- 
traires, en proclamant lesdroits de la nature, en amé- 
liorant Ie sort de la femme, de renfant et de l'esclavc. 
l\Igr Affre -t, Lacordaire 2, de Falloux 3, Lau- 
rentie ., Veuillot 5 , ont dissipé en quelques pages 
des masses de préj ugés. 
Les historiens de Beaufort, ùe 
Ialastrie, Blanc, 
Receveur, et surtout Rhorbacher, ont. établi la per- 
pétuité du ministère apostolique à travers les siècles, 
et l'action souveraine des Papes dans les questions 
de doctrine. 
Le baron Henrion trouve dans les tra\"aux de 5es 
ùevanciers des matériaux précieux pour édifier Ie 
n)onument colossal qu'il élève à la gloirc de l'E- 
glise romaine 6.. 
)1. Blanc de Saint-Bonnet a démontré que rin- 
faillibilité de I'Eglise était une conséquence néces- 
saire de sa nature et de ses destinées 7. 


4 Essai bislorique sur la suprémalic tcmporclle des Papes et de rE- 
1
1 ise. 
2 De I'état de la Papauté à l'
poque actuelle. 
S IIis\oire de saint Pic V. 
4 La. Pllp8U\é, réponse a 1\1. Tulcbcrr. - Inlroc1. a rnist. c1('s rf!pes 
ã ne q1l
lques crreurs sur la Pap8uté. 
6 Uìstoire ccclésiaslique depuis la créalion iU
l]n'au pOlllifiC'31 de 
Pi.. IX. 
'; L'[nf.liHiLililõ an point de vue mélaphysi(Jue. 


2 
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l..es patientes investigations des abhés de Barrucl', 
Gosselin 2, Christophe 3, l\lagnin 4, Gorini 5, on t vengé 
Ja mémoire de plusieurs Papes contrc les accusa- 
tions calonlnieuscs de divers historiens modernes. 
NOllS apportons notre pierre il ce travail de re- 
construction. 
Rcchercher queUe est l'authenticité ct la na- 
ture des actes et des décisions pon titicales qui ont 
été ou objet de blåme ou cause <fembarras au 
point de vue de rorthodoxie : tel est Ie hut de cct 
ouvrage. Ce n'est pas une histoire òe rEglise que 
nous publions, c'est une étude sur quelques difii- 
cultés de cctte histoirc que les apologistes catholi- 
ques ont regardées j usqu'ici comn1e les plus gra- 
"cs. Nous n'examinerons pas si les Papes sont 
infaillibIes de droit, mais s'ils ont été infaiJlibles 
qe fait; peut-être que la solution scientifique de 

ette dcrnière question est la meilleure nlanière de 
rêsoudre la première. 
L.état historique des questions que nous a\'ions à 
traiter, et Ie but que nous voulions atteindre, nous 
indiquaient la méthodc que nous devions suÎ\Te. 
Lorsque ron a constaté les dates, collationné les 


t Dc la Papauté cl de sc
 ðroits. 
2 POinoir des Papes SUI' Ics souverains au moyen-,)r,
. 
:; JIlsloire Je la Papaulé pClH1ant Ie '-IV e sièc1c. 

 la Papautc cOllsidàée dans son oriGinf:'. 
J Oefcnse (Ie rEßli
c conlre Ics cn-curs hislori'llics de :\1\1. f.uiLO.1 7 
Am. el 1\1Ir,. l'hicn.
. <'Ie. 
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textr
, l'tahli les faits, pcsé Ics cjrconstances, dis- 
sipé les préjugés, alors la synthèse est possible; 
jusque-là, l'analyse est seule rationnelle. Toutefois 
Ie rôle de rapporteur ne nous a pas toujours jnter- 
dit ùe tireI' nos conclusions. Puisse Ie lectP-ur, {lui 
Ics pressent d{
jà, les trouver légitilnes ! 
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L'IIJS'!'OIRE 


ET L'INF AILLIBILITÊ DES PAPES. 


, 
r- J 


CHAPITRE PREl\IIER. 


PRIMAUTÉ DE SAINT PIERRE. 


Les divers travaux historiques, publiés sur les 
Papes par les adversaires de I'Eglise catholique, 
commencent ordinairement par une attaque 
contre la primauté de saint Pierre; Ie but de 
ce premier chapitre est de la défendre et de 
Vétablir. Notre tâche sera facile; nous montre- 
rons {]UC dans rEcriture-Sainte et les siècles 
apostoliqurs on trouye : 
Une primauté annoncée, 
Une primauté établie, 
Une primauté exercée, 
Cne primauté transmise., 



. 
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I. 


Prlmautó Qnnonc
e. 


Un des pren1Ìers actes qui ont signalé la yie 
pnbliq ue de N' otre-Seigneur est Ie choix de ses 
Apòtres.. l\ndré, disciple de Jean-Baptiste, a'9ait 
quitté son nlaître pour suÏ\Te Ie l\Icssie prédi t 
I)ar les prophètes; n youlut faire partager son 
bonheur à son frère : Simon est amené aux pieds 
de Jésus. Or Jésus, rayant regardé attentÏye- 
ment, lui dit : 1"u es Sinzon, fils de Jonas; tZt 
se1 9 as appelé Céphas, ce qui siynifie Pierre t, 
Certes, voilà une réception fiatteuse s'il en fut : 
J ésus promet au fils de Jonas de changer son 
nom. Plusieurs fois Dieu en avait agi ainsi en- 
vers ses seryiteurs, et toujours pour signaler un 
événement inlportant dans leur vie ou présa- 
ger les destinées qui leur étaien t préparées : << T u 
ne t'appelleras plus Abranl, mais .Abrahalu, parco 



 Joan I, -t2. 




3 
que j'ai résolu ùe t'établil'le père (rune lTIultituùe 
de nations, de fail'e une alliance éternelle avec 
toi et ta postérité. Le pays que tu habites t'ap- 
partienùra; je serai ton Dieu à jarnais. -SaI'uï, 
ta fen1nle, s'appellera désormais Sara; car je rai 
bénie, et Ie fils qu'elle ya te donner sera l'aïeul 
d'une multitude de peuples et de rois. )) 
Simon aussi devait être Ie chef d'un grand 
peuple, ct fétyn1ologie du nouveau non1 qu'il 
reçoit indiquc Ia nature des fonctions qui yont 
lui être confiées
 
Une foule compacte entourait Ie divin 1\Iaitre 
debout sur les bords du lac de Génésareth; deux 
harques étaient amarrées au rÍ\Tage, les pêcheurs 
la'Taient leurs filets. Jésus-Christ n10nte dans 
celIe qui appartenait à SiInon, Ie prie de s'éloi- 
gner un peu de la tCl'l'C; et s'étant ass is, il ens
i- 
gnait ]a multitude. Quand il eut cessé de par}er 
aux oreilles, il youlut, se.1on sa contume, parler 
aux yeux: (( Sinlon, dit-il, avance en pleine mer 
et jette tes Hlets.. 
laÎ Lre, répond Simon, je l'ai 
fait sans fruit toute la HUit. Sur ta parole, toute- 
. 
fois, je yais recommencer. Et à peine eut-il jeté 
son Hlct, qu'il pdt lIne quantité innOlUbl'able ùe 
poissons, de 111anière que Ie filet sp rOll1pait. Sur 
un signe, ses compagnons arrivèrent a,-ec l'autl'c 
Þal'({ ue pour leur porler SC{'OUl'S; et les d.eux bar
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ques, renlplies du produit de la pêche, 
tairnt sur 
Ie poinl de sonlbrer. SÏInon-Pierre, yoyant ee1a , 
t()Jnba aux. grnoux de Jésus en s'écriant : Eloi- 
gnez-\"ous de BIOi, Seigneur, parce que je suis un 
péehcur.. II était stupéfait à Ia vue d'une parcille 
capturc de poissons, ainsi que ceux qui étaient 
avec lui, ct Jacques et Jean ses COJIlpagnons. 
.. 
Jésus lui dit : -^Te crains rien, llésorlllais ill se/-us 
pêchcur d' !tOJJZJJzcs. >> 
Pierre pressent Ie rôle qui ya Iui êtr.c confìé, 
il s'exerce déjà à Ie reulplir dignclncnt. 
C'csL lui fJui ordinaircJJlcnl répond, quand 
Kotrc-Seigneur adresse la parole à ses Apôtres 
en général; C
('st lui qui éclaircillcs doutcs, pro- 
pose des cas à résoudre, delnande l'explication des 
paraboles; c'cst lui qui protestc contre Irs humi- 
liations de Ja passion et dc la mort de son 
Jaître; 
c'csl lui , plus tard, qui tiI'era l'épée pour Ie dé- 
fenùre f; et les discipl.cs, témoins de la pro- 
messe que Pierre a reçue , l'ccunnaÌlront ùéjà sa 
prééminencc. J('an lui.luêlne, Ie diseiplc hirn.. 



 Rcsponden, Pelrus, dixil : Si tu ea, jube mc ad Ie venire super 
aquas. (Jlatth. XIV, 28). 
Reipondens Pelrus, dixit: Edissere nobis parabolam islam (XV, f 5). 
Et assumens cum Pelrus, cæpit inc'repare ilium, dicens : ALsi t 11 te, 
Domine (XVI, 22). 
1'unc asccndensad eum Pelrus, dixit 
 [)omine, quolies, etc. (XVIII) 2'). 
Junuit er60 huic Simon Pe(rU:i (JOUll, un, 24). 
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ainlé, n'osc faire une question à 
on l\Iaitrc qu'a- 
près que Pierre l'y a in, iLé. 
I..oin de blàlner eet cnlpresscment à répondrc 
au nom des 3utl'rS, Ie Sauvcur l'approu\'e, ct 
c'est après nne répoll
e de eettc nature qu'i[ lui 
pronlet cllHn, cn ternles fornlels, de l'étaLlir chef 
de son Eglise. N e pcrdons rien de ce passage. 
(( Jésus voyag('ait dans la contl'ée de Césarée, 
près des soul
ces du Jourdain, lorsque, s'adressant 
à ses disciples, illeur dit: Que dit-on du Fils de 
l'holl)me? C'était Ie nOHl qu'il se donnait quel- 
quefois. Ceux-ei rrprirent: Les uns discnL que 
YOUS êtrs Jean-Baptiste; les autres, Elie; ceux- 
là, Jérémie ou quelque autre prophète. Jésus re- 
pdt: Et \?OUS auh>es, que ditcs-\ ous que je suis 1 
Simon-Pierre, prenant la parole, dit : V ous êtes 
Ie Christ, Fils du Dieu yiyant. Jésus reprit: Tu 
es heureux, ShnoH fils de Jonas, parce que la 
chair et Ie sang ne t'ont })as révélé eeln, 111ais mon 
Père qui est au ciel. Et ß10i je. te déclare que 
ill es Pierre, et que SUI" celle pierre je bâtirai 
1non Eglise; elles portes de l' en{cr 'J1e pré()!tudront 
lJoint contl'e cUe. Et je te dOJ1nerai les clefs dlt 
'J'oyaunw des cieux; et tOllt ce que tu lie'rus sur la 
tClTe seralié dans le ciel, et tout ce fJ.ue ill délieras 
SIl'J" La ler".e sera délié dans le ciel. )) 
Cctte IH"OnlCSSe cst cOH)plétée par la suh ante: 




G 
(( Simon, SinIon, yoici que Satan a denlll1111é de 
VOllS c1"iblcr IÛllS conZ1Jze lilt blé; nzuis j'ai prié 
IJOU1" toi, a/in que La {oi np dé{aillc point.. Lors 
done que tu seras converti, COnfil'lJlC les (rères t.. 
Jésus-Christ a donc pI'onlis à PielTc d'en faire It, 
fondemrn t de SOil Eglisc, de nlettre en sa posses- 
sion les clefs de spn royaun1c') c' est-à-ùire la su- 
prême autorité ; de falilicr dans Ic cielles jugr- 
ments qu'il porlrrait Sllr la terre; dc prier pour 
lui, afin que sa foi nl' défaille jamais ct quïl 
puisse toujours n1eUre en pratique Ie préeeptc 
qu'illl1i donnc de con firmer ses frères dans l'épis- 
corat, à plus forte raison lcs simples fidèlcs.. 
II était difficill' d'annollcer nne prinlauté en 
tel'UICS plus clairs et plus précis. Nous allons yoir 
comIJ)cnt Ic Fils de Dieu a tenu sa }U'OIIlcsse. 


" Tu es l'etrus, cl supcr IIIl\1C ('ctram ædifìraLo Ecclcsiam mcam; ct 
porlæ inrcri uon prævalcbullt adversus eam. Et liLi daLo cla\'es rCßni 
cælorum, el quodcUIll(Juc lißavcris super tcnall1 erit liUatulII et in 
cælis, et quodcumquc sol ,'eris super lerram eril solululll el in cælis. 
(.Jlalllt. X\'l, j 8 ). 
Simon, Simoll, crce Satanas cxpctivit VOl ut cl'iLrarcl sicut Iriticum j 
cGo aulcm rOßavi pro le, ut lion clc(ìciat (ìd
s (ua. Et lu ali'luaudo COII- 
vcrslls, confillna fralrcs tuos. (L LC. XXII, 31). 
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II. 


PrÌll1uuté étahlic.. 


Jésus-Chl'ist est ressuscité; encore quelques 
jours, et il doit relourner à so n Père. II se hàte 
d'acheyer rorganisatioll de son æuyrc. L.Eglise 
cst destinée à conduirc lcs hommes au cicl : il 
raut un chef yisible pour 13 gOll\-erner.. 
Après qu'ils eurent diné, Jésus ùit à Simon.., 
Pierre: <<Simon, fils de Jean, lll'ainles-Lu plus que 
ceux-ci? - Oui, Seigneur, lui répondit-il; ,ous 
savez que je yons aime.. Jésus lui dit : Pais mes 
agneaux. lilui dit llne seconde fois: Simon, fils de 
Jean, m'aimes tu? Sinlon lui dit: Oui, Seigneur, 
YOUS sa,Tez que je vous aimc. Jésus lui dit: Pais 
mes agneaux. Illui denlanda pour Ia troisième 
fois: Simon, fils de Jean, m'aimes-tu? Pierre fut 
contristé de cc qu'il lui denlandaÏt une troisième 
fois : Pierre, m'aimes-tu? et il répondit: Seigneur, 
YOUS connaissez toutes choses, YOUS sayez que je 
YOUS aime. J ésus 1 ui dit : Pais nles hi-chis t. )) 


1 J0311. XXI, I:>. 
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Quels sont les agneaux et l{)s brebis de Jésus- 
Christ.? il a soin lui-mêmr de nous l'apprendre : 
(( Je rassenJbIprai Ines brebis ùe toutes les contrécs 
où clles out été ùispersécs, j() lcs raIuènerai à Ja 
bergerie, et fétahJirai sur eUes des pasteurs II ui 

aurollt les défendre et les nourrir. )) (Jel". XXIII, 1). 
a Je YOUS donnerai des pasteurs seion mon cæu.., 
pour YOUS conduire dans les })âturages de la 
science ct de la yérité..)) (Jer.. 111,15), 
CeUe gracieusp métaphore est égalcment conl- 
11lUne dans lr Nouyeau 1"'estauJent: (( Je suis Ie bon 
pasteur, ct jc connais IDes brebis. (Joan.. x, 11). 
Veillcz sur yous-même et sur Ie troupeau que 
Dieu VOllS a confié. )) (..tiet. XXIII, 28). Par Irs 
agn
aux, il faut done entendre les fidèles; par les 
brebis, les pl'êtl'cS et lcs éYêques.. Or, Ie troupcau 
de Jésus-Christ tout eotier est souluis à Pirrre 
étaLli son pasteur, c'est-à-dit'e son chef. 
Les Apôtrcs, cux aussi, ont Ie pouyoirde paître, 
d'enseigner, de juger de Ia foi; n1ais ce priyilégr 
ne dimiouc pas celui qui a été accordé à !)jerre: 
(( J'ai d'aulres brcbis qui ne soot pas dans cette 
brrgerie; il faut qu
 j'aille les chercher et les 
anlenel': eUes clltendront n1a yoix, et il n'yaura 
qn'un selfl trolfpcall et qU'llll sClil pasteur. )) 
(Joan. x, 16). 
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Si nous cxaminons les symbolrs sous lesqueIs 
Jf
sus-Christ a ùésigné rEglise, nOllS verrons que 
tous supposcnt rinstitution d"un chef qui la ùi- 
rigc el la gouyrrne. 
L'Eglise est souyent désignée sous les noms de 
,'oyull71ze et ùe villc: (( Lr royanmr des cienx est 
semblable à un tI>ésor caché (11Ialllz. XIII, 44). Lc 
royaumr des cieuÅ est seml}lable à ùes yierges 
(ibid. 25).. rIle yillc placéc sur Ia nlontagne ne 
I)put être cachée (Jlallh. v). J"ai YU Ia cité saintc.. 
la Jérusalem nou,-rllt"\ dcscendrr du ciel.. )) (.Jpor.. 
XXI, 2). Or un royauluc, nne yillc ne supposent- 
ils pas un chef? On I1rut rappcler roi, empereur, 
archonte, éùile, consul, préfet, Dlaire; Ie nom 
importe peu, mais 13 chose est nérrssairr. lTn 
I'o) aUII1C dh-isé contrc lui-nlênlc l0111berait hirn.- 
tôl en ruinp. 
Les saints Pi'frs out. 'u une figure de rEgJjs
 
dans la pt'-.the ßliraculcnsc racontéc par sain L 
tuc (Y, 1) 
 or c'est dans Ia barque de Pierre quP 
.1ésus rstInonté; c'est de la banlur de Pierre quïl 
instrnit Ie Iwuple; c'est Pierre qui reçoit rordl>(, 
de s\\\-aneer dans la filer ora
puse de ce ll10nd(\ 
d'y jeter son filct rt (ropérpl" cettp n1uItitudt' 
de ('on,-ersÍuns de nlanière it rrnlp.lir les deu\. 
JJanIUCS, la synagogue et la gen t ilité. 
L"Eglisr l'st encore cODlparéc à une falnil[e. 
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Jésns-Chrisl coonne (
hef, et Pierre comme inten- 
dant, paicnt sruls l'iOlpôt qu'on denlandr ponr 
lui rt ses disciples. Les aulres apôtrcs sout 
exernpLs de touLe cote personnr
le. (JI alih. XYII).. 
D'aulres fois à une Lergerie, dont Jésus-Christ 
cst Ie pasteur in\ isibIe, ct Pierre Ie chef yisibIc : 
<l II n"y aura qu.unc scnle brrgerie et qu.un srul 
. 
pasteur. - Pais nICS agneaux, pais mes brebis.>> 
Nous Ii sons dans Ie Druléronoole (XYII, 8) que, 
dans Ies cas ùouteux, difficiIes, quand il fallaÏt jn- 
ger enlre Ie sang ct Ir sang, Ia causr rt la cause, 1a 
lèpre et Ia Ii
prc, e1 que les juges suhaIternes n\
- 
taient pas d'accord, il fallait s'aùresser au tribuna] 
supérirur chargé de porter Ulle sentence dont it 
n 'était pas pernlis d'apI)cler : peine de lTIOrt COI1- 
tre ]es récalci trants orgueilleux 1. 
La nou,-clle Eglisc 11'a pas été llioins Lien trai- 
tée qne raneiennc.. Elle aussi a un grand-prêLrf', 
qur tous Irs chrétiens I1cuyent consulter, qui 
peut ètre saisi de toutes les canses pt les jugcr rn 
dcrnier ressort: c
est I'Eyêqur de Romr. 
Remarqurz quc, dans Ie cas que nous ,.rnons 
de ß1cntionner, Ie sou -erain Pontife de ]a Synago- 


.. Qui aul('m supcrhicril, nolens obedire sacerdotis imperiis qui ('0 
tr.mpore ministrat Domino Dco tuo, et dec.'cto judicis, morictur homo 
ilIe, et aUr8rcs malum de Israe1. (Deut. XVII, -t 2). 
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gur (-lail ilìfaÎ Bihle dans srs décisions, pI1 isq IIC' 
cp]ui qui refusaÏl ùe faccppter cL de So) soulnelll'c 
ètait cOndan111é it la peine capitale. Cc passage 
ne IU'OUYC done pas seulenH
nt Ia suprélnatic du 
Pape, nlais encore son infaillihilité. D iell étai t Ie 
chef du peuple juif; Ie grand-prêtrc en étaÍt Ie 
chrf yisihlp, Ie jugr infaillihle, dont Ia sentcncr 
plait tonjours rrçuc sous peine Ùt. Hlort. Jésus- 
Ch I'Îst cst Ie chef du peu pIe chrétien; Ie Sou'-erain- 
Ponl irc en cst Ie chef yisible : nile ß10rL spiri- 
tnel1c cst If' pa rlage dc tous crux flui ne yeuIen l 
pas reeonnaÎtI'l' son aulorilé. 


III. 


Prlmaut.. 

erefe. 


Jésus-Christ cst nlonté an eiel, après a,oir 
prolnis d'ètre aypc son Eglisr jusqu'à ]a conson1" 
ßlaLÏon des sièeles. L'institution diyine conl- 
mencr à fonclionncrw 


Pierre prcnd hardirnent possession de son su.. 
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périorat; roera
ion ùe,"ait Lien{ûl Sf' présrnlcr 
de I'exprcer.. 
Le nomhre sacré des douze AI
ôtrcs était iJ)- 
comp]et dppuis ]a trahison el ]a mort ùe J l1das; 
iI fallait. chcrcher un successeur.l)ierrc, quiaurait 
pn, flit saint Jcan-Chrysostôme, faire Illi SCll) cr 
choix, puisque Ðipu, pn lui disant. (( AITeflnis 
tes frèrrs, )) a,-ait placp Ies autres S01.1S sa ß1aiß , 
mais you)allt par condescendance remcUre ce 
jugemenL à la Il1ultitude, afÌn de lui rendre plus 
yénérable celui quïl choisirait, rt ponr ne pas 
pxeiter sa jalousie t, COI1\.oque rassenlhIép, 
raronte la fin ß1a]heurcuse de .J uùas, eL drcidc 
(l11ïl fdnt Iui nonlmrr un succcsseur (A cl. I, 1 ;j
; 
ct toul se fail de la o1anièrc quïl a, ait indiquée. 
S
agit-il dïnaugurcl' solennellcIllcnt Ie ß1inis- 
I('t.e public de In prédicalion éyangéliqup, c.cst 
Pierre qui a cct honnpur (Acl. II, 4).. 
Fallt-il défelldre les .Apùlres des sarcnsmes des 
,I niCs, l}ierre prend la parole, el au nom dp tous 
('\. p1iqnr Ie o1ystère dp ]a PentrcÔte (Act. II, 4).. 
C'c
t lui qui les justitie encore des accusa- 
tions des prêLrcs de .'anciennc Ioi (Act. IV, 8).. 
C'rst Pirrrc qui reçoit Ie produit des ,'cntes que 


I Ill' 111 i I. i 1\ Ad:1 A 1)(151. II. 
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faisaicnt (h
 leurs Liens Ies prcn1Ïrrs chrétirns, 
(Act. 1\). 
C'est Pierre qui ouvre la séance an concile de 
.Jérusalem, qui expose la dífficulté ella rrsout 
Ie pren1ier (
lct. XY, 7). 
C'esl Pierre qui fail la visite de toutes les 
Eglisrs (Act. IX, 52), qui exhorte les autres pas- 
teurs à bien renlpHr leurs charges (1.. Petre Y, 1), 
qui approu''"e les Epîtres de saint Paul (II. Pelr. 
III, 1 ti), qui fait Ie premier miracle (Act. III, 6), 
qui impose la première punition (Act. Y, 5), qui 
confond Ie l)remicr hérétique (Act. YIII, 40). 
Lrs autresApôtres reconnaissent sa suprématie. 
Quatre fois les Eyangélisles donnent les n0l11S 
de tous les Apôtres; Pierre cst toujours nOlH- 
lné Ie prenlier. 


1\Iauh. 1,2. 
Jar('. III, 
(j. 


,"oici les nomsdes II en \'oulut dOlllC 
douze Apötrcs: avec lui : 


I.c premier, Si- 
mon øppe)é 
Pierre. 
Andl'é son rrèl'c. 
Jacques de Zé- 
l,édée. 
Jean son frere. 
Phil ir Je. 
CJ.l'lhdcmi. 


Simon,qu'il sur- 
nomma Pierre. 


Jacques de Zéh. 
Jean, frère de 
Jacques. 
Andr
. 
Philippe. 
narlhd
lHi. 


Luc. IV, i a. 


Artps, I, 1:;. 


Oe ses disciples Demeuraienl dans 
i I en rboisi t 42 ccUe ma iion : 
qu'il appf'Jle 
A pòll'es : 


Simon, snrnom- 
mé PielTe. 


I)ietTe. 


Andréson frère. 
Jac(l ues. 


.Jacqucs. 
Jean. 


Jean. 
Philippe. 
Harlhelemi. 


And I'é. 
J'hilippe. 
1Iw\II:J.s. 


C) 
ò 
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Thoma!. 
\laUbicu, pul,)ic. 
.Jacques J'AI- 
phée. 
'] hadJ
c. 


:\laulli('lI. 
Thomas, 


'\faIlLicu. 
Thomas, 
Jacques 11' AI- 
I,)sée. 
Simon 1 appe1
 
Zdole. 
Judc deJacqucs. 


ßarlht>ltmi 
'Iallb iCl1. 
Jacques II'AI- 
pliee. 
Simon Zélol
. 


Jacques d'A1- 
l' It 
c. 
'fhadJl\c. 


Simon, ('al1a- 
lIécu. 


Simon, cana- 
uéclJ. 


Jude. 


Judas Jscar;ote, Jll<las Iscariot(', Juflas Iscariote, 
(Jui Ie l..aLil. 'lui I (a'allit. Ie (faUre. J) 


André lui-Inêm{\ Ie luoemier appelé n'ocrupe 
11as toujours Ie seconù rang, Jean Ie disciple 
bien-aiolP n'a pas de lieu fixe, Pierre seul oc- 
('upe invariablement la première IJlacc. Quelque- 
fojs j} est seul nOlllIné: (( Pierre se levant ayec les 
onze (.riCl. II). - II disait à Pierre et aux autres 
A pôtres (Act. v).-Pierl'e répondant,et lesApôtrcs 
a,.ec lui.. )) Souyent. il cst cité à part : (( Diles à 
ses disciples et à Pierre (lJl arc.. XYI). - Ne pour- 
dons-nous pas trou, er parnli les frmmes des sæurs 
qui nous sui\,-issent pour nòus seI'yir, comme ont 
fait les autres Apôtres, les frères du Seigneur rt 
Céphas? )) l'oujours Pierre a une mention hono- 
rable, où iI est nOlnnlé å 11art, Olt il est nommr 
seul, où il cst nonlnlé Ie ln
e]nier. Saint Jean ra- 
conte rncore que, lorsque Notre-Seigneur laya les 
picds à ses Apôtres, il conlmpnc:a par saint 
Pierre. 
L nr 
('n Ie fois sai n t Pirrl'P ('st nOln ou; da n
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rEcrilul'c après saint Jacqucs: (( .Jacqllrs, CéI,has 
et Jean, dit saint Paul dan
 son Epître aux Ga- 
latcs (II, 9), ßl'ont donné la main en signe de 
société. )) 
Iais il paraît que ce n'était pas ror- 
drp du texte prinlitif, puisque saint. Augustin, 
saint Ambroise, saint Jérômr et saint Jean-Chry- 
sostônlc ont lu : Pierre, Jacques et Jean i. (( 
Iais 
quand bien mème, (lit saint François de Sales, 
les expmplaires que nous ayons lllaintenanL en 
J11ain seraient originaircs, on ne saurnit que dé- 
duirr de cp seul passage contre Ie crrdit de tanl 
d.autres; car iI se peut faire que saint Paul tiennC' 
fordrr du tpmps auquel il a reçu Ia l11ain d
asso- 
(
iation, on que, sans s"amuserà rordl
r, il ait écrit 
)rs noms' par Ie premier qui lui yin1 en prnsér. )) 
(Controvcrses, Disr.. 41). 
La conduite des 
\pôtres est d"accord a\ cc leurs 
paroles. 
Jean arrh
e Ie premipr au sépulcrc, mais il sp 
garde d"y entrer; il attend à Ia porte que saint 
Picrre arriye et passe Ie premier (Joan. xx, 6). 
Un autre jour Jran raccompagnait au lemple; 



 0111 In p:u'eillement Pt'll'IlS, rl J.,robIlS, ft ]()aU71(.ç, Tcr(ullien. 
11.éodoret , ('I I(.s très-ancien!\ manllscrils nommt'S clc ClenJ1on' f't do' 

ainl-GC'rmnin-f1I's-Prl"s, (lp m
mc f}ur celni rle ßUl'Ilier, cil
 clans r.,(li- 
tion du r'\ou\"l'au-Teslamt'lI( (Ie t\ì(.h'. d.,nn
(> p:u'l\uml('r. (Yoy. 11 ;fll.rrrl., 
1 ar h. l.aron IIrnrion, IX. 1030). 


3. 
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nn Loitcux leur ùClnanda I'aunlône: Ie disciple 
hien-aimé laissa faire Pierre, qui guérit seul Ie 
111alade au nom de Jésus-Christ (..tel. III, 6). 


Saint Paul cst Yenu, à trois repriscs difTéren- 
tcs, ,isiter ct consulter saint Pierre.. 
La première visite doH se placer en l'année 57.. 
(( Paul, de retour de Damas, ,
int à JérusaIem rt 
tâchait de se mêler avec les disciples; lllUis ceux- 
ci Ie craignaient, ne croyanL pas encore à sa con
 
version. Barnahð Ie prit par Ia main et Ie condui- 
sit aux Apôlres, à qui iJ raconta comment Ie 
Seigneur (
lait apparu à Saul sur Ie chemin, ce 
qu'illui avait dit, et Ie zèle aycc lequel il avait déjà 
prêché Jésus à Damas. Depuis lors il resta avec Ies 
Apôtres, entrant et sortant avec eux, et trayail- 
lanl avec confiance au nom de Jésus. )) (Act. IX, 
26). Et à quel but saint Paul est- il ycnu à Jéru- 
salem? pour ,,-oil' saint Pierre: c'est lui-même qui 
nous l'apprcnd : (( Trois ans après ma conycr.. 
sion, dit- il , j'allai à Jrrusalcn1 pour yoir Pierre, 
ct je restai quinzr jOUI'S chez lui; je n'ai vn au- 
cun autre Apôtre, si cc n'cst Jacques, parent du 
Sanvcur 
. >> 


-t Ocinflc post :mnos (I'(,S Vf\ui J('fosolymam ,'idere rctnnn, ct mansi 
81'Ua cum dichus quindccim ; alium aulcm Apostolorum \'idi neminem, 
tlisi ' JacoLum J f,.a:tt.cm [)ollliui (f;al. J, I i). 
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,r oilà done saint Paul qui, après trois ans de mis- 
sion, éprou\-e Ie Lesoin ùe suspendre sCs lra\-aux 
}Jour aller se concerter ayec saint Pierre. Qui 
pourrait dire les COIl1lllunications qui eurent lien 
entre ces deux ân1es de feu? Quinze jours de yie 
C0l11ffiune! Quels récits intéressants sur les tra- 
vaux déjà exécutés! que de projets, que de plans 
fOrIués pour étenùre plus loin Ie règne ÙB Jésus.. 
Christ leur ßlaÎtre! Et, pour ne pas perdre Ie 
Lelnps, saint l)aul nc yent pas luènle ,oil' Irs 
autres .Apòtres; une fois seulement il fait nne 
visite à Jacques à qui allai t être confié Ie gouver- 
nelllent de l'Eglise de Jérusalem, et il rrpl'eud ses 
courses apostoliques f.. 
Quatorze ans plus tard, Paul va de nouveau 
:'1 Jérusalenl, arcon1pagné dt
 Barnabé et de'rite. 
H veut ayoh' nne conférence avec les Apåtl'es au 
sujet de son n1inistère et des difficultés qu
il y a 
J"encon tl'ées; il veut leur exposer la doctri HC 


i Sj ron admelfJue c
 passage des Acles lIes Apùlres : (I Uamabé Ie COrl- 
duisit aux Apôlrcs, - Paul entl'ait ct sOl'lait avec eux ( IX, 27, 1\ peu t 
diflìcilement s'accorder a\'('c celuj de l'EplLre aux Galalcs : u Jc suis Vellil 
voir Picrre chez qui je suis reslé !Iuinzc jours, je n'ai pas vu ICi IUlr'CS 
Apòlres, II el qu'ils désignenl deux visiles difrërenles, ßolre r:.isonncmcnt 
n 'cn scra quc plus fort: ct! sel'aieni quatre visilps au lieu de lrois quP. iailll 
I'aul aUl'ail fsites 11 Picrre. naris la première, ßaruabc i'aul'ail illlrorl 1 li, 
auprès (les Api}lrCS; dans la s('conde, Paul alll'ait élé frappeI' directcftJcill 
à la vor1e lIe Pierre, che!, (Iui il serail reslé lluinl(' jOUI'5 53n5 \'oir ar.1cu:J 
'utrc rles Apt'llrcs; 
i \'e U'C
1 saiul Jarrpl(>:i. 
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C} uïl pl'èche, Jeur deru3nder si ellp fie ùiITère cn 
I"ien de cellp de Jésus-ChrisL, et les prier de 1'ap- 
prou\ cr.. II ne voudrait pas avoir fait un tra\ ail 
inutile, ni s'exposer à Ie faire. Et c'est par ol"drt"' 
d'en haut qu'il montre cette déférence à l'aulo- 
rit
 apostolique t. Quel spectacle! Paul, l'apôlre 
des Gentils, Ie va
e d
éIection, Paul rayi jus- 
qn'au troisiPIDe cicl, instruit directf'Inent par 
Jésus-Christ lui-même, n'pst sans cl'ainte sur 
l'cffìcacité de sa mission que Iorsqu'il ra fait rc- 
('onnaî trc par lcs ...\pôtres. II ya passer quinze jours 
3YCC saint Pierre; il I'ctourne à Jérusalenl plus 
lard pour faire résoudre lcs difficultés, ]cycr les 
doutes et cahllrr les craintes qui Ie tournlentcnt: 
.J Y e {Qrlè in VaCltll1n currcrC1U aut CllCllr,.issenl. I I 
croi t que I{\ meilleur nloyen de fernlcr la bouchc 
å srs ennen1is cst ùe POll\ oil' leur dire : c Je suis 
monté à Jérusalenl; fai \"u les ..\pôtres, je suis 
rcsté quinzc JOUI'S avec Pierre, je lui ai exposé fila 
doctrine; illl'y a rien trou\ é à reprendre :>> .L'Ti/ul 
rontulcJ"llnl. Que d'cnseignement dans ce fait ! 
Pcu après, nne nouycllc discussion s'engagt' 
sur la pratique de In circoncision et Irs ol'dolJ- 


t ASll
lIdi auLem, seCUlhhul1 renlaliullcm, e\ coululi CUIll illis ball 
 
r,cliuUl 'luoJ p,'æJiw in cenliLus, SCOI'SUIII uulem iis qui vi.l
Lalllul' ali- 
fIlii,} "S

. II'! rOl'lc ill V3t:UUIIJ cUl'rerern aut t'ucurrhsfm Cal, II, 2). 



3f) 


nances réréllloniaies de l'anciellne loL Sont-eUes 
obligatoires pour les nouveaux chrétiens? Paul 
et Barnabé soutenaient la négatiye; n1ais, après 
leur décision, la dispute continuait toujours : 
qne fait alors saint Paul? il en appelle à Jérusa- 
)eIn, et s'en l'apporte à la décision apostolique t.. 
Pierre reçoit les députés, écoute leur demande, 
convoque Ie concile, donne Ie pren1Ïer son ayis, 
résume les débats, promulgue les décisions, et 
tOllte contro\'erse est terminér. 
Les Actes des Apôtres rnentionnen1 nne autre 
rirconstance oll I'Eglise cnlière rend hommage à 
la pl'ÎInauté de saint Pierre. Les chrétirns sont 
affiigés de la mort de Jacques, Ie paren l de N 0- 
tre-Seigneur; nlais lorsqu'ils apprennent que 
Pierre est dans les fers, leur désolation redouble, 
(\t des prières publiqurs sont ordonnées pour ob- 
Lenir de Dieu In délhTanre de crlui qui ayait 
reçu la 1l1ission particulière de paîtrc les agneaux 
ct les brebis, de confirmer ses frèrrs. 


1 Sialuerunt ut 3:"Plldcrent Paulus et Uarllalli\s ct (\lliJarn a.lii \'"\ 
aliis ad Aposlolus el presb
.tcros in Jerusalem) super håc 'luæslicnc. - 
::;u'1
ells Petru:., c.1i\il 3{1 illos (.111. X\'; 
), 
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IV'. 


P..Jll13uté troDSDlise. 


L'illstitulion fondée par Jésus-Christ doit du
 
rer jusqu'à la fin du monde; elle gardel"a done 
son organisation, sa forme hiérarchiqU{\e 
Ces IJaroles , Allez, enseif/llcz iouie:; Irs nu... 
t ions, ie serai avec VOltS iusqu' à la COnS0l111lla- 
lion des siècles t , Servcz-uzoi de téuluins illsqu' (tux 
derlliers cou fius cia lllonde 2, ont été adressées 
aux .,.\pôtres et à leurs successeurs; celles-ci, 
Pais nics agnellllx, pais 11leS brebis, a{fernlis ies 
r,.ères, ne peu\ ent I)areillelnent s'adresser à Pierre 
seul, c'
st un office perluanent qu'elles établis
 
sent dans l'Eglisc; Ie surcesseur dp Pirrre héritc 
lir srs pl'iyiléges. 01' nous lisons dans la Chronique 
d'EuSl\lJe,reslauréc sur la yersion arménienne,que 
saint l)icrrc Condaù'lahord l' Eglisc Ù'Alllioche doni 
il fut Ic pr('n1iel
 é\èo.ue, qu'il "illt rnsuitc rH 



 
Iattll. U.HII. 18. 
2 Arl. I. 8. 
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Italie, s'avança jusqu'à Ja capitalc, y prêcha fE. 
,-angile, re\-int à Jérusalem, retourna à Rome, et 
den1eura é,-êque de cette,iIlejusqu'à sa ß)ortqui 
arrh-a, d'après saint Jérolne, trente-sept ans après 
Ie crucifienlen t de Notre-Seigneur.. 
Le successeur de saint Pierre est done l'Evê.. 
(lue de Romr, de même que Ie successeur d'un 
présidenl de tribunal cst celui qui occupe SOIl 
siége a près J ui et exerce ses fonctions.. N ous 
allons yoir que la primauté, en eITet, a été conti- 
nucllement exercée par les éyêques de Rome, au 
su, au yu et avec fapprobation de toute l'Eglise.. 
A, ant tout, des textes et des faits: ils sont assez 
éloquents. 
II suffit de lire Ie résnnlé des actes adminis- 
tratifs des évêques de Rome, pour être ccnvaincu 
qu'ils se sont crus supérieurs aux autres é,-êques 
et qu'ils ont gouyerné rEglise en cette qualité.. 
lis prennent des arrêtés qui dryiennent obli- 
gatoires pour toute la chrétienté; its ordonnent des 
évêques pour diverses proyinces; ils réforment 
les abus qui s'étaient glissés dans les églises parti- 
culières; ils ordonnent aux évêques de se réunir 
en conrile, et approuvent de fait ou rejettent 
leurs délibérations; Us cOllnaisscnt de toutes les 
causes qu'on porte à leur tribunal) ct les jugent 
sans app('l. Citons des cxclnplcs : 
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Lill decrèlc, selon Ie cOInnlandenlent t}lH' lui en 
avait rait saint Pierrc, que les femn1cs n'enlre- 
ront désol"IUais dans réglise que la tête yoilée.. 
)1 ordonne dix-huit prrtres et quinze é\-èques 
pour dÏ\-crs lieux (Lib.. Ponlif. XII).. 
Clet n1ct à la tête de ses lettres : Saba ct béné- 
diction apostoliqa (Genébr., CItron.), et ordonne 
,-ingt-cinq p['êtres pour la ,ille de Rom
, seloll 
les prescriptions que saint Pierre lui en ayai t 
faites (Lib.. }Jont.. XYII).. 
Clérnent o
'donne ùix prêtres, deux diacrcs et 
(luinze éyêqucs, pour diycrses provinces. II dé- 
crf
t{' que les laïques n'entreront plus dans It' 
ehæur des é glises destiné exclusiyen1rnt aux 
mernbrcs du clcrgé, déclare que les .Apòtres n'onl 
pas étð institués égaux mais qu'il y en a un qui 
aétt
 étahli chef des 3.utI"es (COIlC. v, in Clenz..; Episl. 
t. Lib. Pontif..), et réforIne les ahus de l'église dt' 
CorinLhe. Circonstance remarquable! l'apôtrc 
saint Jean vÏ\-ait encore et gou\"ernait l'égIise d'E- 
phèsc, Iorsquc les chl'etiens de Corinthr eurcnt 
recours it saintClénlrnt,succpssclu" desaintPirrrt', 
pour arranger Ie ùifl"erend qui \'enait de s'éleyrl" 
entre eux. 
Anaclcl s'inlitulc SC1TilcllJ" de .h:slls-Christ, 
{)('cupllnl III chairc aposlolique. II décidc flue lc
 
IH.ocès des chrrtirns sprout jl1gés par des prètrcs, 
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ordonne cinq pl'ètl'es, trois diacres, 
i \. é\-èq ue
, 
pour diverses pro\'inces (Cone.. 1, ...1llacl. - Liú.. 
Pont. 
\'III). 
Evariste ordonne quinze évêques pour divers 
lieux (L.. P.. XIX). 
l\lexandrc fixe l'usage d'ajouter un peu d'eau 
au yin du calice, iI1sère dans Ie cauon la COIIl- 
mélnoraison de la Passion, ct ordonne cinq évê- 
<{ues pour dh.crs lieux (L. P. xx). 
'félesphore sanctionne par une Ioi Ie jcûne du 
Carême. 
Hygin excommunip l'hérétique Cerdon. 
Pie 1ixe Ie jour où il faut céléLl'cr la Pà- 
que. 
,-rictor ordonne aux nlétropolitains d'assen1bler 
en concile les évêques de leur proyince, pour dr- 
Jibérer sur Ia question de la célébration de la 
Pàque; il menace d'excomunication les évêques 
(Ie l'.L\sie mineure, pour ayoir refusé de se confoI'- 
lner à rusage adopté généralelucllt dans l'Eglise. 
Corneille reçoit rappel de rhérétique Privat, 
et confirme la sentence des preu1iers juges.. II 
chasse Félicissimc de l'église, et confirn1e rex- 
communication prononcée contre Iui par les éyt,- 
(lues d'Afl'ique. 
Etienne rétablit sur leul's siéges Basilidr rt 

Iartial, deux éyêqucs d
Esp3gllC qui a, aient élé 
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juridiquc1Jlrnt déposés par un COIlciIc. Ce InènlC 
Papc reçut une lcllrc de saint Cypl'ien, qui l'in- 
,itait à destituer de sa charge Ie nl(
tropolitaill 
d'
\rles ct à nOlllnlcr un autre é,"êque à sa 
place I. 
Den) s sonlme son hon10n) me Denys d',L\lex3n.. 
dric de l"pndl'c cOlllple de sa doctrine.. 
Eut) chit\11 décrète que lcs fidèIes ne doi\ ent 
\"énércr publi(lUf'lnent d'autrcs reliques que 
{'rIles dont rauthenticité a été cOllstalée par ré, è- 
(lur. 
Caïus onloIlnc que cclui qui a été jugé digne 
tIc frpiscopat nO y soit éleyé qu'a}}rès ayoir l)al
- 
COUI'U successh enlcnt tous les degrés de Ia hié- 
rarchie ecclésiastiquf'. 
Eusèbe éteint rhérésic des rrbaptisants d' .Afri- 
que.. 11 dÖcrètc quc Ie saint sacrifice de rautel 
s'olTril'ait sur un linge Llanc fait de lill ct non de 
lainc ou de suie, en sourenir de Jésus-ChrisL 
I1lis au sépulcrc dans un linccul (Grat
 C()JlS
 
Disi.. I. Juan. XIX).. 

IeJcj adcs institur les eulogies ou pain bénit, 
intcrdit aux chrétie
IS de jeûner Ie dimanche, 
jugc rappel de Cécilicn condanlné par Ies Dona- 
tÏsles, ct Ie ren, oic absous \ CÚllc. I, sub. Al cle.) 


t c
pr.. Ep. G1, 
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Syh 9 cstrc conyof{uc, de concert 3yrC rempcreur 
ConstanLin, Ie concile général de Nicée, Ie préside 
par ses légats, et Ie ronfirme })ar sa bulle: (( Nous 
Syl\estrc, é\9êque du saint et aposLoliqne siége 
de Rome, apprOUYOllS et confirll1ons tout cc qui a 
été ordonné à N icée de Bithynie par les 518 
é,-êques qui r ont tenu Ie concile pour Ie soutien 
ùe I'Eglise catholique et apostoIique.. )) 
A dater de cetteépuque, 52
, rEglise n"a plus 
à craindre la fureur des tyrans; elle peut se pro- 
duire au grand jour; Ie jeu de ses institutions 
deyient plus régulier, elles faits qui prouycnt la 
suprématie de rE,-êque de Rome dans rEglise 
sont plus fréqurnts. 
Le suiyant est, à lui seul, une déu1onstralion. 
En 540, Jules apprend que Ie patriarche .t\tha- 
nase est déposé, que les éyêques 3PauI, 
Iarcel, 
Asclépias, Lucien, sontchassés de leurs siégcs par 
les Ariens : il cite toutrs les parties à son tri- 
])unaJ, instruit Ia cause, annule ce qui ayait été 
fait jusquc..là, rt prononcc l'acquittemrnt dt s 
prévenus, qu'il rétablit sur leurs siéges.. Athanase 
retourne à Alexandrie, Paul à Constantinople, 

Iarcel à Ancyre, Asrlépias à Gaze, Lucirn à An- 
drinople. Aussi 1\1. Guizot a-t-il rcconnu qu'à Ia 
tin du JV e siède (( il est impossible de consulter 
a\'
c in1partialité les monnn1ents du temps, sans 
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l'rconnaÌlJ'c que ùe louLes Ics pnrtics dcrEul"'opc 011 
s
allressc à rEyêque de Rome pour a, oir son opi- 
nion, sa décision mêlne, enmatière de foi, de disci- 
pline, dans les procès des é, êques, en un mot, 
dans toules ]es grandes occasions où l'Eglise cst 
intércsséc t. >> 
Cette préplnine Ice des évêques de Ronle a été 
remarquée même des païens. Paul de San1osate, 
déposé et excomlnunié, n'en étaiL pas moins resté 
à Antioche, refusant d'ohpir et occupant toujours 
les bâtimcnts de l'éyêché.. Les (
athoJiques curent 
recours à Aurélicn.. Cet empereur ordonna de' 
livrer Ia maison à ceux à qui ]es éy{\qucs (rItaJie 
et de Rome adressaient leurs lettres. (( Les l)aïens, 
ajoute Eusèhe, sayrnt que ]es vrais chr(
ti('ns 
80nt en communion ayrc fEg1ise rOßlainr.>> (IIi!;!. 
ceel.. 'TII, 50.. - Fleury, VIII, 8). 
(( Elnbrasse ]a doctrine de Damasr, disail Sa.. 
1101', général des armées de GraLien, it un héréti.. 
(lue, ct jc te Tnctt
ai en possession de l'église que 
tu dcn1andes.>> (( LesAriens, dit Amn1icn-l\far- 
ccllin (xv, 17), désiraient ardemmpnt. que ]a ron- 
damnation d
Athanas
 ftit confi.>mée par ranlo- 
rité qui résiùe printipalen1cnt dans les éypques dr 
Rome. >> 


4 II i 
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(( Jc préfércrais, disail remprrrnr nilCi', 3P- 
prenùre Ia réyolte d\Ul COlllpétiteur, plutôt que 
l'éli',-ation (rUn pontifr romain.>> (Cypr., Ep. ad 
Anton. ) 


Lps Pères ct ]es Doctcurs de I'Eglise confessenl 
de bouche cc quïls professrnt de (
æur. ''''oici 
comment ils appellent Ie siége de saint Pierre, 
son grade, son Eglise, son é\-êqup, sa dignité, 
car (( tout ce]a reyient en Ull, dit saint Francois dp 
.. 
Sales, qui a eu ringénieuse idée de réunir en un 
seul tableau ces titres honorifiques : 


1 Petri calhedl'am. J.a chaire de saint S. Cyprien, lib. I, 
Pit'rre. Episl. :5_ 
2 ErclesÎam principa- L'Eglise principalc. S. Cypr., Epist. 5:;, 
Jem. ad Corn. 
5 Exordium unilalis L'orir,ine de l'unile ILid., Jib. III, E/,. 2. 
sacerdolal is. saeerdolale. 
4 \'inculum unitatis. L'Eglise où eslle lien Ibid., lib. 11', Ep. 2. 
de l'unilé. 


5 Sacerdolii suLli- 
me fasligium. 
() Ecclesia in quit est 
polentior prillcipali- 
las. 
7 Ecclesia, radix et 
matrix. 
8 Sedes su per quam 
Hominus universam 
construxil Ecrlesiam. 


Le sornmet suLlime du S. Iren., lik III, c. :J. 
sacerdoce. 
L'Ee1ise où résidp la S. C)"pr., Ii L. III 
 c. s. 
. plus puissaole prin- 
cipauté. 
VEßlise, ra(.ille ou ma- Anac1. pap., Episf. ad 
trice des aulres. 01nllCS Episc. tl Fitf, 
Le siége sur lequel cst Dam. pap., Episl. ad 
élahlie l'Egiise ulliver- unit'. Epi.\c. 
selle. 


9 Cardo el caput om- 
nium Ecclesiarum. 
t 0 
pjsroporu m ref u- 
Ipum. 


Le flood el Ie rller de 
tou tes I('s Eel ises. 
{.p rerune et rarrui 
des EVè'lucs. 


!\farl'f'11. I. pap., Episl. 
ad Ep. Ântioch. 
Syn. Alexandr' J El" 
lid fel. pap. 



t I Summa Sec1('
 apo- 
stolica. 
12 Capul pasloralis ho- 
noris. 


13 ^postolicæ Catbe- 
clræ p,'incipalus. 
t!J Principalis aposlo- 
lici sacerdotii diß- 
n i tas. 
1 j Caput omnium Ec- 
clesiarum. 

 6 Caput orbiset mun- 
di relißionis. 



 7 Cæteris prælata Ec- 
c1csia. 



 8 Ecclcsia præsidens. 


H) Prima Sedesà nemi- 
ne judicanda. 


20 Prima Scdcs om- 
nium. 
21 Tutissimus fommu- 
nionis catholicæ por- 
tus. 
22 Fons aposfolicus. 


2
 Ad sanctissimum 
catholicæ Eeclesiæ 
Episcopum. 
24 Sanclissimus et bca- 
tissimus Patriareha. 

5 rniversalis Pafriar- 
chao 
26 Caput cone. Chalce- 
don. 
27 .Caput orLis Eede- 
SHp. 
28 Bcatissimns Domi- 
n us. 
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Le Si
ßc suprt'me apo- 
stoliquc. 
tc Chef de l'hnnneur 
f,astol'al. 
J.a principauté de la 
Chaire apostoJique. 
La dißnité prineipale 
du sacerdoce aposto- 
lique. 
Le Chef de tou tes les 
. ßl ises. 
Le Chef de l'univers et 
<Ie la religion dll 
monde. 
L'Er.lise p,'éf
rée ct 
prépos
e à. toutes les 
autres Er.lises. 
L'Eßlise présidcnte. 


Le Silr,e suprème qui 
ne peut Nre jugc par 
I)erson ne. 
Le premier de tous les 
Siégcs. 
Le port tres-assuré de 
toute communion 
calholique. 
La fontaine apostoli- 
<Jue. 
An tri>s-saint Ev
que 
de l'Eglise catboli- 
que. 
Lc très-saint et très- 
heurcux ratriarche. 
te Patriarche univer- 
seL 
Le Chef du Concile. 


Lc Chef de l'Eglise du 
monde. 


5, ^,han. 


g, Pros}'., J. de Inqr. 


S. Aug., Ep. 
 (,2. 


Prosp., de vocal.Gent., 
lib. II, c. 6. 


PI'OSp" in Præf. ronf. 
Chnlctd. 
Impel'. Valentin. 


Viet. Utic., lih. de 
Perfect. 


Vand., lih. II, imp. 
Justin., c. de S. Tri- 
'1l it. 
S. Leo, in Sal. SS. 
Apost. 


S. Prosp., Iil). de lngr. 


SIn. rom, sub Gelasio. 


s. Ißn., Ep. act. Rom" 
in Sltscripl. 
S. Ign. Syn. 


Ihid., t. \", Cone. 


S. Leo P.: Ellist. 61. 


Hier., Episl. 1 G. 


Inn. ad Patrcs fonc. 

lilev. 


1.1' très-heureux Sei- S. AlIg" ElL 9. 
Enru r. 




g Apostolico culmine 
sublimatus. 
SO Pater Patrum. 
SI Summus omnium 
præsulum Pontifex. 


54 Rector domûs Do- 
mini et vineæ custos 
Dominicæ, 


55 Christi Vicari us, et 
fratrum confirma- 
tor. 


:>6 Sac'erdos Magn UI. 


:57 Summus Ponlifex 
et Princeps epiico- 
pOl'um. 
58 HæresApostolorum. 
39 Primatu Abet. 
40 Patriarchatu ALra- 
flam. 
'" f Ordioe 1\Ielchise- 
dech. 
..2 Dignitate Aaron. 
.113 Aucloritate l\Ioyses. 
44 Judicatu Samuel. 
45 Potestate Petrus. 

6 Unctione Christus. 
..7 O,ilis Dominici 
Pastor. 
'8 Claviger domûs Do- 
min. 
ot9 Pastor pastorum 
omnium. 
50 In pleniludille po- 
tcstatis vocatus. 
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L'EV
(lUC élevé sur Ie 
sommet apostolique. 
Le Père des Pères, 
Le souverain Pontife 
entre les prélats. 
Le souverain Prêtre. 
Le Prince des PrNres. 
Le Recteur de la mai- 
son de DieD et Ie 
r:ardien de la vigne 
du Seigneur. 
Le Vicaire de Jésus- 
Christ, Ie confirma- 
teur de la foi des 
chrétiens. 
Le Grand-Prè(re. 


Le souverain Pontire, 
Ie Prince des évê- 
ques. 
L'héritier des Apôtres. 
Abel en pl"Ìmauté. 
Abraham en patriar- 
chat. 
l\lelchiséclech en or- 
dre. 
Aaron en dißnité. 
Moise en autorité. 
Samltel en judicature. 
Pierre en puissance. 
Christ en onction. 


Cypr.,liL, III, Epist. t t. 


Conc, Chalced. J Act. 3. 
Ibid" in præf. 


Ibid., Act. 
 6. 
Steph. episc. CarthaC'. 
Conc. Cartb., Episl. ad 
Dam. 


Hier., præ(. in Evtlng. 
ad Do'ln. 


Valentin. et cum iIIo 
(ota an tiq. 
Cone. Chalced., Ep. ad 
imper. TheM. 


Bern., lib. de Consider. 
Ibid. 
Ambr., in 1. Tim. 5. 


Cone. Chatced., Epist. 
ad Leon. 
Cypr., lib. I, Epist. 5. 
Bern., Epist. 100. 
Ibid. et lib. d
 Comid. 
Ibid. 
Ibid. 
Ibid. , lib. II, de COM- 
sider. 
Ibid., c. s. 


Le Pasteur de la ber- 
gerie de Jésus.Cbrist. 
Le Porte-c1er de la 
maison de Dieu. 
Le Pasteur de tous Ibid. 
les pasteurs. 
Le Pontife appelé en ILid. 
la plénitude de la 
puissance. 
(Controycrles, Discours nux.) 
4 
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(( Je n'aurais jamais fait, ajoute Ie saint évêque 
. de Genève, si j e voulais enlacer tous les ti tres 
d'excellence que les anciens ont donnés au Siége 
de RODle el à son Eyêque. >> 
En eiTel, il y en a d'aulres, et nous ayons es- 
sayé de les recueilIir, à l'exemple de saint Fran- 
çois de Sales. Les tableaux suivants ofIrent Ie 
résultat de nos recherches. 


Sl'R SAIl'\T PIERRE. 


Le premier des Apô- Præcipuus Apostolo- Euscb.Cæs., in Ps. 69. 
tres. rum. 


Prince ct Chef des Apô- 
tres. 
Tële des A pM res. 
Tète de to us les Apò- 
tres. 
Le plus aim6 des disci- 
ples. 
Prince de l'aposlolat. 


Prince du Cboour apo- 
Itoli(Iue. 
l}rince de l'ordre apo- 
stolique. 
Prince el chef des Apò- 
tres. 
Prince et coryphée du 
eboour aposlolique. 
A qui Ia pl'imaulé a 616 
donu6e. 
I'ierre lrès-solide sur la- 
queUe J6sus-Christ a 
Lui sun Eßliie. 


Princeps ae verlex 
Apostolorum. 
Apostolorum caput. 
Omnium AposloIo- 
rum caput. 
Carissimus discipuIo- 
rum. 
ApostoIatûi Princeps. 


Chori apostolici Prin- 
ceps. 
Princeps aposlolici or- 
dinis. 
A postolorum princeps 
et capu'. 
A post. t;bori pri nceps 
et coryphæus. 
Primatus Petro datur. 


l>elra solidissima su- 
per quam Chrislus 
fuudaviL EccleMam. 


Ephr., Serm. de Com- 
p'Unct. 
Greß. Naz., Serm. 26. 
Opt., de 8ch. Donat. II, 
2. 
Tertull., adv.lJlarc. IV, 
13. 
Bilar. Pict., in S. 
Noth. 7. 
Chrys., Hom. v, de 
Pænit. 
Ephr" Ïl
 Panopl. 


Cone. Ephes., LaLb. 
III, 622. 
Greg. r\az., S. de S. 
Sleph. 
C)lJr., de ['nit. Eccl. 


Ori(h Hom. v, inEx. 



Surf!ui reposrnt )es fOIl- 
dements de l'EßIisc. 
Soulicn de l'Eßlise. 
Sur qui l'EßIise a été 
(ondée . 
Sur qui seul Jésus- 
Cbrisl a Låli SUIl 
ECI ise. 
Sur la solidité duquel 
repose Ie lempleéter, 
nel. 
Fondement de I'Eßlise 
catboJjque. 
ßienheureux porlier du 
ciel. 
Possesseur des clcfs du 
I'oyaume des cieux. 
Cbarßé de eommuni- 
queI' aux aulres les 
clefs du eiel qu'il a 
selll re,:ues. 
rar qui J6ms-Christ a 
laissé les clefs à son 
Eßlisc. 


Dc qui les Ev
ques re- 
çoivent Ie pou,.oir 
des defs. 
PrNre de loute l'ELlise. 


Paslcur de tout Ie trou- 
peau, Pasteur des 
Lrebis. 
(Iasteul' suprème du 
troupeau. 
Charg
 de vriller sur 
toutes les Eßlises. 


r
clleur de l'un;vers 
enticI' . 
Coloune de la foi. 


Prince de la foi. 


Ecclesia et plebs Sa- 
cerdoti coadunata. 
Pasfori suo grex ad- 
hrel'cns.., IlJi paseen- 
das mandat oves suas. 
Summa rerum de pas- 
cendis ovibus. 
Omnium Ercleiiarum AtLan., Epist. ad 
curam habere præce- Felic. 
pit. 
Orbis terrarum Pisea- Cbq's., Hamil. in. 
 0 
tor. Tat. 
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Super (Iuam fundam, 
Eeel. eolloeata sunt. 
Ecdesire columen. 
Super quam ædifica- 
"it Eeclesiam. 
Supel' illum unnm 
ædificavit Ecc1esiam 
suam. 
l't relerni templi ædi- 
fìcatio in Petri soli- 
di late consisteret. 
Eedesire catholieæ fun- 
darnentum. 
Beatus eæli. janitor. 


Regni eælorum babet 
claves. 
Claves reEni eætorum 
communieandis eæ- 
teris solus aceepit. 


l\Iemen to elaTes cæli 
Dominum Pch'o, et 
per eum Eedesire 
reliquisse. 
11C1' Pelrum Episropis 
dedit daves, 


Columna fidei. 


Fidci Pri neeps. 


FirmiJ., E/)ist., apud 
S. Cypr., 7
. 
Grec. Naz., Orat. 7. 
Zcn., liL. I, Tract. 

 ", 8. 
Cypr., de Unit. Ecct. 

1. 


Leon. Ep. x, alt Ep. 
fienn.. 


Cone. Ephes., Lal)b. III. 


Hi!. ,:eap. 16, i1
 ftI aUk. 


Ibid., de Trin. VII, 37, 


Opt., de 5ch. Donat, 
VII, 5. 


Tertull. adv. Gnos'. 7 
Scorp. 
 o. 


Greg, Nyss., Of, de Cas- 
tigat. 


Cypr., Epist. G9. 


Cypr., de Vnit. Eccl.. 


Oriß., Epist. ad Rot". 


Cone. Ephes., LaLb. 
III, 626. 
AmLr' l in s. rue. v. 
4. 



Fondement de la foi du 
Seigneur. 
Arrermissement de la 
foi. 
Source de l'autorité. 


Fermelé et 6ùreté des 
aulres Eglises. 
Choisi entre douze pour 
Nre élabli chef et 
prévenir les schi s- 
meso 
En qui est forli6é{' la 
foi des ArMres. 
La publication des deu 
 
Teitamentsa causé la 
cloire de Dieu 
t Ie 
bonheur de Pierre. 
Ses jUßemE:nts sont ra- 
tifìés au del. 
La fermelé de sa foi 
De doit jamai. s'af. 
fai blir. 
Jl cst chef spirituel du 
mondeentier,-Por- 
tier du ciel, - AI'.. 
bilre souverain. 


Ðoclcur universe1. 


Préfet de l'Eglise, dont 
la juridiclion em- 
brasle Ie monde en- 
tier. 
Coloune de l'EC1ise. 
L'Eglise pcrsonnifiéc, 
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Fundamentum Domi- Epipb., Hær. :)9, 7. 
n iCIl fidei. 
F'irmamclltum fidei. 


Uudè nobis auctoritas 
præstò es t. 
Ecclesiarum stahilis 
j nJIe18que firmitas. 
Inter duodecim unus 
elicilur ut capite 
CðllSliluto scbisma- 
tis tollerelur occasio. 
In Petro omnium for- 
titudo munitur. 
Duo 1'estamenta pro- 
lata sunt cum Domini 
clori&. et Petri Celici, 
tale. 
Tcrrcna ejus judicia
 
judicia cæleslia sunt. 
Soli di las i 110 fidei per.. 
vetua cst. 


Toli orhi terrarum 
præfuit Petrum, - 
Cui claves cælorum 
dedit,-Cujus arhi- 
trio et potestati cunc- 
ta prærnisit. 
Petrus orbis terrarum 
magister. 
Ecc1esiæ præfeduram 
Pelro per universum 
mundum tradidit 
Christus. 
Columna Ecclesire. 
U
i PetJ us, ibi Eccle- 
'Ia. 


Chrys., Hotn. in 
o 
mille tat. 
Tert.,dePræscript.,22, 


Aster. AIDas" Or. iJi 
Pelr. 
Bier., in Jov, 
6. 


Leo, Senne IV, c. 
. 


Zenon., lib. J, Tract. 
XIII, C. .t 2. 


Hilar., de Trin. VII, 57. 


Leo, Serm. III, c. 2. 


Cbrys., 11omil. 89. 


Chr)'s., Hamil, 6g. 


Chrys., Homit. v, d, 
Panit. 


Cbrys., Ham. de Tal. 
Ambr., S.dePamit., 7. 



Sìégc de Pierre. 
Siégc du bienheureux 
Pierre. 
Tr(\ne de Pierre. 


Chaire de Pierre. 
ElèTe de Pierre. 


Tbéåtre des miracles de 
Pierre. 
Yille de Pierre. 


Ot! Pierre a été erucifië 
et Paul décapité. 


I
vkhé de Pierre pen- 
dant 25 ans. 
. Où Pierre vit toujours 
dans ses successeurs. 
Où Pierre encore siége, 
préside, vit et donne 
la Térilé à ceux qui 
la ehercheD t. 


Successeur de Pierre. 
Conducteur de la bar- 
que de Pierre. 
MaUre de Ia barque de 
Pierre. 
Suceesseur ordinaire et 
vicaire de Pierre Ie 
prince de.ll Apôtres. 


TrOne du pouToir apo.. 
stolique. 
Oracle de l'esprit apo- 
alolique. 
CiladeUe de Ia religiou. 


53 


SUR LE SIÉGE DE RO)lE. 


Sedes Boma Petri. 
Scdem beati Petri. 


Petri soHum Roma. 


Ad Petri cathedram. 
Petrus Romam do- 
cui t. 
potentissimisque vir- 
(utibus approbavit. 
In urbem Petri apo- 
stoli. 
Alter iß erucem aclus 
est, alter ense jUßt11a- 
tur. 

 
Sedit cathedra episco- 
patils 2ä ann. 
Petrul semper in suis 
liuccessoribus viTit. 
retrus qui in propriå 
sede et vivit, et præ- 
sidet, et præstat quæ- 
l'cntibus fidei veri. 
talcm. 
Successor Petri. 
Petri ut aIvum pos- 
set ducere. 
Ratis magisler Petri. 


Ordinarius successor 
et viearius B. Pelri 
prineipis Apostolo- 
rum. 
Juris apodolici 10- 
lium. 
Unde apostolici spiritus 
oracula proferun I u r. 
Amplior facta est 81'- 
te 


lj8joni&. 


Prosp" de lngr. ., 59. 
Com. Marcell., Chr.)- 
58L 
Prosp., de lngr. I, 
" 84. 
Cypr., Epist. 55. 
S. Oros., Hisl. VIII, 6.. 


Ibid. ilfid, 


Ibid. VIII, 8. 


Lue. De:dr. Chr.) ann.. 
68. 


Lib. Pontif. 


Cone. Epbes., Act. III. 


Pelr. Chrys., Epi-d. 
25., 


Epitaph. S. Clementi.. 
Epitaph. sandi C01'- 
nelii. 
Epit. sancli Pontii. 
Duch" Hisl. des P. 
Cone. Epbes. II, i 6. 


Prosp., de Ingr. ., 7.t. 


Ceret. Salon. Ver, 
episc. ad Leon, 
Ibid., de Yocal. Gent. 
II, 16. 



CLef.to l'Eß1isc. 
Pèrc des nalions catho
 
liques. 
Pl'ésidentc de toutcs Ics 
EßI ises. 
Inslilulrice de tous les 
fidèles. 
La chaire de tous. 


Têle de toutle monde 
chrétien. 
Eßlise principalë, sour- 
ce de I'unité sacerdo
 
tale. 
Origin-e ct raci-nc de 
l'unité. 
Source do l'autorÌlé. 


Sentinelle vigilante de 
toute I'Eßlise. 


Préposé à to.s Ie! Apb- 
tres et à tous les Pê- 
res. de I'Eßlise. 


T
le de tous les saints 
prètres du Seigucur. 
Cbef supr
me des l)on- 
tifes. 
'}'ë-te du ministère pas- 
toral pour Ie moude 
euLÏer. 
CLaire unique, pro- 
mière de tOUI(,5 l)ar 
ses l)riviléßes. 
OÜ la principaulé de la 
chaire aposlolique a 
toujours élé cn vi- 
uueur. 
l}ri nei pau lé su péricul'c 
it lout ('l)iscopat. 
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Caput Ecc1csilV. 
Calholicarum gentium 
P.der. 
Qui prmest Ecdcsiis. 


Videamus quid dixe- 
rit, quid docucrit. 
CatLedl'a Petri quæ 
nostra cst. 
Totius ortis caput Ec- 
elesia Romana. 
Ecclesiam prmclpa- 
lem, uude unilas sa- 
cerdotalis orta est. 
Orico et radix unita- 
tis. 
Unde nobis auclOi'ilas 
præslò est. 
Cum summA sollici tu- 
dine ex cub at pro om- 
nibus. 
Omnibus Apostolis 
cunclisque Ecclesiæ 
Palribus præpona- 
tur. 
Caput omnium SSe 
Dei sacerdotum. 
Pontificum supremus 
apex. 
Pastoral is honoris fac
 
ta caput mundo. 


Catllcdrmn un icam, 
quæ cst prior de do- 
tiLus. 
In quJ. semper apo- 
stoli"æ catbcdræ vi- 
ßuit principatus ? 


Quis illius aposlolalÍ\s 
pl'incipatum 
lesci t 
cuiliLct cpiscopalui 
præferclld urn. 


HcmiC' Anliss., in C. 
Atit., var. Opusczd 
(l'ag'1U. 
IUn, mart. , Epist. ad 
ROfn. 
Tert., de Præscr. J 5lJ 


Opt. Mil., in Sarm. J 9. 


Cone. Aquil., Epist. 
ad Imp. 
Cypr'J Epist. 55. 


Hier. J contra Iud!., 9. 


Tert., de Præscr. J 560. 


Cypr., Episl. 
 t . 


. 


Leo, Serm. 5. 


Just., Ep. ad Epiph. 


Epitaph. S. Sy1veslri. 
Ðucå. 
Pro!p'J d6lngr. I, 59.. 


Opt., in Sann. J lib. II J 
c. 2. 


AUß., Epist. 45 J 7. 


Auc. II, cle Rapt" 2. 



Quæ præést in regio- 
ne Romæ. 
Ut universi præiidens 
mundi decet. 
In omnibus cupio se- 
qui Ecclcsiam Roma- 
nam. 
1101'S de laquene on cst Qui catbedram Petri Crpr., de unit. Eccles. 
ho,'s de l'Eßlise. Jcserit, in Ecclesiå 
esse confidil ? 


Grand. rrNre. 
Souverain pontiCc, 
Evêque des Evèques, 
Voot ICi édils sont p6- 
remptoires. 


Eon Pasteur, Pape bé- 
nit, Evèquc aposlo- 
lique. 
Pasleur des Pasteurs. 


Arcbev()que universel 
et patriarche de Ro.- 
me. 
A qui tous les évêques 
doivent obéir. 


Lumière de laReligion. 
La plus grande et )a 
plus ancienne des 
Eglises, connue de 
tous, fondée par Pier- 
re et Paul, centre de 
I'unilé catholique, 
possédan t la princi- 
pale prineipauté. 


Racine et matrice de 
I'Eglise catbolique. 
"ioo religieuJ. qui em- 
brasse tout te qu'é- 
claire Ie soleil. 
Egli-se qui commandc, 
à Rome. 
Eglise présidente du 
monde cntier. 
Noire guide en tout. 
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Summus SaCerd"06. 
Audio ediclum esse 
propositum et qui- 
dem peremplorium, 
Ponlifcx scilicet ma- 
ximus,quod est Epis- 
copus Episcoporum, 
edi ei t. 
BonusPastor, benedic- 
Ius Papa, apostolice. 


Bier" Prat. inEvang. 
Tert." de Pudic., c. ... 


Ibid"dePud" 13,21. 


Eueb., Berm. de S, 
Apost. 
Cone. Chalc., ad Leon. 


Pastorum Pastorem 
eum constÏluit. 
Archiepiscopus uni- 
versalis et magnæ 
Homre Patriarcha. 
Coacti per Epistolam 
sanetissimi Palris 
11Os1ri Celestini. 
Religionis lumen. 
Mnimæ et antiquissi- 
moo Ecclesire, ab om- 
nibus cogn itæ,à Petro 
et Paulo fundalæ; ad 
11anc Eec1esiam ne- 
cesse est omnem con-. 
venire Ecclesiam, 
propter potentiorem 
principalilatem. 
Catbo1icæ Ecc1esiæ ra- 
dicem et matricem. 
l'\cxu pio quodcumque Greg. Naz., lib. de 
labens sol vidct de- Yitâ S. 
vineiens. 


Cone. Ephes., La}'b. 
Ill, 622. 


Avit., vat. Opule. 
Iren. , contra hæt'. 


Cypr., Epist. 45. 


Ignat. mart., Epist. 
ad Rom. 
Greg. Naz., ibid. 


Ambr" lib. III, de 
Sacr" 7. 



Grand. PrNre, cbcf à 
qui il faul &'foir re- 
cours dans les cas 
douleux, et dont it 
faut suivre docile- 
ment la décision. 


ConseiHer dont les lia- 
Ces aVls dissipent 
toutecrainte d'errer. 


JUße sUprême des con- 
troverses. 


Prêlre de Oieu , à qui 
il faut obéir sous 
peine de lomber dans 
Ie schisme et l'héré- 
ile. 


'V icaire de Jésus-Christ, 
possédant dan, Ie 
temps la pléniludc 
du Sacerdoce et de 
laJudicalure. 
EU1ise héritière de la 
solidité que Pierre 
tenait du Christ. 


Ðont la Coi a élé louéc 
par l' ApMre, auprès 
de laquel1e la perfidie 
u'a point d'accès. 


Cui seule conserve in- 
tact l'héri lage des 
Pèrel. 
Restée pure de toute 
tache d'bérésie. 
1\laison où il faut en- 
trer pour manger 1'a- 
gneau pascal. 
Arcbe de Noé, hors de 
Ia(luelle tout périt. 
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Si quid dubitationi 
fuerit exortum, ad 
Rornanæ Ecclesiæ ma- 
ximum Sacerdotem, 
quasi ad caput nos- 
trum, membra se- 
quentia cunamus. 
Opus habeo , frater, 
consilio tuo, et sen- 
tentiam tuam ex pee- 
to, ne fortè ipse hal- 
l ueiner. 
Con'troversia judicio 
Rom. Ecclesiæ termi- 
nala causa finita est. 
Nee aliunde hærescs 
oborlm sunt, aut 
lIala suut schis- 
nlata, quàm inde 
quòd Sacerdoli Dei 
non oblemperatur. 
Nee un us in Ecclesià 
ad tempus Sacerdos 
et ad tempus Judex 
vice Christi cogita- 
tur. 
Soliditas ilia quam de 
petrA Cbrislo etiam 
ipse Petra factus ae- 
cepit,in suos quoque 
se transfudit hære- 
des. 
Eos esse Romanos quo- 
rum fides Apostolo 
prædicante laudata 
est, ad quos perfidia 
habere non possit ae- 
ceS5um. 
Apud vos solos incor- 
rupta Patrum serva- 
tur Læreditas. 
Ab hæreticå labe im- 
munis mansit. 
Quicumque extra bane 
domum aBßum co- 
mederi t, profan us est. 
Si fluis in Noc arcå non 
fuerit, peribit. . 


Avit. Vienn., 36. 


Dyon. Alex., Epist. ad 
Sixtu-m. 


Sozom. VI, 22.-Aug., 
c. (Ie err. Pel. 


Cypr" Episl. (;9. 


ILid, , ibid. 


Leo, Strtß.5, at. 4. 


Cypr., Epist. 55. 


Hicr., Epist. ad Dam. 


Theod., Epist. H 6, 
ad Renal. 
Rier" Epist. t5, 


Ibid. , ibid. 
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QueUe masse inlposante de témoignages! Les 
esprits les plus difficiles, et nous pourrions dire 
les plus }Jizarres, peuvent-ils désirer quelque 
chose de plus fort, de plus clair, de plus précis, 
sur Ie nom, les titres, les priviléges, l'autorité, les 
fonctions et l'infaillibilité même du Siége aposto- 
lique? Et no us n'avons compulsé que les Pères de 
l'Eglise antérieurs à saint Léon-Ie-Grand.. Aussi 
a-t-on remarqué que l'étude des documents pri- 
mitifs inspirai t aux dissidents qui s'y livrent, au 
moins Ie respect pour rEglise catholique, sinon Ie 
projet de revenir dans son seine 
l\lalheureusementl'école des Leibnitz, des Hur- 
ter, des Guizot, des l\lacauley, n'a que trop peu de 
disciples, et maints auteurs protestants de nos 
jours s'abreuvent encore aux sources fétides des 
Duplessis, des Dumoulin, des 1\losheim, etc. 
V oyons done ees difficultés renouvelées des pre- 
miers défenseurs de la Réforme, et indiquons 
brièvement les solutions facHes dont eUes sont 
susceptibles. 


v. 


(( Jésus-Christ a-t-il établi dans la personl1e de l'a- 
pÔh'e saint Pierre un ßlonarque spirituel qui l'ait 
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représenté dans l'Eglise, à Rome, et auquel aient 
succédé les évêques de cette ville Y Je ne puis Ie 
croire, et voici pourquoi : 
Premier fait. Cette parole décisive, C0l11me dit 
I'Eglise de Rome, par laquelle Ie Seigneur établit 
saint Pierre chef de I 'Eglise quand il lui dit: Tu 
es Pierre, et sur ceUe roche-là je bâtirai mon E9lise, fut 
dite en présence des douze, qui l'entendirent et qui 
surent aussi en comprendre Ie sens. Or je vois un an 
après, et non pas avant ceUe circonstance, que les 
Apôtres contestententre eux sur la primauté, ce dont 
Ie Seigneur les censure, tout en leur déclarant aussi 
que son Eglise ne sera pas comme un royau'me de ce 
monde où se trouve un prince dominateur. Ce fait 
me paraît à moi décisif, puisqu'il me montre deux 
choses : l'une, que les Apôtres ne pensaient pas que 
saint Pierre eût reçu du Sauveur la prééminence , 
puisqu'ils la cherchent pour eux-mêmes; l'autre, que 
Ie Seigneur ne l'avait pas donnée, puisqu'il ne les 
reprend pas en leur disant: Ne saveZ-VOU$ pas que 
Pierre est au-dessus de vous P Ce qu'il eût dit J si la 
chose eût été. 
1\Iais on y répond en disant que ce ne fut qu'a- 
près la résurrcction d1 1 Sauveur que saint Pierre 
fut établi solennellement sur l'Eglise, lorsque Ie 
Seigneur lui dit : Pais mes brebi's, et pais 1nes a[Jneaux. 
Eh bien! voici des faits qui se sont passés après la 
résurrection du Seigneur. 
Deuxiènle fait. Je Ie reçois ù'un ùéputé à qui l'on 
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donne une cOlnmission, et ce député e'est l'apôtrc 
saint Pierre lui-même. 
La ville de Samarie avait oui l'Evangile de la 
bouche du diacre Philippe; les Apôtres l'apprennent, 
ct ils y députent Pierre et Jean pour qu'ils y prê- 
chent. Or il y avait déjà cinq ans que Jésus-Christ 
était ressuscité, et que, dit-on, saint Pierre présidait 
Ie eollége apostolique: que deviennent done alors sa 
prudence et son autorité, puisque non-seulement 
ce n'est pas Iui qui dispute", mais que e'est lui-mên1e 
qu'on envoie'! Lecteur, savez-vous ee qu'eUes de- 
vien nen t ? 
Troisième fait. C'est maintenant un aecusé qui 
me Ie fournit, et eet aeeusé, c'est encore Pierre. Le 
Seigneur Jésus avait envoyé par lui I'Evangile au 
romain CorneiUe, et Pierre Ie j uif avait dû entrer 
chez ee gentil et y n1anger. Les Apôtres et les frè- 
res, scandalisésde cette eonduite, lui en demandèrent 
compte, etil faut que Pierre se disculpe. Or, nous dit 
I'Eglise de Rome, il y avait déjà onze ans que eet 
apõtre était revêtu de son autorité; mais ni les autres 
Apôtreset aveceux I'Eglise,ni saint Pierre lui-même, 
ne pensaient que eette autorité existât, puisque I'E- 
glise eontrôla eelui dont eUe eût dû approuver et 
adorer toutes Jes démarches, et que l'apôtre lui-même 
se disculpe; ce qu'iI n'eût pas fait, s'il se fût eonsidéré 
comlne chef et surtout eOlnnle infaillible. Lecteur, 
cela ne vous senlble-t-il pas au moins très-probable? 
Quatrièlne et cinquiènlc fait. Ceux-ci se passent 



60 
à une êpoque où la suprématie de saint Pierre, 
selon l'Eglise de Rome, avait acquis déjà beaucoup 
de puissance; les voici : 
L'apôtre saint Paul n 'avait pas vécu comme les 
douze avee Jésus, et il avait perséëuté l'Eglise; ce 
qui lui faisait dire qu'il n'était pas même digne d'ê- 
tre appelé apðlre. Il avait done une occasion toute 
naturelle, lorsque certains ennemis lui reprocbaient 
ces choses, de reconnaître la suprématie de Céphas 
et de s'y soumettre. 
1\Iais qu'il est éloigné de Ie faire! non-seulement 
I déclare à I'Eglise que Céphas ne lui a rien ensei- 
gné et rien commis, mais il avance au contraire 
que lui Paul a repris Pierre en face, parce que 
celui-ci se montrait (aillibleenjudaïsant àAntioche de- 
vant les païens; et après sept ans, c'est-à-dire près de 
irente ans de puis la résurrection du Sauveur, il pro- 
nonce hautement qu'il n'a pas été 
.nférieur en aucune 
chose, même au plus excellent des Apôltes. Lecteur, 
pensez-vous que saint Paul crût à la prilnauté de 
Céphas '! 
Cependant, a-t-on repris, Jésus-Christ a remis à 
saint Pierre les clefs du royaume des cieuLT, et illui a 
dit que tout ce qu'il aurait lié ou délié Slll. la terl-e:þ Ie 
serait aussi dans Ie ciel. 
Je Ie sais, et je sais de plus qu'au IX C siècle on 
adorait à Rome deux grosses clefs d'argent, qui 
étaient, assurait-on au peuple, les clefs mêmes que 
Jésus avait remises à saint Pierre. l\Iais, ma1gré celle 
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preuve, je dois me souvenir que, chez les Juifs, les 
clefs étaient Ie symbole de l'enseignement, ce que 
Ie Seigneur déclarait lorsqu'il reprochait aux doc- 
teurs de la loi d'avoi1. rejetë la clef de 1a connais- 
sance (Luc. 
I, 52); car, pour la clef du pouvoir 
cêleste, eUe est dans les mains de celui qui a la clef 
de David et qui ne communique point sa gloire lÌ un autre. 
(Apoc. III, 17; Is. XLII, 8). 
De plus, ce ne fut pas à saint Pierre seul, mais aux 
douzequeleSeigneurdonna Ie pouvoird'absoudre ou 
decondamner, et cela même, ille fait par sa parole et 
pas autrement: car il est, lui, Ie seullégislateu1. qui 
puisse perdre et qui put"sse sauver. 
Aussi saint Pierre lui-même fut si loin de s'at- 
tribuer aucune prééminence sur ses compagnons 
d'æuvre, ou mênle sur les simples pasteurs de l'E- 
glise, qu'il disait à ceux-ci: Je suis ancien avec vous, 
et, loin de vous ordonner votre devoir,je vousprie de 
l'accomplir (I. Petre v, 1), et que vel'S la fin de sa vie, 
sur Ie point, dit-iI, de dèloger de son corps, il reCOffi- 
mandait à l'Eglise de se nourrir des écrits de saint Paul 
(II. Petre xv, 16). II ne pensait done pas que les 
siens leur fussent supérieurs ni en certitude ni en 
autorité. 
(( Pourquoi done, s'il en est ainsi, répond sans 
se déconcerter I'Eglise latine, I'Evêque de Rome 
a-t-il toujours eu sur l'Eglise universeìle une auto- 
rité reconnue? )) 
Toujours
 dites.:.vous? 
Iais l'avait-il au 11(' siècle, 
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par exeulple, lorsque ,rictor, év
que de Rome, eut 
cxcommunié les évêques d' Asie à l'occasion du jour 
de la fête de Pâques 
 Fut-ce, s'il VOllS plait, de la sou- 
mission à son autorité suprême, que la vive censure 
que ces évêques adressèrent à Victor, conjointement 
avec Irénée 
 (Eus., Hisl., c. v, 24). 
L'avait-il encore à la fin du n1ême siècle, 10rs- 
- 
que à cette prétention de suprématie Tertullien 
opposa l'accusation formelle d'us1l1 9 pation, et rappeIa 
que si Ie Seigneur Jésus avait accordé quelque privi- 
lége à Pierre, c'était à lui-même et à nul autre après 
lui (Tert., de Pudic., Ope 767). 
Et dans Ie même sièclc, Firmilien, évêque de 
Cappaòoce, rendait-il plus d'obéissance à la supré- 
matie de I'Evêque de Rome, lorsqu'il Ie nOlnmait 
hautement un second Judas, et qu'il s'indignait 
contre la solt....e mani{este de cc mên1e Etienne! 
(Firm., Epist. 75, in opel". Cyp.). 
Et Augustin aussi, ce savant et zélé docteur, 
pense-t-il que l'Evêque de Rome domine sur tous 
les autres, lorsque, en expliquant Ie psaume 45, 
il . dit: (( Voyez Rome, voyez Carthage, voyez 
tant d'autres viBes: ce sont là les filIes du roi, 
et c'est d'elles toutcs réunies que leur Seigneur 
forme comme une seùle reine (Enarr. iOn Ps. 45). 
Enfin, l'Evêque de nome avait-il universelle- 
lnent cette autorité sOlP;erainc, lorsque, même vel'S 
Ia fin du VIe siècle, deux papes, Pélage II et Gré- 
goire Ier, déclaraient : Ic prclnier,quc Jean, })atriarche 
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de Constantinople, 
tait Ie t
oi de tous les fils de l'o)
- 
gueil; et Ie second: qu'il blasphé'l1'tait et qu .il flail ie 
précllrseur de l'Antechrist, parce qu'il prenait Ie titre 
d'Evêque universel? (Pél. II, Ep. vIII.-Grég. IV, 32). 
Et si des évêques nous passons aux concHes æcu- 
méniques, trouverons-nous que Ie Pape de Rome ait 
plus possédé, à leur jugement, cette souverainetê 
si vantée, et que cela ait été touiours ainsi ? 
Ecoutons-en trois des principaux : 
C( Que les anciens usages demeurent, décrète Ie 
premier concile de Nicée (325), savoir: que l'évêque 
d'Alexandrie gouverne les districts qui l'entourent, 
comme cela se fait à Rome, à Antioche et ailleurs.>> 
(( Que chaque métropolitain, ordonne Ie concile 
d'Ephèse (431), ait un pouvoir égal et déterminé 
selon l'ancienne coutume. )) 
(( Que la nouvelle Rome (Constantinople), décide 
Ie concile de Chalcédoine (451), jouisse du même 
honneur qui fut accordé à la Rome impériale. )) 
C'est done l'égalité de privilége et d'autorité que 
Rome possède alors avee toutes les autres viBes mé- 
tropolitaines, et les évêques de eelles-ci ne sont en 
rien inférieurs à celui de la Ville impériale f. )) 


1 Ces pages sont e
traites de l'ouvrage intitulé : Pourrai-je jamais 
entrer dans t'Eglise romail
e aussi Long temps que je croirai à La Bible? 
(p. 164 et suiv .), publié par 1\1. Malan, pasteur de l'Eglise du Témoignage, 
à Genève, plusieurs fois réimprimé, et tr
-répandu parmi les Protestants. 
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Quelques-unes de ces difficultés paraissent sé- 
rieuses, aucune ne rest réellement. 
(( Les Apôtres disputent quel cst Ie plus grand 
d'entre eux : done ils n'ayaicnt pas eompris qur 
ees paroles, Tu es Pierre, et sur cette pie),f'e}e 
bâtirai 1non Eglise, eussent donné .Ia primauté à 
l' un d' cux. )) 
C'est fort possible; il y a une fouIe d'autres véri- 
tés que les AI)ôtrcs n'ont comprises que ]c jour de 
Ia Pentecôte. .A.ussi Notre-Seigneur n'a-t-il pu 
s'empêcher de les appeler : << Race ignorantc, 
perycrsc, à tète dure, dont la compagnie lui était 
à charge. )) Ð'aillcurs ces paroles étaicnt une 
})fOmeSSc, dont l'entier accomplissement ne de- 
yait avail' lieu qu'après la résurrection. Saint 
Chrysostôme donne un autre principe de solu- 
tion : il croit qué cette expression le 'royaurne 
des cieltx signifie Ie Ciel et HOIl l'Eglise; et cette 
interprétation parait très-p1ausible, quand on 
considère que peu auparavant Jésus-Christ avait 
entretenu ses Apôtres de sa mort et de sa résurrec- 
tion, et qu'à cette question: Qui ser'u ie plus 91
and 
dans Ie royalt1ne des (ieux? il répond : Si vous nc 
vous convertÎssez et ne devenez petits comme des 
enran
s, ,,"ous n'entrerez pas dans Ie royaume des 
cieux (lJ/ atth. X\
III, 5). . 
<<Pourquoi Ie Sauyeur, en cette circonstance, 
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u"a-t-il pas <lit à scs _\pôlres: Pierre est votrc 
chef? )) 
C'est qu'il avait, dans sa sagesse infinie, des 
motifs suffisants de ne pas Ie faire.. Au lieu de 
répéter ce qu"il leur avait déjà dit si claire, 
ment, il a préféré pour rrtte fois réprimer leur 
ambition et leur montrer que rhumili
é était 
obligatoire pour les supérieurs, à qui il recom- 
mande de ne }1aS tireI' gloire des hautes fonctions 
qu'ils sont appelés à remplir: Celui qui s' hU'J1ziliera 
cmnlnecet en{ant,seraleplus grand dans le 'royaulne 
des cie'llx; d'être accessibles aux plus petits: Qui 
'reçoit un enfant en 'lJ'lon n0112, 1ne reçoit moi-mênle; 
charitables enyers les pécheurs : Le Fils de l' hon21ne 
se 'l
éjouit surtout du retour de la b1
ebis éga1
ée; 
- obligatoire pour les inférieurs, qui doivent 
obéir à rEglise et se soumeltre aux jugements 
sans appel qu'elle a droit de porter : Si qucl- 
qu'un n' écoule pas l' Eglise, 'l
egardez-lc conlnlC 
un païen et un publicaill. 

Iais que la discussion se renouvelle, et nous 
yerrrons Ie Fils de Dieu l)roclanler solennellemeot, 
en présence de tout Ie collége apostolique, la pri- 
mauté de Pierre. Ecoutez saint Luc : 
(( II s'excita parmi les Apôtres nne contesta- 
tion, lequcl d"entre eux devait être Ie plus grand. 
Et Jésus leur dit : Les rois des nations les domi.. 
5 
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nent ayec eml)ire, ct ceux qui ont au t.ol'ité sur cUes 
en sont appelés les bienfaiteurs. Pour YOUS, n'en 
usez pas de nlêlne; que celui qui est Ie plus 
grand, dc\-ienne comme le plus petit; que celui 
qui gouyerne, soit comme celui qui sert. Car 
quel est Ie plus grand, celui qui est à table on 
celui qui sert? N'est-ce pas celui qui est à table? 
Et moi, cependant, je suis parmi vous comme ce- 
Iui qui sert. C'est YOUS qui êtrs toujours demeu- 
rés fermes avec moi dans les tentations. Aussi jc 
'"ous prépare Ie royaume, comme mon Père me l'a 
préparé; ann que YOUS mangiez et que YOUS bu'\'iez 
à ma table dans mon royaullle, et que YOUS soyez 
assis sur des trônes pour juger les douze tribus 
d'Israël. Le Seigneur ajouta ensuite : Simon, Si- 
mon, Satan a dernandé à vous cribler tous cornmc 
on crible Ie from en t; mais j'ai prié pour toi en 
particulier, afin que ta foi ne défaille point: lors 
done que tu seras conyrrti, confirme tes frères. )) 
(Lue. XXII, 24 et suiv.) 
Le docteur 
Ialan ajoute : 


E7tt TtXUTYJ TYJ 7U-rp!X. Il faut observer qu' en français il 
y a une sorte de jcu de mots sur la ressemblance du 
}}om ùe Pierre avec Ie mot pierre; dans le tcxte cela 
n"a pas lieu: l'apôtre se nomme Petros, et la roche 
petra. 
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I-Iélas! les arguments que les Protestants pui- 
sent dans la philologie ne sont pas plus solides 
que ceux qu'ils demandent à la théologie et à 
l'histoire. Dans Ie textr sacré, ni l'apôtre ne se 
nomme Petros, ni Ia roche petra,. run et l'autre 
sont désignés par Ie n1ême nom, qui est Kephas; 
ce n'rst ni Ie grec ni Ie latin qu'a parlé Jésus- 
Christ, mais un des idiômes usités en Palestine 
de son temps, c'est-à-dire l'hébreu ou Ie syro- 
chaldaïquc. 

Iais la contexture de la phrase ne suffit-elle pas 
pour en indiquer clairement la signification? Pe.. 
IrU8 désigne Pierre, dit-on, et Petra Jésus-Christ: 
(( Simon, tu cs Pierre, et sur cette pierre, c'est-à- 
dire sur moi, je bâtirai nlon Eglise. >) Et rette 
ridicule subtilité, inventée par Calvin lui-même 
(les paroles des Pères à ce sujet n'ont pas Ie sens 
qu'on leur prête), s'imprirne encore de nos jours ! 
Si la plus forte des particules conjoncti,.es, Ie 
plus énergique des pronoms démonstratifs, et la 
complète identite de mots, ne suffisrnt pas pour 
fixer Ie sens d'une proposition, Ie langage est in- 
capable d'exprimel"l une senle pensée. 
Le passage des Actes des Apôtres que rappelle 
Ie deuxiènle {ait fournit, au contraire, une nou- 
yelle preuve de la prééminence de saint Pierre. 
Une yiolente persécution s'était élevée contre 
5. 
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rEglise; tous les disciples étaicnL dispersés, seu1s 
les Apôtres étaient rcstés à Jérusalenl. 1"out-à.. 
coup It' bruit se répand que Ie diarre Philippe 
a cOllyerti et baptisé les habitants de Samaric; Ie 
collége des Apôtres se réunit aussÎtôt pour cxarni- 
ner ce qu'il cOllyenait de faire, et décider notan1- 
ment qui d'entre eux drvait aller commc apôtrc 
terminer cc qu'un diacre ayait commencé. Les cir- 
COllstanccs étaient grayes : on racontait qu'un 
fameux magicien du nom de Simon, qui ayait 
par scs enchantcments séduit toute la contréc, 
était au nombre des néophytes; Sanlarie était In 
capitale de la proyince; i1 falIait non-srulement 
donner Ie sacrcment ùe Confirmation, Inais s'oc- 
cuper encore d'ordonner des prêtres ct des éyêques. 
Pierre et Jean Curent chargés de cette diftlcilc mis- 
sion, et 1(' chef des Apôtrcs commcn<,:a ayec Simon 
Ie magicien cette guerre qui de,.ait se terminerplus 
tard à Rome l)ar la défaitc et la mort de celui-ci.. 
C'est done à cause ùes difficultés spéciales que 
présentait cctlc mission, que les .Apôtres ont prié 
saint Pierre de 13 remplir. 
C'est ainsi que les fidêles d'Antioche el1yoyè- 
rent à J érusalem Paul et Barnabé, sans pour cela 
se croirc au-dessus d'eux. C'est ainsi que nous 
,.oyons quclquefois nos asscmblées politiqucs 
t.
onfier la solution des questions les plus grayes 
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rt Irs plus diffìcilcs. à une con1n1jssion dont fait 
partie Ie président lui-Inènle. 
Troisième fait. (( L'Eglise contròIe les actes de 
Pierre, et il est obligé de se disculper d'être entré 
chez des gentils. )) 
L'attention qu'apporte rEgI
se à tout ce que dit 
ctfaitsaintPierre prouycfautoritédecetapôtre, au 
lieu de la détruire. L'apanage d'un supérieur est 
d'attirer Iesregards; Pierre Ie comprend lui-mêmc, 
et déyeloppe yoiontiers les motifs de sa conduite, 
quand on manifeste Ie désir de les connaî tree (( Pour- 
quoi, lui dirent les Apôtres et les frères, avez-vous 
logé chez des gentils et mangé avec eux '!>> (Act. II, 
5). Pierre répond en racontant la vision don t il a 
été favorisé à J oppé, Ie commandement que D jeu 
lui a fait de prêcher Ia bonne nouvelle aux gentils 
comme aus Juifs, Ie baptême du centurion Cor- 
neille, la descente de rEspril sur les personnes 
qui étaient venues rentendre; et, à la ,.oix du cnef 
[Ie rEglise, tous se taisent, admirent, glorifient 
Dieu, et s'écrient : (( II est done vrai, les gentils 
aussi sont appelés à la péni tence et à la vie f. )) 
Quatrième fait. << Saint Paul a repris saint 
Pierre en face, à ...
ntioche; parce qu'il était ré- 
IH'éhensible. (Gal., II, 11.) 


.. His audilis, tacuerunt et clorillcaverunt Dcum, dicentes: Erso et 
ßenlibus 1>ænilenliam dedit Deus ad vitam. (Act, II, is). 
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Nous ne dirons pas, 3yeC Clément. d
Alexan- 
drie t et Dorothée de Tyr 2, que Céphas repris 
par saint Paul à Antioche était un des soixante- 
douze disciples etnon l'apôtre sainLPiel're; ni ayec 
saint JérÔlne, Cassirn, Origène, ct les anciens in- 
terprètes grccs 3 , que cette scène publique ayait été 
concertée préalablement par Irs deux Apôtres, et 
n'étaitdeleurpartqu'un traitdenlénagement pour 
les Juifs trop atlachés à leurs cérémonies. Nous 
ne dirons pas non plus, avec d'autres interprètcs, 
que saint Pierre, en s'abstenant demanger en cette 
circonstance aYcc Irs gentils afin de fayoriser Ia 
conyersion des J uifs, avait fait une action indilfé- 
rente ou plutôt digne de louange, que saint Panl 
lui-même avait dans la suite imitée plusieurs 
fois; nous adlnettons que saint Paul a réprimandé 
saint Pierre, et avec raison: que peut-on en 
conclure? Qu'un inférieur peut faire des remon- 
trances à son supérieur? Qui Ie Hie? Iorsque Ia 
conduite de celui-ci Ies proyoque justement. Que 
Pierre s'est trompé? Qui, si ron veut, sur l'appl'é- 
ciation des cil'constances, mais nullement sur la 
doctrine. Pierre sen1 d'abord (Act. XI, ä), et avec 
tous les Apôtres ensuite (xv, 7), 3yait proelanlé 
flue les nouycaux chréticns n'étaient point obligés 


1 EusèLe, lib. I, c. 11. 
2 In Chron. l)a&cb., cd, Gallg,-'5 Epist. ad AUGust., nova ed., 75. 
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de se soumettre aux prescriptions cérén10niales de 
la loi de 2\Ioïse; mais aucun décret n'avait interdit 
aux Juifs de continuer à Irs obseryer, et 1'on voit 
que saint Paul n'apashésité de lefaire en plusieurs 
circonstances, jusqu'à offrir des sacrifices dans 
It; temple de Jérusalem, jusqu'à circoncire son 
disciple 1"Ìmothée t. 
Entre saint Pierre et saint Paul il n'y a done 
jamais en diversité dejugement au sujet des céré.. 
monies judaïques; tous les deux savaient qu'elles 
n'étaient pas obligatoires pour les gentils devenus 
chrétiens, qu'elles étaient facultatives pour les 
Juifs convertis, que I'on devait n'en tenir aucun 
compte lorsqu'on prêchait aux gentils, que ron 
pouyait, en les observant, condescendre quelque- 
fois à lafaiblesse des néoph}Ttes juifs. Vne seulefois 
ees deux Apôtres ont différé de vue sur l'appli- 
cation de ce dernier principe. 
Ce désaccord nous a valu sans doute une preuve 
de plus du zèle ardent qui dévorait l'apôtre saint 
Paul, il nous a fourni aussi un exemple rem ar- 
([uable de la profonde humilité qui animait saint 
Pierre. Ecoutons saint Grégoire-Ie-Grand : 
<< Paul, dans ses lettres, raconte que Pierre a été 
répréhensible; et Pierre, dans les siennes, dit que 


t Et assumcns , circumcidit cum proplcl' JuJæos qui erant in illis 10- 
cis. (.tel. xn.) 
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Paul est admirable dans ses écrils. Puisqu'il Irs 
trouve digne d'éIoges, ilies a donc lues; s'il les a 
lues, il ya vu ce qui Ie regardc. Son anlour pour la 
vérité l'a emporté sur toute autre considération; 
il a approuvé Ie récit même de sa faute; il a écouté 
l'avis de son inférieur ct I'a suivi. Lc prelnier par 
son suprême apostolat, il dcvait être aussi Ie 
.. 
premier par son humilité .. Considérez done, 
mes très-chers frères, dans queUe disposition d'cs- 
prit s'est trouyé I'Apôtre qui a Ioué des lettrcs oÌ1 
il était blâmé : queUe admirable doueeur, que} 
repos d'esprit, queUe fermeté d'âme, quel calmc 
de pensées ! Voyez : il est repris par son inférieur, 
el il De dédaignc pas d'être reprise II ne fait pas 
observer qu'j} a été appelé Ie premier à l'apostolat, 
qu'il a reçuIcs clcfsdu royaulneùes eieux, (lue tout 
ce qu'iI délie sur Ia terre est effacé dans Ie eiel.. II 
ne rappelle pas qu'il a marché sur les caux, quïl 
a redressé d.un mot un paralytique au nom de 
Jésus, que l'ombre ùe son corps a guéri des 
Inalades, que sa parole a faiL rxpircr l\nanie et 
S
phire, que sa lu>irre a ressuscité les morts.. 
Aux rrproches qu'on Yui faisait, il n'a ricn YOUIll 
opposer, afin de nr ricn {)crdre du mérite de crt 



 Factus cst seclalol' lll'llOrii sui J lit cliam in hoc præirct qualcnus 
{Iui præmiscral in nposlolalùs cu1min.': c
scl rrimus ct in Lumililah
. 
(In Ezt?cll., liL, 11., Llomil. 6}. 
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acte d'humiIité. Qui de nous, je ,"ous Ie demand("', 
s'il avait fait Ie plus pctit nliracle. reccyrait a,-cc 
ceUe patience les réprirnandes de son inférieur?)) 
Dernier fait. (( Saint Paul a dit : Jc n'ai éLé 
en ricn inféricur aux. premiers des Apôtres. )) A 
ecs paroles on a ajouté ceHcs d
Origène : (( Paul 
est Ie plus grand des l\pôtres)) (II0l1ll1. III, in 
.L'T ll1Jl .); de saint Chrysostôn1e : (( II est manifeste 
que nul ne sera mis deyant Paul)) (JloJJl. (6); 
de saint Ambroise: (( II est difficile de dire qui 
des ApôLres doit lui êtrc préféré)) (de Incar/l. 4). 
On a conlparé les travaux innombrables de rA.. 
pôtre dcs nations 3YCC ceux plus restreints de 
I'Apòtrc de Ia circoncision; on a rappelé que Ics 
lu.enliel's Paprs scellaient leurs décrets d'un 
sccau où Ie non1 et l'effigie de saint Paul figu... 
raient srnls ou occupaient Ia droite, tandis que 
saint Pierre était représenté à gauche; et on a 
eonclu que si, parmi les Apôtrcs, quelqu'un doH 
être rC.ßardé comme Ie supérieur des autres, assu- 
rément c'est saint Paul ? 
Brillant échafaudage, nlais construit sur Ie 
sable! 
.A Paul Jésus-Christ a dit : (( Va te nlontl'er à 
Ananie, ct il t'indiquera Cp que tu dois faire; )) à 
Pierre: (( Suis nIoi, c'est sur loi que je bâtirai lllon 
Eglisc. )) Dc saint Paul il a été dit : (C .Ie l'ai cboisi 
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pour portrr nlon nOlll devant les nations, les rois 
et les fils d'Israël. )) .A Pierre ont été adressés ccs 
ordrcs : (( Pais roes agneaux, pais nles Lrebis; 
confirme les frères. >> Saint Paul ne faisait pas 
lllêmc partie du collégc apostolique, et les hérauts 
de l'Evangile l'avaicnt déjà répandu au loin, 
({nand Saul de Tarse, converti, ,int leur don- 
ner son précieux coneours. 
Peut-êlre saint Pierre pourrait-iJ, sous Ie 
rapport du nomLre et de l'importance des nIis.. 
sions, soutenir Ie })arallèle avec saint Paul.. 
Saint Luc, disciple de crlui-ci, raconte naturel- 
lement avec pi us de détails les actions de son 
maître; il nous en a assez dit cepcndant sur Ie Chff 
des Apôtrcs, pour nous faire adn1irer son zèle et les 
succès qui ront couronnê : (( IIuit mille hommes 
de toutes les nations et parlant toutrs les lan- 
gues 4, con'
ertis en drux discours : que I n1agni- 
fique début pour un missionnaire! Que lnainte- 
nant les Apôtrcs se dispcrsent, ils trouvpront 
partoutqueJquesfidèlesquiauront elltenùu la voix 
de Pierre ct qui rcccvront ses cnvoyés 2 : )) ils en 
trouycront en l\sie, P JJlllllll el .Jo.1siuUl; en Afrique, 
./Egyptl17ll el partes Libyæ; en Europe, advencc 
RUllZctlli. Lorsque Paul ira ùans lcs déserts de 


"J Viri reIigiosi ex ornni nalione quæ sub cælo cst (Act. II, 
). 
2 L. Veuillot. De qur!flucs crrcurs sur la Papaulé, (Introd.) 
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l'Arabie, il rencontrera des chrétiens, A1"abes; 
lorsqu'il arrivera à Antiocbe, il verra que tlepuis 
trois ans on y adorait Ie Christ. Dans ses courses 
à travers l'Asie ct la Galatie, il yerra que Pierre 
l'a souvent dcvancé dans ces parages i; lorsqu'il 
s'approchera de RUDIC, les chrétiens conyertis par 
saint Pierre viendront à sa rencontre; et si , dans 
la traversée, il eût rclâché à ,,\lexandrie, il y eût 
trouvé nne Eglise florissante gouvernée par saint 
l\Iarc Ie disciple de Pierre. 
l\Iais à quoi bon ces supputations'! Ie grnéral 
en chef est-il obligé au même degré d'action et 
de mouvement que ses lieutenants? On a voulu 
vojr dans saint Paul I' Achille, leTancrède decette 
g1'ande campagneentreprise par lesApôtrescontre 
Ie paganisme: sòit, mais c'était saint Pierre qui 
en était r Agamn1l
non, le Godefroi de Bouillon. 
Que prouvent les faits tirés de la numismati- 
que
 Queles Papes, dans leur reconnaissance, ont 
,oulu accorder quelquefois les mêmes honneurs 
aux deux ,"\pôtres qui avaient fondé et illustré l' E.. 
glise de Rome. II n'est pas v1'ai, du reste, que la 
forme des sceaux fût telle qu'on Ie dit : sur Ie plus 
ancien de tous, celui de Paul Icr ß101't en 767, oÍ1 
tiguraient Ies têtes des deux .Apôtres, Ie nonI de 


1 Orißcne, Apu(t Eu
cL" II ist. ceet. III, L 



76 


Pierre est Ie prenlÏcr; quantI il n'y a qu'unc 
seule cffigie, c'est toujours celIe de Pjerre.. Les ini- 
tiales de Paul sont S. P.. A., Sanctus Paulus Apos- 
tolus; cellcs de Pierre, S. P. E., Sllnctus Petrus 
I?piscoplls. C'esL à Pierre seul qu'on donne Ie 
titre d'Evêque. Ce n'esl qu'à partir de Léon IX 
qne Pierre cède la droitc à Paul, changement dû 
probablement à l'oubli de l'inversion de la gra- 
vure du sceau (Dictionn. de diplon
. IV, 502). 
Ces considérations indique
t dans quel sellS 
il faut prendre les paroles de saint Paul ct de 
quelques Pères de I'Eglisc que nous avons citécs: 
elles se rapportent à la diyinité de la vocation du 
grand Apôtre, à Ia légitimité de sa lnission, à la 
grandeur de ses travaux, et non à sa préén1i- 
nence.. 


l\près avoir établi sa thèse sur les cinq {aiLs 
que nous venons d'examiner, Ie docteur dp. 
Gcnl.ye prend l'ofIcnsive.. II nous reproche d'i- 
gnorer que les clefs chez les J uifs étaient Ie sym- 
bole de l'enseignenlent ct non du pouvoir, comme 
si]e lexte n'indiquait p1S suffisamment ce dernier 
sens : <l Je te donnert.lÎ les clefs du royaume des 
cieux; tout ce que Lu lieras sera Iié dans Ie cicI, 
ctc. )) II soutient que la clef du I)ouvoir céIeste 
est dans Ia ßlain de celui qui He COllllllunique 
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l}oinl sa gloire à un autre; conlme si un roi sr 
dppouillait de son antorité en en cédant une partie 
à l'ambassadeur qnïl charge d'une mission à 
renlplir, on au 11lagistrat qui rend Ia justice en 
son nonl! 
II observe que ce n'est pas à Pierre seul, mais 
aux douze, que Ie Seignenr a donné Ie pouvoir 
d'absoudre ou de condamner.. -Sans doute, mais 
à des degrés dh-ers. 
(( C'était ßlanifestement Ie dessein de Jésus- 
Christ, dit Bossuct, de Inettrc premièrement 
dans un seul ce que dans la suite il voulait 
mettre dans plusieurs; mais la suite nc renversc 
pas Ie commencement, et Ie premier ne perd pas 
sa place. Celte prrmière parole, (( tout ce que tu 
licras,)) dite à un 8r111, a déjà rangé sous sa puis- 
sance chacun de ceux à qui on dira : tout ce que 
YOUS licrez; car les promesses de Jésus-Christ, 
aussi bien que ses dons, sont sans repentance; et 
ce qui est une fois donné indéfiniment ct uni- 
versellenlent est irrévocable; outre que la puis- 
sance donnée à plusieurs porte sans restriction 
sur son partage, au lieu que Ia puissance donnée 
à un seul, cl surtout sans eXCeI)tion, cmporte la 
I)lénitude t. )) 


4 Bossuet 1 Serm. sur f,U&, de l'Eglisc. 
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Enfin, on, oudrait que saint Pierre eût ùécliné 
tous ses titres en tête de ses lettres; que n'adulire.. 
t-on plutôt la modestie de cet apôtre, et que DC 
yoit-on dans ce silence une preuve de plus de sa 
primauté dans J'Eglise? En eITet, saint Paul a été 
forcé de raire son propre élogc, afin de justifier 
sa mission et 
on autorité méconnue par ses 
cnnemis; saint Pierre, au contraire, rcconnu par 
tous comme supéricur, n'a jamais parlé des fa- 
vcurs di\"ines qu
il ayait reçues. Plus il est élevé, 
plus il s'abaisse; et la recommandation la plus 
pressantc qu'il adresse aux pasteurs et aux fidèlrs 
cst de s'adonncr à la pratique des vertus qu'il a 
pratiquérs à un si haut degré à l'exemple de son 
l\laître, ]a douceur et fhumilit.é. 


Les difficultés soulevées contre la primauté 
des Evêques de Rome successeurs de saint 
Pierre, ne sont pas plus solides. 
Nous verrons (chapitre III) que les évêques 
de l'Asie mineure, menacés d'lcxcommunication 
par Ie pape Victor à l'occasion de la frtc de 
Pâques, finirent par se conformer à l'usage géné- 
ral; que saint lrénée et les autres éyèques, dans 
les remontrances qu'ils adressèrent, à ce sujet, it 
l'Evêque de Rome, reconnaissent sa suprême au- 
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torité, puÎsqu'ils l'in' ilent à ne pas en user avec 
trop de rigneur. 
Tertullien, quand il composa Ie livre de la Pu- 
dell
., était tombé dans Ie montanisme; il s'était 
réfuté Iui-même par avance et dans les Pres- 
C'riptiollS (chap. xxu) et dans Ie livre contre les 
Gnosti'llles : << V ous pensez, di t-il 
, que Ie ciel est 
encore fermé, rappelez-, ous done que Ie Sei- 
gneur en a laissé les clefs à Pierre, eL par Pierre 
à l'Eglise 2; une humble confession yons en ren- 
ùra possesseur. 
Firnlilien, en supposant qu'il ait réellement 
composé lalettre qu'on lni attribue, injurie Ie pape 
Etienne de ce qu'il soutenait que Ie baptême des 
hérétiques régulièrement conféré était valide : 
leqnel des deux avait tort? 
Dans les nouvelles éditions l'auteur a corroboré 
l'exemple de févêque de Cappadoce par celui de 
tren te-sept é,-rques d' Afrique, à la têtr desq uels 
était celui de Carthage; mais qu'importe Ie nom- 



 Nam etsi adhue clausum pulas cælum, memento c1aves ejus Lie Do- 
minum Pelro el per eum Ecdesiæ reliquisse, quas bie unusquisque ill- 
terrogatus atque con{essus reret secum. (Adversùs Gnost., Scorp. x). 
2 (I Qu'on ne dise point, qu'on ne pense point, dit Bossuet, que ce rni- 
nistère de saint Pierre finisse avec lui. Ce qui doit servir de soutien à une 
EClise éternelle De peut jamais avoir de fin ; Pierre vi\'Ta dans ses succes- 
seurs 1 Pierre parlera loujours dans sa cbaire : e'est ce que disent les 
I)ères, c'est ce que confirment six cent trente évêques au concile de 
Chalcédoinc. >> {Senne sur l'unite de fE!I'ise.) 
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IJrc des évêques qu'on oppose au pape Etienne, 
puisqu'il cst constant, qu
ils soutiennent une er- 
reur ? 
Et, puisqu'on parle de saint Cypricn, pourquoi 
nr pas rapI)cler qu'en mêllle temps qu'il résiste 
à Etienne, il lui enyoie des députés pour expli- 
{Iuer sa conduitc.; qu'inyité à rccevoir à la com.. 
munion de l'Eglisr les tonzbés, avant l'accomplis- 
semrnt de la pénitence canonique, il refuse de 
Ie faire, en s'appuyant sur l'autorité du Pape de 
Rome; qu'ayant teBu un concile en Afrique pour 
modércr Ia rigucur des canons, il en envoie les 
actrs à ROllle, ann de les faire approuver par Ie 
pa!)e Corneille 1 ? 
Le passage de saint Augustin n'a aucun rap- 
})ort avec Ia primauté du Papc. L'Epouse duChrist 
DC reconnaît pas spulement I)our enfants Irs chré- 
tiens de Rome, ceux de Carthage et ùe toutr 
autre ville méritent aussi ce titre: ce sont toutes 
les Eglises du monde qui forment Ia couronnc de 
cette reine. 
Pélage II et Grégoire I er blàmen t énergique- 
ment Ie patriarche de Constantinople de ce 
qu'il s'appelle Evêque ul1i()e1
sel: c'est qu'en eITet 
ce titre ne convient qu'au successeur de Pierre, 


... Quod credimus, vobis quoque patcrnæ misericordiæ contempJa- 
tiolle pJacilurum, (LaLhc J Cone. ., 7.8.) 
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el ces deux pontifes refusent mên1e de Ie pren.. 
dre, ponr donneI' un exemple d'humilité aux Of- 
gueillruÀ patriarchcs de rOrient. 
NOllS n'avons pas relevé ces expressions: ado- 
'J.cr les dénzarches, adorer les clefs; plus loin, dans 
Ie mêlne ouvrage, on lit : adorer la sainte Vie/rue. 
On Ie fondateur de l' école méthodiste qui les a 
écrites, et il n'est 1)3S Ie seul, ignore la doctrine de 
}'Eglise catholique, et alors qu'il lise Ie premier 
catéchisme qui lui tombera sous la main; ou iJ 
sait bien que nous n' adorons que Dieu sèul, et 
alors crs plaisanteries et ces calomnies n'exci- 
tent que la pitié et Ie dégoût. II est difficile de 
ne pas éprouver des sentiments de cette nature 
en lisant que (( les premiers conciles ont jugé 
que Ie Pape de Rome n'avait pas plus de pouvoir 
qu'un autre évêque. )) 
1\Iais peut-être que la mauyaise foi est beau- 
coup plus rare qu'on ne Ie pense; nous allons 
donc, sans indignation, tâcher de rétablir les 
fai ts. 
Les évêques qui composaient Ie concile de 
Nicée ont reconnu que l'Evêque de Rome avait 
certains droits qui lui étaient communs avec les 
autres patriarches: (( Que ron obser\re les ancien- 
nes coutumes établies dans I'Egypte, la Libye et )a 
Pentapole,dit lesixième Canon, en sorte que I'Evê- 
6 
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que d'l\lcxanù..ie ail l'aÙlol'itc; 
nr tontcs ers pro- 
yinecs, l)al
Ce quc rEvêque de RonJe a Ie Inêmp 
ayanlage; à Antioche aussi, et dans Ies autres pro_ 
Yinces,qucchaqucEgIiseconservcses priyilpges. .)) 

Iais ils ont reconnu aussi qu
il possédait en ou.. 
tre, en sa qualité de chef de l'Eglisr? une autorit
 
<lui ne lui avait jamais été communc a\ ee un 
autre éyèque, puisqu'ils déférèrcnt la prési- 
denee du coneile aux trois légats du pape Syl- 
ycstre, Osius èyêque de Cordone, suffragant dc 
Sè\ iIlr, Viton et Vincent, simples prêtres de 
ROIne.. Vingt ans phIS tard, réullis de nouyeau 
en coneile dans la yillc de Sardique, ils rendi- 
)'cnt hommage à Ia prin1auté de rEvêque de Rome 
en consacrant, I)ar un décret, fantique droiL 
(rappeler it sun tribunal des causes rnajeures: (( Si 
un évêque, prrsuadé rl'ayoir été condamnr in- 
justelllent, ycul être jugé de nouycan, honorons, 
s'j} vous plaît, la mémoire de Pierre; qu'on écrh c 
.'t Jules, éyêq ue de Romp : s'il trouyp bon de rr- 
nou, cler Ie jugclnent, qu'il donne des juges; s'j} 
H() croit pas qu'il faillp 
 rr,'()nir, qu'on s'en tienne 



 Hails un _manuscril <lu Vatican, ce Canon commence par ces mots: 
1\ L'EClise romaine a toujours eu la primauté. )) Et c'cst ainsi que Pas- 
chasin, ICßal du pape saint Léon, Ie Jut au conciJe de Cbalcédoine j d.où 
Baronius et Labbe ont condu que nous ne l'avions pas en cntier. (Conc. 
II: 72; IV, 8t2). 
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i. cr qui a été ol'ùonné (IV e Canon). Si rE\ èque 
de Rome juge qu'H faut de nouveau examiner la 
cause, il }Jourra scIon sa sagesse. envoycr à eet 
(\ITct des cOlnnlissaires, on s'cn rapporter aux 
é,'êques des pro\'inces. )) ( v e Canon). 
Le deuxième concile æcuménique, qui sc tint 
{'(l 581 à Constantinople, essaya d'élcver I'Eglise 
de cette yilJe 3u-ùessus des Eglises d'Alexandrie 
et d' Antioche, inais j} respecta toujours la primau- 
té dll Siége apostolique: (( Que rEvêque de Con- 
stantinople, dit Ie IIl e Canon, ait Ie premier rang 
ù"honneur après I'Evêque de BODle.. )) 
II en fut de mênle aux concHes subséquents. 
T out.es les fois qu'il s'est agi d'bonneur, de pré- 
séance el de juridiction, les orgueilleux patriar- 
ches de Constantin
ple se 
ont efforcés d'être les 
seconds dans rEglisc; mais, dans toutes Ies mesu- 
res qll'i]s ont l}risps pour arriver à cette fin, ils 
ont toujours a\
oué que la première place appar- 
tpnail de droit aux Eyêqups de Rome. 
Le \"ingt-huitièlne Canon du concile de Chal- 
cédoine lui-même ne réclame, pour I'Eglise de 
Constantinople, que Ie second rang. Le voici tex- 
tuellement : 
(( Les Pères on t eu raison de donncr au Siége 
de rancicnne Rome ses priviléges, parce qu'elle 

tait la ville régnante; et, l}ar Ie même motif, les 
6. 
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rent einquante éyêqurs du conrilc de Constanti- 
tinople ont jugé que la nou,'"elle Rome, qui est 
honorée de I'En1pire rt du Sénat, doit avoir les 
mêmes avantages et être la seconde dans l'ordre 
ecclésiastique : en sorte que les ßlétropolitains 
des trois départelnents du Pont, de l'Asie et de )a 
Thrace, et les éyêques leurs suffragants qui sont 
rhez les Barbares, soient ordonnés par I'Evêque 
de Constantinople, après qu'ils auront été élus ca- 
noniquement dans leurs Eglises. l\lais chacun de 
ces métropolitains ordonnera les évêques de sa 
})rovince, assisté de ses suffragants, selon les 
Canons. )) 
N'oublions pas de ral)peler que les Pères du 
concile d'Ephèse ont déposé Nestorius, en décla- 
rant qu'ils ayaicnt été forcés par les saints Canons 
ct les lettres du pa pc Célestin à prendre celte me- 
sure; qu'ils applaudirent à ccs paroles dl1 légat du 
l)ape : (( Personne ne doute, on plutôt tous les 
siècles savent que Ie très-haut et très-bienheureux 
Pierre, princect chef des Apôtres, colonne de la foi, 
fondement de rEglise catholique, a re<;u de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, Sauveur et Rédempteur 
du genre hUll1ain, les clefs du royaußle des cieux, 
et que Ie pouyoir de lier et de délier les péchés Iui 
a été accordé, à lui qui jusqu'à cc jour et à janJais 
vit dans ses successeurs rt exerce Ie jugelncnt 
en leur personne. )) (Conc. Ephes., Act. 5.) 



85 
Nous lrou\'ons pareillenlent dans les actes du 
concile de Chalcédoine que Dioscore, patriarche 
de Jérusalen1, fut exclu de l'assemblée par un 
ordre du Siége 3}Jostolique; qu'un autre ordre 
én1ané de la même autorité y fit, au contraire, 
admettre Théodoret, évêque de C)T, quoiqu'il 
cùt été condall1llé auparavant par un concHe de 
sa province; que les évêques s'écrièrent, après 
avoir cntendu la lettre du Pape: (( Pierre a parlé 
par la bouche de Léoß; >>etenfin qu'ils SOUll1ettent 
leurs décrets à l'approbation du Pape: (< Nous 
VOllS en supplions, confirmez par votre appro- 
bation ce que nous aVOHS décidé; nous nous 
montrons soumis à notre chef, que votre suprême 
autorité ajoute ce qui manque à la nôtre t. )) 


VI. 


Pouvait-on reconnaÎtre plus formellement la 
suprématie de l'Evêque de Rome
 Et des yérités 
si claires sont encore méconnues! On lit dans 
r Encyclopédie moderne 2 : 


I Rogamus igitur, et tuis decretis I..mora juòiciUllì; et sicut not: capili 
in bonis adjecirnus consonanliam, sic et summilas lua lìhis (Iuod dl'csl 
adimpleat. (Labbe, Conc. 1\',8:59.) 
2 "ub1iéc à raris, en f851 , p&r M. fillnin Didot, IiOUS Ja di- 
rection de M. L
on Uenier. 
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(( Tll es Pierre, et sur celle p;cn 4 c Jc bÛlirni mon 
E9lise : tcIles sont les paroles adressécs par Jésus- 
Christ à Sin10n frère de saint _\.ndré, sur lesquel1c
 
}Oeposcnt toutes les prétcntions des Papes à 13. supré- 
matie ecclésiastique. Encore saint l\latthieu, Ie plu
 
ancien des quatre évangélistes, est-ille se'}l qui les 
rapporte; Saint l\Iarc, saint Luc et saint Jean n') 
font pas nlênle allusion. 
Ainsi désigné par Jésus-Christ lui-même pour 
jcter les premiers fondements ùe la nouvelle Eglise, 
SÜnon, dès-Iors connu sous Ie nom de Pierre (eH 
hébreu Cephas), commença l11alle glorieux aposto- 
1at dont il était investi; car il renia son l\Iaître du- 
rant la Passion. l\Iais il eut bientôt horreur de sa 
faihlesse, et, lorsque Ie Rédempteur sortit vivant du 
tOlnbeau où ses persécuteurs l'avaient scellé, i1 fu t 
run des premiers à Ie reconnaÎtre. Dès-Iors il u'hé
 
sita plus, ct il nc craignit même pas d'entrer daus 
Jérusaleln, où il prêcha les doctrines proscrites, avec 
tant de courage et d'onction que huit mille Juifs ou 
païens abjurèrent leurs erreurs. Ce furent les pre- 
miers fidèIes, Ie premier germe de rEglise naissantc. 
En ,-ain Ie Sanhédrin fait-il battre de verges l'auda- 
cicux préùicateur, les pren1iers chrétiens ne voyai.eni 
dans les supplices qu' ùn nouveau stilnulant. 


..,. \'on, non, pers
cutez, 
Et 50yez l'instrument de nos fclicilés. 


Cf'pcndant Ies pcrsécutcurs obligèrrnl lcs chr(
.. 
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tiens à quitter Jérusaknl et la Palestine; ils se Oat- 
taient d'anéantir leur religion en les dispersant, ils 
ne firent que la répandre parmi tous les peuples, et 
la conversion des Gentils fut l'heureux fruit de leur 
exil. Saint Pierre vint à .\ntioche, où il résida long- 
temps: c'est de là qu
il partit pour Rome où il se 
rendit avec saint Paul sous Ie règne de I
éron, en 
65 ou 66.. II mourut, comme son l\Iaître, rrucifié 
sur Ie InOI)t Janicule, et rut enterré au Vatican. 
Tel est Ie récit admis par rEglise. l\Iais où sont 
les preuves de ce voyage à Rome, sans lequel ce- 
pendant les prétentions des Papes n'ont plus de 
fondelnents? Ni Ie savant Eusèbe, ni les ..tIcles des 
Ápûl1"es, ni aucun des écrivains de l'histoire ecclé- 
siastique durant les trois premiers siècles du Chris- 
tianisme, n'en font luention. On est réduit, sur un 
fait si important, aux vague'3 conjectures de l'évê- 
que Papias (au commencement du n e siècle) et aux 
afTIrnlations positives, il est vrai, mais bien tardives , 
de Lactance qui, dans son Traite de La mort des persé- 
cuteurs, parle d'un second voyage que saint Pierre 
aurait fait à Rome vingt-cinq ans après la mort de- 
Jésus-Christ : de sorte qu'il est impossible d'arriyel' 
à une solution certaine. 
Quai qu'il en so it de ce voyage, on même de ees 
deux voyages, il est incontestable que les premiers 
Evêqucs ùe Ron1e ne prétendirent aucunement à la 
SUpl'én1atie spirituelle sur tous les membres de rE- 
ß1isc. C'était Ie tenlpS oil les sertateurs du Christ, 
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T
unis dans leurs agapes fraternelles , ne songeaien t 
qu'à vivre et à mourir pour leur Dieu, OÙ nul intérêt 
personnel ne venait se mêler à leurs adorations; épo- 
que admirable mais fugitive d'enthousiasme et de dé- 
vouement, durant laquelte les Evêques romains n'eu- 
rent d'autre ambition que de marcher les premiers 
sur Ie chemin du martyre : ainsi lnoururent pour Ia 
plupart saint Lin etc. ... 
Pendant cette longue période les chrétiens avaient 
vécu dans une égalité presque complète, sons un 
régime purem'ent démocratique; mais lorsque Ie 
temps et les persécutions en eurent rendu Ie nonl- 
bre considérable, Ie besoin ù'un gouvernement se 
fit sentir , soit pour soutenir leurs intérêts contre 
leurs persécuteurs, soit pour défendre la pureté de 
la foi contre les hérésies qui déchiraient déjà Ie sein 
de I'Eglise naissantc. De Ià naquit la hiérarchie ec- 
clésiastique; de là naquirent,bientôt après, les Con- 
cHes, institution admirable, Ot1 les fidèIes étajent 
vraiment représentés, et qui seuls conservaient en- 
core l'image de la liberté au milieu de toutes les 
souffrances qu'inf1igeait au monde romain Ie despo- 
tisme des empereurs.. 
Du jour où I'Eglise chrétienne se constitua ainsi, 
il était à peu près impossible que les Eyêques de 
Rome, succrsseurs réels au non de saint Pierre, He 
prétendissent pas à quelquc prépondérance. l.a 
première tentative fut celle de Victor qui, non con- 
tent de maintenir la divinité de Jésus-Christ rontre 
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les at.taques de Thêodore ùe Bysance, voulut régler 
seulles contestations de plusieurs évêques au sujet 
de la fête de Pâques. II fixa cette fête au quat
Í'Zí
me 
jour de la lune de mars. l\Iais aucun des évêqucs 
ne consentit à subir la juridiction romaine. Tous 
les évêques se considéraient alors comme égaux, 
comme collègues, comme frères; Ie titre dePape, que 
les Pontifes de Romè finirent par se réserver , était 
un titre générique qui ne signifiait pas Evêque uni- 
verse}. Tel fut Ie premier pas des héritiers de saint 
Pierre vel'S Ia monarchie. 
Nous ne nous arrêterons pas aux nouveaux efforts 
des successeurs de saint Victor pour accroître leur 
autorité; les renseignements que nous avons sur 
cette époque sont trop incomplets , trop incertains 
pour qu'il nous soit possible d'cxposer l'intéressant 
développement de leurs prétentions. l\Iais il est bien 
certain qu'ils ne furent pas entièrement stériles,puis- 
que, au moment où Constantinre connnt Ie Christia- 
nisme comme religion de l'empire, les Evêques de 
Rome semblaient investis d'une puissance beaucoup 
plus grande, soit que Ie non1 de ROine où ils rési- 
daient servît leur ambition, soit qu'i1s eussent enfin 
réussi à faire admettre saint Pierre comme Ie vé- 
1'itable fondateur de leur siége f. )) 



 t'arlic1c Papauté dans l' Encycloprdie moclerne cst <.lc 
t. .
, Bou- 
[hot, profcssc\11' d'l.lÌsloire au lycée de Versailles. 



90 


C'csl reprodnire en Illcillenr français, nlaÎs 
non avec plus de yérité ni de Iogique, les objec- 
tions de Philippe de 
Iornay ct tIn doctel1l- 

Ialan. 
(< Saint l\latthicu est Ie senl qui rapportc ce
 
paroles: Tu cs Pierre, etc. )) Et qu'importc, ponr- 
,-u qu'elJes soient. claires et authcntiques ? Les 
.. 
quatreévangélisles auraient-ils pll1sd'au
orité aux 
yeux de 1\1. Bouchot, s'ils s'élaicnt COI)iés scr\'j- 
lentent Ies UIlS les autrcs ? 
(( Saint l\larc, saint Luc ct saint Jean n') 
font pas même allusion.)) Tons Ics trois, au con- 
traire, rappcllent clairemcnt Ie changement d(
 
nom et Ia primaulé de Pierre: (( Tu cs Simon, 
fils de Jonas; tu l'appellcras Céphas, ce qui 
signitie Piel'l
e. )) (S. Jean, I, 42.) 
(( Simon, fils de J can, pais Illes agU('tHIX; pais. 
nles brebis. )) (Ibid. XXI, 15.) 
(( II iIllposa à Siolon Ie nom d
 Piprre. )) 
(8. .l11llrr, 111,16.) 
(( II en choisil douze qu'il appcla L\pôtres ; Si- 
ßlon, qu'il surnonllna Pierre.. (8. Luc, VI, 15).- 
Simon, j'ai prié })Otu' toi, ta foi UP défaill i 1':1 
pas; confirlnc les frèrcs.)) (Ibiú. XXII, 51.) 
Cp qui snil cst pIlls étonnant encore: (( Oil 
son t Irs prrHyrS (1r ('C yoyagp it I\offiP? N'i 1(' sa- 
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vant Eusèhc, ni les .Aries des ,Apûlres n'en par. 
I{.Ill.>> Or nous lisons dnns l'llistoire ecclésiastiqlle 
d'Eusèbe : (( La prospérité de Simon Ie 
Iagicien 
ne fut pas de longue durée; la Providence, qui 
vcille inccssamment pour Ie bien des hommes, 
ayant à rheure Dlême envoyé contre cet enne- 
mi de leur salut Pierre, ce grand apôtre qui sur- 
})assait tous les autrcs en vcrtu, qui était couvert 
des arn1es de Dieu, et qui apporta en Occident la 
Iunlière de fEvangile ... )) 
Dans les chapitres t ä et 26 du mêmc IhT
, 
Eusèbe nOll-seuleJllcnt assure que saint Pierre 
rst venn à Rome, Inais it établit ce point d'his- 
toire par Ie ténloignage de l)Iusieurs Pères de 
rEglise : (( La parole de Dieu ayant été annoncée 
dans Ronlc, les inlpostures de Sinlon y furenL 
hientôt détruites avec leur auteur.. La IUßlière de 
la piété fit une si vh-e ißlpression dans l'esprit des 
auditeurs de Pierre, qne, non cont.rnts d'ayoir 
rcoutè sa doctrine, iIs supplièrent 1\Ial'c son dis- 
ciple de la leur laisser parécrit.On dit que Pierre, 

claifé de I'Esprit de Dieu, se fPjouit de la fcr- 
yenr de leur zèlc, aplu'onva l'ouvrage de l\lal'c, et 
})crmit qu'il fÙt In dans l'assrlnhlre des fidèJcs. 
Clément fait nlention de ce fait dans Ie livre hui- 


I llist, eect., 1ih, H , c, 14. 
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tièuIC de ses Institutions, et Pa!}Ías,. évêque dp 
IIiérapolc, Ie confirme. On <lit que Pierre parle de 
l\larc dans sa première Epître qu'il a écrite de 
Rome, qu'il désigne sous Ie nom dp Babylone par 
ces paroles: L'Eglise qui est dans Babylone, élue 
comme vous, et mon fils l\Iarc, vous saluent. )) 
(II, 15.) 
Ailleurs (c. 25j il nous dit que Néron fit cou- 
per la tête à Paul et crucifier Pierre; il rappelle 
encore Ie même fait au chapitre premier du troi- 
sième livre; et dans Ie troisième livre de sa Dé" 
1nonstration évængéliquc nous lisons : (( A Rome, 
Pierre est crucifié la tête en bas, Paul est déca.. 
I)ité, et Jean est envoyé en exil à Pathmos. (Déln. 
é()an9'
 III, 
). 
Quant aux Actes des Apôtres, il est vrai qu'ils 
ne font point mention de ce voyage; mais on sait 
que saint Luc, en les composant, avait pour but 
principal de faire connaître la vie et les actions 
de saint. Paul dont il fut Ie disciple fidèle, et non 
de saint l->ierre ni des autres Apôtres avec qui 
il a en peu de relations.. 
D'ailleurs, tout c qu'ont dit et fait Jésus- 
Christ et ses disciples n'a pas été écrit: Le mondc 
12ntier, dit saint Jean, n'eÙt pas contenu la quan- 
tité dt) parchenlins qur rette entreprisc aurait 
cxigéc. Saint tue lui-lllême n'a pas raconté tout 
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cc que nous sa, ons sur saint Paul; il ne dit pas 
même qu'il soit mort. Les Actes des Apôtres doi.. 
yent done être complétés par les données de 
l'histoire.. 
L' Encyclnpédie 1lZoderne continue: (( Aucun 
écrivain ecclésiastique, pendant les trois pre- 
miers siècles du christianisrne, n'a parlé du 
voyage de saint Pierre à Rome. )) Cette incroya- 
ble assertion se lit pareillemenl dans l\I
I. Bost, 
Puaux, Chastel t, Bungener 2, Guoguel 3 ; nous la 
trouvons dans I'E'ncyclopédie des gens du monde 4 ; 
eUe a étéreproduite par :1\1. Vi3nnet, de l' Académir 
française 5; elle est insinuée par 
Il\f. Guizot 6, 
Quinet, et autrps écrivains protestants ou philoso- 
phes, qui ne voient ùcs trace
 évidentes de la su- 
l)rématie des Evêques de Rome dans I'Eglise qu'å 
la fin du IV e siècle.. 
Un philosophe de l'antiquité niait Ie mouve- 
ment; Diogène, pour tou te réponse, se mit à 
marcher. On soutient qu'aucun écrivain des trois 
premiers siècles n'a fait mention du voyage de 
saint Pierre à Ronle; nous répondons par des 
citations. 
Le pape saint Clément, troisième successeul" 
de saint Pierre, écrivant de Rom
 aux Corin- 


1 Confér. - 2 lIist. du Cone. de Tr. - 5 Les prineip. dirr. - 4 AI'.. 
S. Pierre. - 5 Ðicl. de la Conv
rs. - ., Hist. de la Civ., 1. III, 
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thiens, alu'cs ayoir raconté Ie gIorieux nlar- 
t yrr dc saint Pierre et de saint Paul, ajoute: 
(( A ces grands honunes qui ont donné rinsti- 
tution de Ia ,-ie sainte s'est associée dans Ia suite 
line grande multitude d'élus qui, 
xcités par 
leur cxemple, ont soulJert lJeaucoup de supplices 
rt ùe tourments et sont devenus, à leur tour, les 
})1 us excellents lnodèles parmi nous. )) (I. Ep. ad 
Cor. ) 
Saint Ignace, évêque de Slll)TnC, disci})le de 
saint Pierre el de saint Jean, COllllnence sa lel- 
tre aux Romains par rendre hommage à la prj- 
Jnauté de rEglise de Rome qu'il appelle rEgljsc 
})résidente, rEgIise qui commande f; puis illes 
supplie de ne pas s'opposcr à son martyrr, et 
ajoute, dans son hUlnilité et en faisant allusion 
it l'ordre 9ue saint l)ierre et saint Paul avaient 
donné aux fidèIes de Rome dans une circonstance 
analogue: (( Je ne YOUS l'ordonnc pas COnlI)le Ie 
firent Pierre et Paul; iis étaient apôtres, je ne 
suis qu'un condamné 2. )) Un autre disciple de 
saint Jean, Ie lnartyr Papias, éyêque d'HierapoJis 
en Pbrygic, rapIJorte que saint l\Iarc a écrit son 


-t Eccltsiæ quæ præest in regione Rom
.-Quæ prætst in carifate.- 
np('H?()
P.CU, disent les Glouaires grecs, sicnifie pl'ésider, avoir Ie com- 
mandement, êtrc Ie cLef, avoir la principale autorité. 
2 ColeJ. Patres apod. II, 86. 



9
, 
E\ angile it Ron1c, conllTIC il rayuit cnlcndu au. 
nonceI' eL prêchcr par saint Pierre. (IIist. eeei., 
II, 15.) 
Caïus, qui yiyait du tell1pS du pape Zéphirin, 
fn 202, ùisait à Proclus, chef des Cataphrygicns : 
(( Pour IHOi, je puis montrer les trophées des 
Apòtrcs; si YOUS \-oulez les yoir, YOUS n.avez qu'il 
alJer au Vatican et sur la yoie d'Üstie.)) (Eus., 
I, 26..) 
'T ers la Iuênle époquc, IIégésippe, dans son ou- 
vrage intitulé De La 'j.uine de Jérusalelll (c. I), 
rapprlle pareillen1ent la mort de saint Pierre 
apôtre à Ronle.. 
Denis de Corinthe, écrivant au
 R01l1ains vers 
ran 166, leur diL : (( 'TOUS avez nlêlé ensemble, 
par un sage avis, les Romains et les Corinthiens, 
comn1C des plantes senlées dans Ie champ de I'E. 
glisc par les ßlains de Pierre ct de Paul. )) (Eus., 
11,26.) 
Clélnent d' .í\lexandrie, disciple de saint Pan.. 
lène, qui ayait yécu avec les Apôtres, assure 
comnle Papias que saint )Iarc, disciple de saint 
{)irrrc, a écrit fEyangile que son 111aÎtre avait 
prèché à ROlne, et que c'est à la prière de quel- 
(lues officiers ùr l'empereur, qui ayaiBnt entendu 
saint Pierre, qu'il a commencé ce travail. 
(Cassiod., in I. Petre v). Nons avons entendu 
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ce ßlême écri vain dire dans ses Institutions quc, 
Ie démon ayant conduit Simon Ie l\Iagicien à 
Rome, Ia Pro\ idence y amen a saint Pierre pour 
Ie cOlnbattrc et Ie vaincre. 
Rappelons Ie passage de saint lrénée, que Ie 
lecteur connaît déjà : (( COlnme il sernit trop 
long d'énumérer toute ]a suite des successeurs 

 
tIrs Apôtres, je me bornerai à rEglise de Rome, 
13 plus grande, Ia plus ancienne et Ia plus ill us- 
tre des Eglises fondées par les glorieux apôtres 
Pierre et Paul, recevant d'eux sa doctrine qui a 
été annoncée à tous les hOlllmes, et qui, par la 
succpssion de ses évêques , est parvenue jusqu'à 
nous. A cette Eglise, à cause de sa primauté qui 
l'élève au-dessus d'elles, tontes les autres doivenl 
avoir recours, je veux dire les fidèles de tous les 
pays de la terre. Après avoir ainsi fondé et in- 
struit cette EgI ise, ils en confièrent Ie gouverne- 
ment à Lin; Lin eut pour successeur Anaclel, 
puis en troisième lieu vint Clément; à CIément 
succéda Evariste qui eut pour successeur Ale- 
xandre, puis ensuite Sixte qui fut suivi par Té- 
lesphore, Hygin, Pie 
t Anicet; mais Soter ayant 
succédé à Anicct) Eleuthère, Ie douzième Pon- 
tife depuis Ies Apôtres, gouverne aujourd'hui 
I'Eglise.)) L'illustre Evêque de Lyon ajoute : 
(( Faire connaÎtre la tradition de la première des 
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Eglises fondée à ROlne pal
 Pierre et Paul, c"esl 
confondre tous ceux qui n'ont pas la mênlc 
croyance qu'eJle.. )) (.J d<-'e1"s. her/res. 111\. 
Les ténloignages suiyants;. jÆOr être formulé
 
en forme de reprochcs, n'el1 sont que plus pré.. 
cieux: (( Etienne est fier de son siége, dit Fir. 
milien évêque de Cappadoce, il se glorifie 
d'être Ie successeur de saint Pierre sur qui re.. 
posent les fondements de l'Eglise, et il ose intro. 
duire d'autres prières, construire d'aulres églises, 
en prenant la défensp du baptêrne des héréti- 
ques! )) 
<< Etienne (c'est Ie même auteur qui parle) 
se vante de s'asseoir dans la chaire de Pierre 
en qualité de su
cesseur, et il n'est animé d'au- 
cun zèle contre 1'hérésie -t. >> 
(( L'E, êque de RODle, dit saint CYl)rien, assure 

lU'il possède la succession de saint Pierre.)) 
Et ailleurs : (( lIs osent se mettre en mer et 
porter les Iettres que leur ont données des schis- 
matiques et des profanes, à )a chaire de Pierre, 
à la principale Eglise d'où dérh-e l'unité du 
sacerdoce; ils ne se rappellent pas que les Ro- 
mains sont drs chrétiens dont l'Apôtre a loué la 


.. Slephanus, qui per Suc(
sliioncrn calhedrarn Pctri habere se pncdic8l', 

ullo advenùs 1tærclicos ze
 0 C1ci tatur. (Apud CYPf., Patrol. ctn'S-US 
fompt. IV, 26,) 


7 
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foi, et auprès dcsquels la perfidie n'a point d'accès. 
- La place de Fabien pape et martyr, c'est
à- 
dire Ia place de saint Pierre, et. Ie grade de la 
chairp sacerdotale étant devenu vacant, Corné- 
lius a été élu I Jour roccuper i. )) 
,r oici qualre passages de T ertullien oÌ1 il s'agit 
de la prédication de l'épiscopat et du martyre de 
saint Pierre à Rome: 
(( Néron, Ie premier, sé,-it contre I'Eglise nais- 
sante: ce fut alors que Pierre fut attaché à la 
croix, et qu'ainsi Cut accomplie la prophétie qui 
lui ayait pté faite 2. - RODle d'oil nous viellt 
rautorité, cette Eglise bienheureuse à laquelle 
les Apôtres transmirrnt leur doctrine avec leur 
sang, où Pierre fut assimilé .au Seigneur dang 
Ie genre de sa mort, et où Paul cut la mêmp 
couronnc que Jean. (De Præscl'ipl., 52.) - 
Que les hérétiques nous montrent l'origine de 
leur Eglisc, qu'ils établissent la succession de 
leurs P\'êqucs de manière à ce que lr premier soit 
un apôtrc 01.1 enyoyé d'apôlres, car c'csl ainsi que 
Ie peul faire fEglise de ROlne oÌl CIl
menl fut 01'- 
donné pàt Pierrr, etc. (De Præscript.. , 52.)- 


... [pis1. 52.-Epist. :>"5, ad Corn.-Patrot. lV, 26. 
2 Orientcm rìl1e\U Romæ pl'imus l'\cro cruellta\'it : cilm Pctrus aL 
aht'l'o cinßitUl', cùm cruci adstringitur. (Adt'ersilS GilDS!. Scorp. xv,)- 
[hi Pl'Irlls pa5siolli Domiuic.:c adæqwalur. (De præscripl'l c. :5G). 
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Est - ce qu'il n'y a aucune difTérence entre 
ceux que Jean a layés dans les eaux du Jourdain 
et ceux que Pierre a trints avec les eaux du 
'fibre?)) (L. de Rapt.) 
Pierre d'Alexandrie, d'après Eusèbe (IV, 2), 
atteste la même vérité, et Origène t nous dit que 
c'est après avoir prêché fEvangile dans Ie Pont, 
la Galatie, la Bithynie, la Cappadoce et I' A- 
sic , que saint Pierre ana entin à Rome, où 
il fut crucifié la tête en bas, comme il l'avait 
soullaité 2. 


Calvin déclare qu'il n'ose nier que saint Pierre 
ne soit mort à Rome, à cause du consentement 
des auteurs 3. 
Iais il n'admrt pas la longue du- 
rée que ron fixe à son pontifical. II Caul distin- 
guer, dans la question qui nous occupe, le fait 
principal et les circonstances accessoires: Ie pre- 
mier est établi sur des preuycs irréfragables; 
qu'importe que celles-ci puissent être contestées ? 
Saint Pierre est yenu à Rome, y a prêché, y' a 
étabJi une Eglise, y est mort : cela sunit pour 
établir la primauté des éyêques qui, en lui suc- 


4 FX;Jlan, in, Gen. (Eus. Proto Eccl., HI, 
). 
2 V. EU5èbe, Hisloire ecclesíastique.-D. Calmet.-Ventul'a, l.rtlrtS 
((, un tninistr protes tant. 
i) rrorlcr scriptorum conseusurn. (Instil., IiI,. IV, r. G.) 
7. 
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édant sur Ie ß1ên1e siége, ont hrrité de ses pri- 
yiléges t. 


. II raut atouer touterois que )'on a eru ßénéralem(>nt dans l'Eglis8, 
jusqu'au sixiëme siècle, que l'épiscopat de saint Pierre à Rome avail 
duré vingt.cinq ails, et celle opinion cst La cée sur dcs monuments très- 
aucien!!. 
Nous ('ilons les princiJ}Qux : 
Une allcienne peinture J trouv
e dans I'(\glise de Saint-Paul, sur 18. 
,oie d'üstie, POt'tc : Pclrus secl. ann. xxv. lU, II. 1>. "11. 
Pierr
 siéçea 25.ans 2 mo-Ïs 7 jours. 


Lc catalogue de I.ibère, manuscril ilu IV. siècle, édité par Bucber d 
Schelestrate J dit que Ie pontifical de saint Pierre dura 2ã ans 1 
mois {) jours. 
Le catalogue de Félil IV J manuscrit du VI. 
iède, 25 nns 2 moil 
9 jours. 
Le cata.logue de Bel'game, c1écrit SOliS Pie II, 25 ans 2 mois 8 joun. 
Le catalogue de Farra, transcrit au Xl e siècle d'un mal1uscrit très-an- 
cien, 25 ans 2 mois 7 jours. 
I.c catalogue de Lucques, compos
 au 
e sièclc sur de vicux manusl.:rill 
du Vatican, 2:> ans 2 mois 7 jours. 
l.e manuscrit dit de Papebrock, reproduit au VIP sirc1e d'uo plus an- 
cien et tie terminanl au pape 'ïCite, 2:> aos 2 mois 7 joul'S. 
Lea sept mal1uscrits de la LiLliothè<{ue de Cotbert indiqucnt tous 25 
<Ins, seulsles mois désir,nés ,-arient de . à 5, ct seuJs les jours de 3 à 8. 
J:n résumé, quatorze mnuuscrits ont été examinés jusqu'icij tous fixent 
Ie nomLl'e d'aunéc& du l'oulificat de saint Pierre à 25 ans, buit Ie uom- 
Lrc de mois à deux, six Ie nombre de jours à sept, nombre indiqué [Iar 
les ancieunes peinlurcs de la Lasilique de Saint-Paul. (V. Patrologiæ 
t. ci\.nn, c. 282.}-D'après ce sentiment il Caudrait étahlil' ainsi la chro- 
nologie de ract;ol1 de saint Pierre dcpuis sa ,"oration jusqu'à sa mort. 


2;; Cornelius Gctulicl1s, 
Cahitius SaJ}iuus. 



n sl1pposant qu'cllc a ('ommenCt
 quatre ans 
après la naissance de Jésus-Cbrisl. . 
Jésus-Christ cst bnplisé par tiaint Jean. Com- 
mClIcrmf'nl ,1c n're ë,'auGéliquc; "ocation 
d'André cl de Simon. 


An de l'ère chrétiennc. 
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Aces nombreux témoignages ajoutons ceux 
d',Arnobe etde Lactance t, qui ont cOlllnlencé d'é... 
crireavant ran 500 de l'ère chrétienne; rappelons. 
llue saint Optat, saint Epiphane, Eusèbe et saint 
,Augustin g, pour dresser, au IV e siècle, Ie cata- 


26 Licinius Cussus, 
Cal PUl'l1 i us Piso. 

7 Junius Silanus , 
Silius Nerva. 


28 Fahius Gcminus, 
flubcU. Gemjuus. 


29 Cassius tonginns, 

1. Vinici1Jl. 


Choix des douzc :\pOlres , dont Ie premier cd 
Simon-Pierre. 
Pierre confesse la filialion divine tlu Christ. 
Jésus-Cbrist lui promet de \'étahlir la pierro 
fondamenlale de SOD [elise. 
Jésus-C hrist celèhre sa dcrniëre cène Ie jeutli 
2ã mars. sa passion Ie 26 mars, sa résurrcc- 
lion Ie 28 mars, (Victor Aquit. in CQ11. Pasc1#. 
- Y. llippol-) 
n élablit Pitrre cbef de son Eglise veri la fin 
du mois d'avril. Ascensiou, Ie jeudi G maio 
Ordination de sept diacres. 
Première année du pontifical de saint Pierrc, 
marlyre de saint Elienne. Pierre el Jean 
60nt envoyés de Jérusalem à Samarie. Simon 
Ie Magi ciell. 
Conversion de saint Paul. 


:>0 Tiberius Auguslus, 
Sejan. 

 Arn., A.dv. Gentes, fI.-Lact., DB morte persec. II,-Instil.lv, 5. 
2 Tous nomment Pierre prcmiel' Ey
que de Rome. Le po
me conlro 
\rarcion, cornposé à Rome au n e sièclc, élablit Ie rnêmc ordre de 5U
- 



c
siol1 : 


lIåc calhet1rA Pelrus quå se(1efat ip5C Jocatum 
'Iaxima Roma LinUffi, I'rimum consedcl'c jussil. 
(Adve,.,. .flare., Jib. Ill, inter op. 1'ertull.) 
Ce que fonl aussi les viei1les peinlures de la basilique de Saint-Paill, 
flui représenlenlles porlraits des E\t
ques tie Home d
puis saint Pierre 
jlls'lu'a sainllnnocenl : " monumenl d'une très-ßrande aulorilé, a qui 
..'ont manqué , disenl les BéIH

liclins de Solesme dans les Origin/'s de 
l'Eglise romaine, ní 13 majeslé du sancluairc, ni raulorilé des Jocu- 
l1H:llb, ni \\,i\lèl
Ce de la IHomulgalion. " 
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Jogue des Evêques de Roole, se sont servis d
 
documents très-anciens; que la plupart des regis. 
tres, dont Ia collection fOrll1e Ie Livre des Ponli{cs 
'romains, on!. été rédigés par Irs notaires de Ia 
primith'c EgIise; qu'au concile de Sardiquc, 514 


õ I Dom. il
nol)arhus, 
Cam. Scribonianus. 
53 Persicus , 
Vi leUi us. 


5; Cestius GaUus, 
Servilius Nonianus. 
5U Caius Cæs81' Stmt. 


40 Caius Cesar, 
Pont. Salurninus, 


.. f Point. 


42 Claudius) 
Larc us . 


...:5 Claudi us , 
Vitelliu,. 


De .$G Ìl 54. 


:S6 \"01. Salurninus, 
Corn
lius Scipio. 


Pien'c el Jean I'ctourn cnt à Jérusalem. Mission 
de Samarie. 
.. Paul s'échappe de Damas et ,icnt à Jérusalem. 
Barnabé Ie conduil aux ApOlres; il de- 
meure quinzc jours chez saint Pierre. Pierre 
visite ITe1isc, cl va pour la première fois 
évalJßéliscr AnliocLe. 
l>ien-e reloumc a Jél"Usalem) ct baptisc Cor- 
neille. Sa décision sur 1a vocation des Genlils. 
1\Iouvement dè troupes rappelées de Judéc pour 
être envoyées à Germanicus dans la Grande... 
Dretaßne. 
Premier voya ge de Pierre à Romej il convers
 
avec Philon, et se lie d'amilié aV<'c Ini. 
(llieroD., de Script. eccl.) 
l>ierrc convertit lJlusieul"S officicrs .1e 1'empe.. 
reur, qui prient Marc 50n disciplc d'
crire 
son Evane ile. Pierre npprouve Ie lra,'ail do 
Marc, et envoie son disciple a Alexandrie, 
capitale dc I'EG
.ptre 
LCI Juifs sont rhassés de Rom(!. Départ de 
Pierre pour II Palesline. 11 visite les Eclises, 
prèche dans la Cappadocc, Ie POllt, l'Asic, 
1a Bilh)"nic, et se renll a Jërusalem. 
Picrre f'st m is cn prison par lIérode Aeri ppa, 
ct déliné par un anee. E'peJilion dc 
Claude dans la Grande-ßretac"e. 
Concilo de Jerusalem, Visitc à Antioche. Di\'cr- 
scs missions cn Asie. Seconde ,isile de Palll 
à Jérusal('m. 
Secend voyaee de saint Pierre à Hume. II él'1 it 
sa rrrmii?rc El'lIre. 
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nns après la D10rt de .Notre-Seigneur, trois cents 
i'yêques organisèrent Ie droit d'appel à Rome 
pour honorer la mémoire de saint Pierrr; et con- 
cluons que, meme en ne demandant des preuves 
t.lu'aUx. trois prenliers siècIes de rEglise, Ie yoyage 
t!c saint Pierre à Ronle est un fait historique des 
plus clairs, des plus certains, des plus autori- 
sés .. 


58 
ero, 

Icssala. 


61 Pætius, 
Turpilianus. 


(;2 :'tiarius Celsus J 
Asinius Gallus. 


63 
Iemmius Reßulus, 
\ïrr,inius Ræsus. 
6; Licinius Bassus) 
Licinius Crassus. 


Pierre ordonne 5aint Lin pour raider dans 
Pe"{ercice de son ministere et gouvemer l'E- 
C1ise de Rome en son absence. 
Paul en nppelte à C
sar, et est envoyé à Rome. 
Paul est mis en liberté. 
Pierre pr
che l'Evangile en Occident, d'nprè5 
saint Innocent pape. 
:\Iai'lyre de saint 
Iarc, évëque d' Alexandric; 
il a pour successeur Théopbile. Mort d'E- 
,'ode, é'"èque d' AntiodJf'; Ignace lui suc- 
('Mo. Saillt Pierre relourne à Rome. 
Victoire de saint Pierre conh'e Simon Ie 
Ia- 


ßicien. 
Inccndie de Rome par 
érol1. Première persé- 
cution cénérale contre les chrélÍens. Pierre 
écrit sa seconde Epitre. 
65 Licinius 
erva , 
artyre de saint Pierre et de saint Paul Ie 29 
Yestinius Alticus. juin, trente-sept ans après la mort de Notre- 
Seigneur. Saint Lin succède å snint Pierr
 
sur Ie siér.e .de Rome el dans Ie Gouyeruo- 
mcnt de toute I'Eelise. 
D'après l'èrl' Dyonisicnne Jésus-Christ est né I'an' ,WOO du moude, 
QI par consé(l'wnt est mort en I' an 53. tes dates. (Iue oous venous 
d'indiquer doivcnt, dans ce syslème, Nre n\ancécs de quatre ans. 



 tI 
ihil in tolà his(orià ecdesiasticä illuslritl') nihil certius ahlue 
testalius quam ad\'cntus Petri aposloli in urhem Romam, >> (()e Yalois: 
.v. i/
 Üw:billm.) 
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(( Lorsque Ie temps et les persécutions en eurent 
rendu Ie nombre considérable, Ie besoin 
'un gou- 
vernement se fit sentiI', soit pour soutenir leurs in- 
térêts contre leurs persécuteurs, soit pour défenJrc 
la pur
té de la foi con tre les hérésies qui détruisaient 
déjà Ie sein de l'Eglise naissante. De là naquit la 
hiérarchie ecclésiastique. )) 


Le fond de ces pensées contradicloires est que 
la hiérarchie ccclésiastique doit sa naissance aux 
persécutions ct aux hérésies : cIle est done bien 
ancienne; car l'Eglise comptait à peine quelques 
mois d'existence, lorsqu'une violente persécution 
éclata contre cIle. TOlls les fidèles furent obligés 
de quitter JérusaIen1 et de se disperser dans Ies 
contrées enyironnan tes, senls les Apôtres restè.. 


Nous pOUfons citer Ie témoir,nage d 'un auteur plus ancien encore, 
et qui, à lui seul , tranche la question : c'est celui de saint Pierre lui- 
même. Sa première Epllrc se termine ainsi: 
. L'EC1ise de ßaLylone vous saluc, de même que mon fils "al.c.>> (v, 12.) 
QueUe ville dési Rne I' Apòh'e? Ce n'est pas ßabylone de Chaldée , 
amas de ruines d'après Strabon et Diodore, et d'où Jes Juifs avaicnt éro 
cbassé5 par leurs mortels ennemis de Sélcllcie. Cc n'cst pas BahIlono 
d'Ecypte, fortea'esse romaine enlièremcnl inconnuc des Juirs 
 qui I'E- 
pitre cst adressée; ni Jérusalem qui J à ceUe 
pOf}lIf>, ne renfermait au- 
cun idolàlre dans son sein : c'esl done la ville dc flome, OÜ sainl Pierre 
était arrivé sous I'empereur Claude avec son disciple saint :\Iarc, SéjOUI' 
(Ju'il ne voulaat pas découvrir sans raison à scs elluemis. 'relic est l'in- 
terprétatioll commune qu'ont donnée Ìl ce passace les Percs el les inter- 
pretes, jusqu'à Luther, qui lui-m
me désiguc quelqucfois nome sous Ie 
nom tiguré de Babylone. Dans I' Avoca1ypsÐ, lainL Jean arrdle SOU\'el\t 
nome pntcnnc, Dah!lonc. 
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rent afin de pouvoir, réunis ensenlble, lutter 
avec plus ùe succès contre Ie danger t _ La même 
page des Actes des Apôtres qui nous raconte Ia 
première persécution nOllS fait connaître aussi 
quel a été Ie premier hérétique, Simon Ie 
Ia- 
gicien; et c'est encore Pierre, Ie chef de l'Eglise, 
qui est chargé dr Ie combattre. (YIlI, 20..) 
Plus tard nous verrons I'Eglise jouir d'une paix 
profonde, et Pierre profiter de cette circonstance 
pour faire la visite générale des chrétientés nais- 
santes 2. Toujours l'action d'un gouvernen1ent 
se fait senti!" dans rEglise. 
NOlls passerons l)lus rapidement sur les au- 
tres inexactitudes dogmatiques hisluriques COll- 
tenues dans les pages que nous avons extraites 
de r Ency clop édie 'lnUderlle, et reproduites depuis 
par plusieurs auteurs .soit catholiques, soit pro", 
testants. 


(( Les premiers Evêques de Rome ne prétendaien t 
nulleIl1ent à la suprélnatie spirituelle sur tOllS les 
membres ùe l'Eglise. )) 


lIs faisaient plus que d'y prélendre, ils en fai- 


t Facia est in iliA. die perseculio magna in Ecclesià quæ erat Jeroso- 
Iymis, et omnes dispersi suot pCI' recioncs Judææ E'l Samariæ , præler 
Aposlolos. (/tet. VIII, 
.) 

 l'ilrus ùum l'crlransiret un i ,'enos, (Act, IX, 52.) 
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saienL usage seion que l'exigeaicnllcs besoins ùe 
rEglisc. 
Les annales de la primitive Eglise nous ra- 
content que presque tous les Papes ont or.. 
donné un certain nombre d'évêqucs, qu'ils en. 
,-oyaient en divers lieux pour gouverner les 
Eglises établies et en fonder de nouvelles t. Leur 
autorité s'étendait à lout. Clémrnt somme les 
chrétiens de Corinthe de rétabIir les prêtres 
qu'iJs avaicnt déposés dans une émeute, Alexan- 
dre règle Ie culle, Ilygin excommunie Cerdon, 
Pië fixe par un décret Ia coutumc de célébrer Ie 
dimanche la fête de Pâques. Après ccla, DOllS 
ayouons que les Evêques ronlaÌns, l)endant les 
sanglantes persécutions qui ont désolé l'Eglisc 
dUl>ant les trois l)remiers siècIes, étaient plus oc- 
eu pés à encourager les chrétiens et à marchcr les 
premiers sur Ie chemin du martyrc, qu'à dé... 
fendre une autorité que person De ne contestait. 


(( Pendant cette longue périodc, les chrêticns 
avaient vécu dans une égalité presque cOInplète 
sous un régio1c purernent démocratique. )) 


Jamais il n'a pu ('11 être ainsi. L'Eglisp cst es- 
senticllcIllcllt 111onarchique; les évêques sont de 


I Episcopos per diversa Ioea f)l1indecim. Clemens. - Episeopos per di. 
\'CrS3 loea sCl)!cm, n
G., elc. (Libcr Pontificalis, IHls!lim.) 
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droit dilin supérieurs aux prêtres et aux fidèles, 
et Ie Pape a sur tous la IJrimauté d'honneur et de 
juridiction.Alors même qu'il (( n'y avait parmi les 
chrétiens qu'un cæur et qu'une âme,)) il y avait 
des chefs pour les gouverner, et c' est à leurs 
picds que les chrétiens venaient déposer Ie pro- 
duit des yentes de leurs terres et les diverses of. 
frandes dont la distribution deyait être faite à 
chacun seIon ses besoins. 


(c Du jour OÙ l'Eglise se constitua ainsi, il était à 
peu près impossible que les Evêques de Rome, sue... 
eesseurs réels on non de saint Pierre, ne prétendis.. 
sent pas à quelque prépondéranee. )) 
C'esl de son diyin fondateur que l'Eglise tient 
sa constitution, et non d'elle- même; Ie temps 
a pu développer ce qui n'était qu'en germe dans 
I'Eglise naissante, mais il n'a pu rien créer. Si 
les EYêques de Rome n'eussent été réeIlement les 
successeurs de saint Pierre, iIs auraient préten- 
du en vain à quelque prépondérancr. Rome, pen. 
dant trois cents ans, n'a fait que persécuter l'E- 
glisc; Rome n'a pas toujours été Ie séjour habitue} 
des empereurs romains: l\lilan'l Aquilée, Nicomé. 
die, Rayennc, ont eu tour à tour eet honneur. 
RODle cst restée Jongten1ps une sinJltlc préfecture 
de Constantinople; cIle a été plusieurs fois dé.. 
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truite de fond en comble : toujours son E, èque a 
eu, comme prenlier pasteur, Ia principale part 
dans le gouvernement de I'Egiise: 


(( La première tentative fut celIe de Victor, qui, 
non content de maintenir la divinité de Jésus-Christ 
conlre les attaques de Théodore de Bysance, voulut 
régler seul les contestations de plusieurs évêques 
au sujet de la fêtè de Pâques. >> 
L'histoire cite d'autres faits antérieurs au 'POll- 
tificat de Victor, qui tous montrent Ia prépondé- 
ranee des Evêques de Rome.. Le pape CIêment, 
nous l'avons déjà dit, intervint avec autorité dans 
les afTaires dc rEglisc de Corinthr. L'hérétique 
l\Iarcion, conùanlné l)ar l'évêque de Sinope, fait 
appel à Rome. Les martyrs de Lyon, dans leur 
letlre à ],Evêque de Rome, l'appellent leur Père.. 
Tertullien est au désespoir de ce que Ie Pontife 
romain a réyoqué les lcttres de paix que, sur une 
fausse information, il avait remises à des secta- 
teurs lIr l\Iontan. Saint Denys, évêque de Co- 
rinthe, en écriyant au pa})e Soter pour Ie remer- 
cicr des aumônes aJJondantes qu'il avail envoyées 
à ses ouailles, constatc qur les Evêques de Rome 
se sont toujours mOlltrés les I)ères de tous Irs 
chrétiens : (( C' est une \ icille coutUßle chez 
'"OUS de répandl'c, os bicl1faits sur les frèrcs J 
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ct <1' envoyer la subsistance aux Eglises dans 
quelque endroit qu"elles se trouvent.. C'est 
ainsi que, fidèles en vrais Romains aux tra- 
ditions qui datent de la fondation de votre 
Eglise, vous soignez les pauyres, vous soulagez 
ceux qui ont été condamJ?és aux mines.. Le bien.. 
heureux Soter votre é'Têque, à l'exelnple de son 
prédécesseur, s'est souvenu de nous. II a accueilli 
nos frères comme un père ses enfants; son in- 
dulgence les a encouragés, ses discours les ont 
consoIés. )) L'éyêque de Corinthe ajoute: ({ Nous 
avons la coutume de lire dans nos assemblées , 
Ie saint jour tIu dimanche, votre lettre aussi bien 
que cëlle de votre prédécesseur Clénlent. )) 
Les pays les plus reculés avaient connais- 
sance ùe la suprématie de l'Evêque de Rome dans 
l'Eglise universelle. Vers Ie milieu du lie siècle, 
un descendant de Caractacus, ce héros que l'em- 
pereur Claude avait établi roi dans la Grande- 
Bretagne, forma Ie projet de renoncer aux er- 
reurs du paganislllc et de se faire chrétien. A 
qui demande-t-il des missionnaires pour être 
instruit de Ia doctrine nouvelle qu'il veut em- 
brasser? à Rome; et c'est Ie pape Eleuthère qui, 


.. Apud vas is mos jam invetet'avit ut omnes f.'atl'es val'iis afficcrctis 
I,cneficiis, et Eec1esiis pcrmultis quæ in ciyitate quàque ßunt vitæ mille- 
teli
 subaidia, {Euscb" llist. 1\, 22.} 
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en l'année 183, reçut l'anlbassade solennelle en- 
yoyée à cette fin pnr Ie roi Lucius 4. 
Quand done Ie pnpe Victor décréta qu'on cé- 
lébrerait Ia fête de Pâques, non pas Ie qua- 
torzième de Ia Iune de mars, comme Ie dit 
1\1. Bouchot (c'était l'usage des Juifs et des 
Asiatiques, réprouvé par Victor), mais Ie di- 
manche qui suiyait cette pleine lune, loin de 
faire (( Ie premier pas vel's la monarchic,>> il fit 
tout simplement usage de l'autorité suprême at- 
tachée à son Siége, comme l'avaient fait en d'au
 
tres circonstances plusieurs de ses prédécesseurs. 
Nous verrons plus tard que les autres évêques 
ne méconllurent pas (( Ia juridiction de Victor, >> 
que Ia primauté du Pape n'est pns attachée au 
nom, que Ie Souyerain Pontife peut prendre Ie 
plus humble titre, et appeIer les évêques ses frères 
et ses égaux, tout en accomplissant les devoirs que 
lui imposent ses fonctions de chef de l'Eglise. 


VII. 


N ous términons cette discussion par nn argu- 
ment d'autorité que les protestants ne récuseront. 


.f Voy. Schc1cstradc, Dissertation stir l'autorite pllF
'iat'cll!e. -Hen- 
rion" Uistoirc ccclisiaslique] >'I) coL 
S6 el s. 
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pas. Ce sont les pères de Ia Réforn1e qui, sur cha- 
(Iue point de notre thèse, yont tenir un langage 
presque identique à celui des Pères de l'Eglise. 
V oici ces ayeux, ils ne manquen t pas d'Íntérêt : 
Pierre était supérieu1" aux aut1
es Apôtres. 
(( Pierre a été Ie principal entre les Apôtres, je ne 
Ie nie pas; j'avoue même qu'en considération de 
l'excellence des dons dont ]e Seigneur l'avait 
comblé, il avait un fort grand pouyoir; ce qui 
faisait que, toutes les fois qu'ils étairnt réunis, 
l'assemblée Iui rendait respect, honneur, soumis- 
sion. CALVIN i. - Nous accordons yoIontiers que 
saint Pierre a été élrvé en autorité au-dessus des 
aut res Apôtres. ZCIl\GLE. - II est certain que 
saint Pierre fut Ie premier des Apôtres, et que Dieu 
veut l"ordrè.)) FABRICICS 
.. 
L' Evêqzte de Ro})
e est successeul' de Pierre.. (( II 
est certain que Dieu a honoré l'Eglise rOß1aine 
sur toutes les autres, car c'est en cette Eglise 
que saint Pierre et saint Paul, quarante...six 
Papes et des millions de martyrs ont répandu 
leur sang et ont triomphé de la mort et de ren.. 
fer.... Je ne ni
 pas que l'Evêque de Rome ne soit, 
n'ait été rt ne doive 
tre Ie premier. LUTHER 3._ 


" Traité de la réforme de l'Eßlise. 
2 Verlbei dißunßco, I j 07 . 
t) Résolulion sur lreile l'l'o})osÍlions, t. ler, 
c1i t. d'léll:l. 
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Pour moi, jen'aijamais niélaprimautéd'bonneur 
à saint Pierre, ni à ses successeurs. LUTHER t. - 
Rome, commc Eglise romaine par Ie séjour et Ie 
martyre de saint Pierre que l'antiquité a recon- 
nu pour chef de rEgIise apostolique, ayant été 
honorée du titre de l' a pôtre saint Pierre, a pu 
sans difficulté être considérée par un des plus 
renommés conciles, ceIui de Chalcédoine, comme 
chef, c'est-à-dire comme première Eglise prési- 
dente sur un des plus grands diocèses,å laquelle 
personne ne disputait Ie rang. BLONDELL 2.-Nous 
avouons la suprématie de l'épiscopat de saint 
Pierre et Ia succession des Papes à cet Apôtre. 
Puffendorf dans son livre de la lJIonu1'chie du Pon- 
tife ele R01J'le" Grotius dans ses Iettres, s'expri. 
ment hautement en faycur de Ia primatie de fE- 
glise romaine, de sa hiérarchie et de S3 succession 
épiscopale : vérité si incontestable, du reste, que 
Luther ni Calvin, ni les Centurialistes de 
Iagde- 
bourg, n'ont hasardé de l'attaquer.. STARK 3. - 
?tIe voici dans Ie temple sacré du Christ, élevé sur 
Ia tom be dp son martyr (Saint-Pierre de Rome). 
On ne peut rien te com parer, édifice imposant, 
Ie plus saint, Ie plus vrai, Ie plus digne de l'Eter- 


" Contre les Anabapt. 
2 Primauté de I'Eglise. 
l'5 Entrelicns pbilosophiqucs sur les di rrérentes communions chréLÏennel, 
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nel! l\lajesté, puissance, gloiI'e, force et beauté, 
tout est réuni dans ce temple du Dieu de l'uni- 
verse Lord BVRO:'i 4. - Aucun véritable chrétien 
ne nicra que saint Pierre n'ait été à Ronle. Hugo 
GnoTlus 2. - C'est un fait attesté par toute 
rantiquité. BARATIER 3. - Ce serait nne grande 
folie que de nier que saint Pierre ait été à 
Ronle, y ait fondé rEglise, et rait glorifiée de 
son sang. CAVE 4. - Le nier, c'est renversel" 
toute autorité historique.)) BASNAGE 5. 
La vUle de Bonze a été choisie, avec 'ralson, pOU1. 
êl1"c Ie séjour dltche{de r Eglisc. a Dèsque Jésus- 
Christ q youlu fonder nne Eglise visible, il Caut 
que cette Eglise soit répandue partont. Or, s'il 
cxist.c une EgHse réelIe et visible et nne hiérar- 
chie ecclésiastique dont l'autorité emLrasse toute 
la tCITe, il faut que Ie siége de celle hiérarchie 
se trouve quelque part. Rome semble, plus que 
toule autre ville, propre à être la tête et )a source 
de cette hiérarchie chrélienne et unirerselle.>> 
CANCELLARIUS 6. 
Le pOllvoir du. Pope cst de droit llivill. ex Cc qui 


.f CLildc-llarold, ,tr. t55. 
2 Annot. in N. Testam., ad I. Petr. 
5 Oisquis. cbronol. de succ. P. R. 
4 Yom euten Christhentum. 
5 Ann. Eccl. po1. , ad ann. 62. 
C Jacob Andrea, in ration. è yerbo Dci 1121. 


8 
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DIe porte à croirc que Ie Ponlifc rOlllain est sur lons 
les autres qui portcnt la qualité de PonLifes, c'est 
premièrcment Ia yoIonté ùe Dieu, laquelle cst 
visible en ceLte affaire; car Ie PonLife romain 
n'cût jarnais pu arrivrr à cette nlonarchie, si 
Dieu De l'eût youlu. Or la yolonté de Dicu, dt' 
quelquc manière qu'ellc nous soit signifiéc, ùoH 
être reçue aycc respect, et. partant il n'est pas 
})crmis de l
ésister au Pontife romain en sa pri- 
maut
. Cetle raison est si pUiSS3f1te que, quand 
même il n'y aurait en sa faycur aucun tcxte de Ia 
sainte Ecriture, ni aucune autre raison, ccUc-ci 
sprait assez forte pour réprimer ceux qui lui résis- 
tent. LUTHER t. - L'Eglisc est un corps; cIle est 
cOlnposée, par conséquent, de bcaucoup de mem- 
Lres : au-dessus de tout Cp corps cst I'Evêque de 
BODle.. Ceci est organisé d'après Ie n)odèle de la 
primauté que saint Pierre avait sur les autres 
Apôtrcs, conforménlcnt à finstitution du Christ. 
L'unité avec un ch
f est I'arme la plus puissante 
contre les schismes; Ie Christ ra indiqué, et.l'ex- 
périence l'a démontré. GROTIlJS 2. - L'Eglise ca.. 
tholique tire son origine de J ésus-Christ I ui-même. 
II miL Pierre à la Lête de son Eglise. Lisez rEvan- 
gile de saint 
Iatthicu (XYI, 18, 19), ct crlui de 


1 Résolulion sur treize propositions, (', I. 
2 III consult. G. Gassaudri Annot., 
 8' 2, G 1. 
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saint Jean (XXI, 15 ct suiyants), yons y ycrrcz <Iu
il 
faut on nier 13 yéritp des saintes Ecritures, ou 
3YOUer que Jésus - Christ lui-même promet un 
chef de rEglisr à toutes les généraLions à venire 
\V. COBETT -t. - Saint Pierre Ulourut martyr à 
Ron1e environ soixan te ans après la naissance 
de Jésus-Christ, nlais il fut remplacé par un 
autre, ct il rst de la dernière évidence qne la 
chaine de succession n"a pas été interrom})ue 
depuis cette époque jusqu"à ce jour. Id. 2. - Si 
toutes les sociétés sont portées par leur nature 
à centraliser leurs forces, il est à présumer que 
la sagesse de rHomme- Dieu a pris cette ten- 
danco rn considération lorsqu'il a fondé son 
Eglise. )) J.\CODI 3. 
Les Pères des prcl1ziers siècles ont 'reconnu cette 
prÙnaulé. <<Nous confessons ingénulIlent que les 
anciens Pères de I'Eglise ont reconnu la prima- 
tie de rEglisc rOlnaine, COlnme étan t celIe qni a 
Ia chaire de saint Pierre et dont les évêques I)res. 
que tous ont été regardés comme successeurs de 
saint Pierre. 1\1. DUCER 4. - Nous ne saurions 
luéconnaître que les plus anciens Pères de fE- 


1 Hist. de 13. Réformc protest., tcltre II, nO .to. 
2 Ibid., lctlre II, nO "1. 
5 
ber Bildunfh t 808. 
., })rðpar. pour Ie conc. de Trenic. 


8. 
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glise enscignèrpnt lous qu"il ) a dans l'Eglisc un 
EYêqur suprême. )) PFAFF t. 
Qui 11' en élait ]JltS 1Jloins 'J"éelle, bien que ies 
Papes, à Clllise des circonslances, n' aient pas tou- 
jours pu l' exel
cer ]Jubliquel1zent.. (( II est certain 
que les persécutions, auxquelles l'Eglise fut en 
butle pendant les trois premiers siècles, enl- 
pêchèrcnt sou\Tent les Evêques suprêmes, Irs 
successcurs de sain t Pierre, de faire valoi!" publi- 
quenlent leur suprématie. l\Iais iJs existèrenl 
toujours; il y eut toujours un EYêque sUI)rême, 
el sa suprématie fut toujours reconnue par l'E- 
glise, c'est-à-dire par tous les chrétiens. Chaqur 
Pape, en montant succrssivement sur Ie Saint- 
Siége, deyint Ie chef de rEglise, ct son pouyoir 
et son autorité suprême furent reconnus par tous 
les évêq ues et I)ar tous les })rédicateurs chrétiens 
de tontes les nations chez lesquclles cette reJj.. 
gion existait. )) 'V. COBETT 2. 
Celie p1"Ùnauté découle C011lnZe une ronséquen- 
(Ie nécesslli'J"e (le /0 nallll.e ?nênu! de l' E!Jlise. 
(( Dieu étant un Dieu d'ordre, et unr senle 
Eglise catholique rt apostoliqne réunic sons 
une biérarchie nnh.rrselle élant de droit divin , 
il s'ensuit que Ie l\Iagistrat suprêIne, agissant 


" He oriß. Jes. Eccles" 311. 5. 
2 nisI. de la Rd, prol., lellre II, nO 42. 
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danS les linlites de la justice, a Ie pouvoir et Ie 
droit de régler lout ce qui est utile au saIut des 
àmcs, et d' excrcer sa charge pour Ie bien de I'E- 
glise univcrselle. LEIBNITZ t. - II faut un chef 
suprême à nne religion, pour qu'i1 y ai t parmi 
ses lllelllbres paix et unité; car une re1igion 
ayant dans chaque pays un chef particulier, 
subira bientôt l'influcnce des besoins de I'EtaL : 
rIle ressenlblera à toute autre institution politi- 
que, telle que Ia poste on Ia douanc, perdra Ie 
caractère d'inslitution divine, et finira par se 
transformer en institution financière on en me- 
sure de policé
 L. OKEN 2. - T oute société reli- 
gicuse et politique doH être organisée, et commc 
les membres d'un corps unie so us un seul chef, 
si elle ne veut pas se dissoudre etse démembrer.>l 
V on A
DION 3. 
La pe1'péluilé dit Siége a}Jostolique est 'Uno 
prcuve de la Vé1'ité de la 'religiun cathulique. (( L'o- 
rigine et la durée de Ia Papauté sont d
une si 
grande importance, que les catholiques pen- 
vcnt, à bon droit, regardrr ce fait seul commt' 
nne preuve sans réplique de la vérité de leur 
religion. \V OLTERS 4. - IJnc fable des Arahrs 


\0 


1 Bricsc, 1733,', ã:S. 
2 Neue Be\\'arrnuug, cle., tSt4. 
5 Einbert, 
 827, nO 5. 
.. InJer Mincrva! un o. 
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racontc que la grande l))Tamide fut bâtie par des 
rois antédiluyiens, et que seule parmi les æuvres 
de Phomme elle a suryécu au déluge. Tel fut Ie 
sort dc)a Papauté: elle avail été ensevelie sous 
la gran de inondation, mais ses fondements n'en 
furent point ébranlés, et, quand les eaux bais- 
sèrent, cUe apparut seule au milieu drs rui- 
Des du monde qui venait d'être détI'uit. l\IACAu", 
LEY I.-Un homme d'espritet de eæuI' ditunjour 
devant moi (j'étais encore enfant alors): (( Au- 
jourd'hui il n'y a ricn de fixe ni de stable à quoi 
l'on puisse rattacher sa vie.. Les idées ct les rois 
passent, tout se déplace, tout s'use aycc une 
dévorante rapiditr. La sociélé change dix fois de 
face entre Ie berceau et la tom be d'un lllorlel. 
En ,.érité, au nlilieu de cette versatilité des 
choses, il n'y a qu'une yille pt qu'un hommp 
qui, par Jeur irnlTIobilité dans l'océall du 
tern ps, présen ten t à notre esprit nne inlage de 
suite et de l)crpétuité, Rome et Ie Pape.. rrrouvez- 
nloi, pour eeux qui sont Ias d'errer à Ia Inerci de 
tOllS les ,"cnts, et qui demandent à Ia yie Ie caInle 
de l'éternHé, un "'efuge assuré oÌ1 chercher un 
abri, un l)ort tOdjours ouycrt oÙ :unarrcr Jeur 
barqur, si ce n'('st sur cc rochrr plus haut que 
les te111pêtcs, ROHle ct )a Papauté? )) 


1. ßf'\'l1C d'EaimlJOurc, oct. -18 w. 
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<<Cctte parole, jetée sans prétenlion au nlilieu 
d'une causerie tour à tour frivole et sérieuse, est 
tombée en n10i ct)' est dcmeurée depuis, tant cUe 
avait frappé nlon imagination, En efTet, pour les 
cæurs indifférents et distraits, pour les esprits 
irrésolus on ceux que retient la honte d'avouer 
leur erreur, pour rincrédulité systématique, 
ponr les convictions les plus rebelles, póur tous 
taut que nous SOlnmes enfin, âmes égarées dans 
Ies ténèbres du doute, n'est-ce pas un spectacle 
capable de réveiller Ie sentiment cro}pant, en- 
dOrl1li et étouffé en nous, que cette formid'able im- 
mutabilité où Ia guerre, 1a torture, Ie lnépris se 
sont brisés Ie front, que cette fixitè d'un seul 
point au n1Îlieu de tout ce qui passe, que cette 
] ulI1ière trayersée par Ie souffle de toutes les tenl- 
pêtes, qu'aucun souft1e n'éteint; que cette foi 
toute I1lystique, toute inlnlatérielle, qui éclate 
surtout au regard de l'hulnanité, par révidence 
d"ul1 fait mareriel unique dans rhistoire du 
Il1onde?)) E. ROBI
 t.. 
Celie jJl'irnauté consistc clans Ie p01tvoir suprênu! 
{[' enseigncJ" ct de gOllverncr l' Eglise. (< Les clefs 
sonl, dans l'Ecriture, Ie symbole de la puissance: 
yoycz Isaïe, XXII; .Apocal.. I, II, III. Saint j\Iat- 



 fie\ uc IJrilaun;cluc , 
 838. 
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thieu, YII, 19, fait allusion à ceUe puissance, en 
parlant des clefs; c'est comme s'il disait : << Je 
te donne Ie pouvoir suprênle de ma société 
religieuse. )) Quant aux expressions corrélatives 
de lier et de délier, ce sont autant de symboles 
qui, dans la langue judaïque, s'appliquent au 
pouvoir d'enseigner eL de décider ce qui est 
permis et ce qui ne rest pas.)) REINIIARD". 
De prendfre soin des Eglises.. (< Quiconque 
lit les écrits des Pères verra que ceux du qua- 
trième et du cinquième siècle accordent la pri- 
ß13uté à l'Evêque de Rome, et affirment qu'à lui 
appartient Ie soin des Eglises..>> DU310CLIN 2. 
De veiller à l'observation des Canons. (< Je rc- 
connais les grands dommages que nous ayons 
causés à I'Eglise en rejetant avec tant d'impru- 
dence et de précipitation l'autorité du Pape. Le 
peuple maintenant est sans bride et sans frein.. >> 
CAPITO 3. 
D' exel-cer lesjltgeuzents ecclésiastiques et de SZlr- 
veiller l' orthodoxie de l' enseignelllcll t. (( Crux de 
notre communion accordent que la l,olice ccclé- 
siastique est une chcse permise, sayoir : qu'il y n 
quelques évêques qlIi gouyernent I)lusieurs Eg1i. 


t Vorlensungun, nbcr die DORm 
 1812, 633. 
2 Vocation des pasteun. 
õ Ep. ad Fa reI. 
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scs, et (Iue le Pontife de Rome préside aux nutres 
Evêques. C'est pourquoi, quant à l'article df la 
supériorité du Papr et à celui de l'autorité dcs 
éYêques, nous n'en disI)utollS IJas, et rEYêque de 
Rome et Irs autres pl'élats peuvent aisément re
 
tenir leur autorité, car I'Eglise a besoin de 
gouverneurs qui cxaminent ceux qui sont appe- 
lés au ministère de rEglise, qui les ordonnent, qui 
e
ercent les j ugements fcclésiastiques et soient 
les inspecteurs de la doctrine des prêtres. La 
Inonarchie de Pape contribne aussi beaucoup à 
conserver l'unité de doctrine parmi les différentes 
nations.. )) 
IELANCIITON. 
Ð' être centre d'llnité. (( La suppression rIu Pape 
a sfn1é dans Ie monde des germes infinis de dis- 
corde : comme il n'y a aucune autorité souve- 
raine pour tern1iner les disputes qui s'élèvent 
dp toutes pal'ts, on a vu les protrstan ts se diviser 
entre eux et se déchirer les entrailles. PUFFEN" 
DORF f.. - Pour é\'iter les querelles et les scis- 
sions, il faut nécessairement qu'un chef soit 
inyesti de l'autorité suprème. En vérité, les 
douzr A.pôtrcs n'auraient pas été aussi unis si l'un 
<renlre cux n'eût été préposé comme supérieur 
aux autres. )) CO'YEI.. 2. 


.. De monarchiå Pontir. Rom. 
, Exam. doctrinro contra .
t. Cans. lonoco, 
 564. 
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Ð' avair jllridiction sur tOllies Irs E!Jli8eSr 
(( Qu'est-ce que Ie Pape 
 L'un dit : Lc Pape, c'est 
un rvêque; il l' cst en rtret, nlais comme l\Iaric- 
1-'hérèse étail comtessc de Hapsbourg, conlnle 
touis x,r élait c0l11le de Paris, comme Ie héros 
ùc Rossbach et de Leuthen était run des supé- 
rieurs du Zollern. On dit que Ie Papc n'est qu'un 
évêque: on sait que Ie Pape a couronné Charlr- 
ßlagne, pren1Ïer en1 pereur; Dlais qui ùonc a cré(
 
Ie premier Pape 
 Le Pape était un évêque, Illais 
il était aussi )e Saint-Père, Ie !)onti fe suprême, 
Ie grand Calife de tous les royaumes, ùe toutes les 
l)rincipautés , de toutes les villes, dans les pays 
({'Occident. Y. 'Ton 
IULLER ".-Ce]ui qui a tout, 
a aussi les parties; qui do mine sur toute la terrr, 
donline aussi sur chacune de 8CS parties. Le 
Papc étant Ie patriarche unh ersel, doil ètre 
par conséquent tenu pour 11alriarche de rOcci- 
dent, puisque l'Occident cst une })artie de l'E- 
glise universcllr; ct il est patriarche nOI1-scn- 
lenIent de l'Occident, mais 11lênlc ùe rOricl1L )) 
S.\Ul\IAISE 2. 
D'êtrc cn/ill l' E('êrTle des é()êques, le Chef visi- 
ble de l' Eglise, le 1-icairc du Christ. (( L
E\'êqt1P 
de Rome, ce grand })onlifc, Evêque des é\ èqucs, 
Ie Père dcs pèl'cs, l{' Patriarche ùes patriarchcs, 


I AIG. GesclÚchlc, \"III, :j8.-2 Eu(;Lari
ti('1 dan, lJarlie; v, G,
.L 
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Ie Recteur et Ie Pasteur de rEgiise universelle, 
qui s'appelle Iui-même Evêque de l'Eglise univcr- 
selIc et qui est encore Evêque universel au:ssÎ 
véritablenlcnt qu'il en porte Ie non1, Ie sncces- 
scur enfin de sain t Pierre, Ie vicaire du Christ, 
runique chef yisible de fEglise, et pour dire ce 
IllOt qui cOInprcnd tout, }p Papc! SAU31AISE, ibid. 
- Le Pape étant successeur de saint Pierre et 
é\
êque dc Ia ,illc dc Rome, ala primauté de toute 
l'Eglisc, COllln1C métropolitain de toute la terre ; 
car la ,-Hie de Rome est Ia métropolitaine de ]a 
rOlllail1c, c' est-à-dire de r orbe romain, comme 
Ia ville d'ÂrIes était appelée alors la métropoli- 
taine des GauIes, et ainsi l'Evêque de Rome a Ie 
nlênlc droit et Ie même empire sur toute l'Eglise 
que chaque patriarchr sur son diocèse. - Les au- 
tres Egliscs sont les membres, Ia senle Eglise ro- 
maine eslle chef.. 
Iais étant Ie chef, elle n'a point 
occupé et absorbé spécialement les autres Egli.. 
ses de rOccidcnt, nl ais eIle a en empire sur elle 
et sur toutes les autres Eglises eomme sur ses 
membrcs. Innocent III écrit au patriarche de 
Constantinople en ees termes: (( Si tu retournes 
comme meInbrc à ton chef, et comme fils de l'E- 
glise ron1aille à ta mère, pour leur rendre Ie res- 
pect et l'obéissance que tu Iui dais, nOllS te 
rcccvrons aycc lendresse et ayer joie, et com me 
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notre frère, et COlnme Ie Illen1bl'c principal de 
I'Eglise. ]) Ainsi l'Eglise mênle de Constantino- 
ple a été un membre de rEglise romaine, aussi 
bien que l'Eglis.e anglicane, qne rEglise d'Afri- 
que et que les autres Eglises d'Occident. )) SAU- 
t 

IAISE . 
La Papauté contient Ie vrai christianisllze. 
(( Nous confessons que sous la Papauté 1'on trouyc 
une grande partie de ce que Ie christianisme a 
de bon, et même tout ce que Ie christianismc a 
Ide bon, et que c'est de là qu'il cst venu à nous.. 
Je dis encore que Ie vrai christianislne est SOlIS 
la Papauté, et Inên1e Ie Doyan du christia- 
nisme. LUTIIER 2. - II est hors de doutc que 
plusieurs soot sauyés en Ia foi ùe la I)aI)auté. 
Id. 3. - Les papistes ne son t pas cxclus des pro-- 
Incsses de Dieu... Par Ie jugcßlent dc toutcs Ics 
Eglises réformérs, l'Eglise rst dans la Papaulé, Ie 
ß1inistère de la parole, Ie véritablc Christ.... Croire 
que tOllS les papistes qui sont 010rts dans l'Eglisc 
papistique sont damnés, cela est absurde et é]oi- 
gné de la peoséc de ceux des 'protestants qui sonl 
sayants. SO:\lUS 4. - Nous confessons yolonticl's 
que les rOll1anistes s0nt de la famille de Jésus- 


-t Eucharislie, a Sirmond.-2 Conh'e Ics Anabap.. 
3 Chal)' XLI de la Geuèse,-4 ApoloGic coutre Ucnri. 
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Christ, rL il faut cspél'(
r que In réforlne nr nons 
a pas séparés de I'Eglisc. )) l.OYEL ". 
L' Eglise 1j"olnaine n' fl Jconais erré.. (( De se fairr 
senIc yicaire général, c'est ambition, c'est usur- 
I)ation, c'lest intolérable, n1ais crla ne ra point 
encore rendue antechrist; ct ceIui-là Be peut pas 
êlre antechrist, qui prêchc Jésus-Christ, qui 
rcxaHe, qui Ie reconnaît pour yrai Dieu et vrai 
homme, qui se di t son serviteur, qui reconnaît, 
qui tlvoue, qui profcsse que la dignité en laquellC' 
îl est relevé tient tout son éclat de la souverai- 
np excellence et de la diyinité de Jésus-Christ..., 
et enfin qui retient et qui enseigne la vraie foi en 
Jésus-Christ toute et rntière. 
I.-A. DE DO
fINIS 2. 
- Jamais Rome n'a courbé la tête devant les hé- 
résies : sans la llloindre indulgence, eUe retran- 
cha de son sein I'Eglise grecque, quoique celle-ci 
comprît la moitié du monde.. Von HERDER 3._ 
Encore que j'accorde que Rome ait été jadis mère 
de toules les Eglises, depuis qu'eHe a COlllmencé 
d'être Ie siége de l'antechrist) rIle n'a I)as laissé 
d'être ce qu'elle était.)) CALVI
 4. 
1101.s de l' Eglise rOlnaine it n'y a pas de salute 
<< II faut être enfant de l'EgJise romaine, si ron 
yeut être un drs membrcs du corps mystique du 


-t Ð
Iens. hær., art. II. -2 Ðe la Répub. ecclésiast. 
5 IdecD zur phiiosop1Jie, I. XI
.-" Instil. "'IV, c. í, nO 2
. 
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lléùeulptcUr. BLONDELL '. - Quant au lnélangc 
qui a été fait de plusieurs cl10ses fausses, il1é. 
giLimes et incertaines avec la foi, cela assurément 
nc peut pas faire que Ie Pape soit l'antechrist... 
.1-\ ,
oir en horreur les Eglises qui gémisscnt 
d'être ðpprÍlnées, s'en éloigncr et s'cn séparer 
Landis qu'elles conservent cntièrc et retiennent 
la foi de Jésus-Christ, cela certainement est un 
schisII1C indigne et qui n'est pas sans rrproche; il 
faut la communion avec Ia yraie Eglise qui est 
'Téritablement catholique et ayec chacun de ses 
lllembres yh"ants, ct nul ne peut s'en éloigner 
ct s'en séparer, et élcver autel contre autel sans 
être schisrnatiquc.>> DE DO
IINIS 2. 
It ne (aut point s'en séparc1'. (( Si maintenant 
à Rome les choses y sont en tel état qu'il serait 
à désirer qu'elles y fussent mieux réglées, néan- 
moins ni ses désordres, ni Dulle autre cause, nc 
doivent nous porter à nous séparer et à nous 
éloigner de cette Eg1ise: bien loin de cela, plus 
l'état anquelles cboses y sont est pitoyable, plus 
DOUS devons y accourir et nons tenir attachés à 
cUe; car, par la sépaFation et par le mépris, l'on 
n'y met pas ordrc. LùTHER 3.-Ayant nne fois pro- 
posé, comme chose connne de tous les chréíiens, 


.r Oe la primauté de I'Eglise,-2 Dc la Répub. ccdésiastiquc. 
3 DécJar. de certains art. ., t 65, Iéna. 
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I, fern1r ('onlnlenc('nH
nL de l'Eglise ronlaine ùe- 
puis les ,Apôtres, ct accordé qu'clle ayait été 
fondée ('t enseignéc par saint Pierre ct saint PauL 
ce dout la traùition paraissait claire comme Ie 
n1Ïdi, en rEpître éCl'ilc par leur ùisciple saint Clé- 
lucnt à celIe de Corinthc, il est indubitable que 
tontr l'Eg1ise univcrsel1e devait s'arcorder avec 
I'Eglise ronlainc. ßL O
DELL 1. - Si Irénée, Gré- 
goire, CyrilIc, Alhanase, Augustin et Chrysos- 
tônlc rey pnaient aujourd'hui au nlonde, ils ne 
retronveraÍent la société dont ils étaient lnrm- 
bres que dans l'Eglise catholique 2. 
 Notre dc- 
yoir cst de nons rallier à Ia véritaLle Eglisc, si 
nOllS ne ,oulons pas courir les risqucs d'unr lTIOl't 
éternellc.. GERlIARD 3. 


-t De la prim. de l'E31isc.-2 l\Jémoires des Cah'inisles, etc., -t 77
. 
:; Dc Eccles., tom, v, c. 7. 
Voir, pour to us ces textcs, les sources indi quées: et Ja Nûuvelle E1lfY- 
clopédie théologique, ou IYouvelie série de Diclio1maires, etc., tom.
xxlx, 
eot äG2 et suiv. - La Ré{orme COlltre La R';{{)1'me, ou Iic{our à r u- 
nite catholique par la voie du pJ'otestanlisme, par I1æninßbaus. 
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CIIAPITRE II. 


ÉLEUTIlÈRE A-T-IL ÉTÉ l\IONTA
ISTE? 


I. 


L'accusation de montanislne portée contre Ie 
pape saint Eleuthère par les auteurs protestants 
du XVll a siècle? a été renouvelée rn ces termes 
par un célèbre historien de nos jours : 


(( Montanus, excommunié par les Eglises d'Asie, 
était venu à Rome; l'évêque de cette ville, Eleu.. 
thère, non-seulement l'admit dans sa communion, 
mais parut disposé à lui livrer des lettres de paix 
portant invitation aux Orientaux de se réconcilier 
avec lui. C'était un schisme qui se préparait. Les 
évêques de I'Asie mineure, avertis à temps, s'adres- 
sèrent à leurs compa"riotes Irénée et Pothin, les 
priant d'intervenir auprès d'Eleuthère, de l'avertir 
de son erreur, de protester même au besoin contre 
sa conduite, au nom de l'Eglise naissante des 
Grecs. (Eusèbe, v, 3.) 



t29 
(( C'est à ce petit concile (aux chrétiens prison- 
Diers pour Ia foi) , tenu sous Ies verrous, que Po- 
thin et Irénée communiquèrent Ia Iettre qu'ils avaient 
reçue des Eglises d' Asie et de Phrygie au sujet de 
l\lontanus et de l'appui prêté à l'hérésiarque par 
I'Evêque de l'Eglise romaine. On n'ignorait à Lyon 
aucun de ces faits, on savait que des lettres de paix 
avaient été délivrées à Montanus (Tertull., advers. 
Prax., éd. Rigault, 1615), et qu'une prompte et vi. 
goureuse protestation pouvait seule empêcher Ie 
schisme d'éclater. Les confesseurs arrêtèrent done 
qu'il serait écrit aux Orientaux pour approuver leur 
conduite, et au Pape de Rome (ce møt était alors 
synonyme d'évêque), pour l'avertir fraternellement 
et lui demander Ie retrait des Iettres de paix. On 
conçoit que saint Irénée fut chargé de la rédaction 
de ces dépêches, qui exigeait une plume exercee à Ia 
controverse; i1 est certain du moins qu'on Ie choisit 
pour porter à l'Evêque de Rome celIe qui contenait 
les remontrances (Hieron., Scnpl. Eccles.) et y 
ajouter, au besoin, des explications verbales. Un 
billet conçu en ces termes l'accréditait près du chef 
des chrétiens de la Ville éternelle : (( Nous te souhai- 
tons, ð frère Eleuthère, pour toujours et en toutes 
choses joie et bonheur en Dieu. Nous te recomman- 
dons notre frère et col1ègue Irénée, porteur de cette 
lettre , comme un homme plein de zèle pour Ie 
Testament du Christ. S'il était nécessaire d'invoquer 
d'autres droits auprès de toi, nous te Ie I'ccomman- 
9 



130 


derions COI11111(' prêlrc ùe nolre Eglisc, car tclle est 
sa qualité.. )) (Eusèbe, v, 4). lrénée partit ilnn1édia- 
telnent pour I'Italie, où sa mission ne fut pas sans 
résultat. D'autres considérations fortitìèrent encore 
]a démarche des martyrs Iyonnais et l'argul11enta- 
lion savante de leur interprète. Eleuthère, raInené 
nux principcs d'unc complète orthoùoxie , révoqua 
les leures de paix déjà remises, et excommunia 
l\Iontanus. Seion Tcrtullien, Praxeas exerça une 
influence non moins puissante sur l'esprit d'EIeu- 
thère. (Tel'tull., adv. Praxeas, 591). Ce fut un coup 
mortel porlé par I'Eglise naissante des Gaules à 
rhérésie dangereuse que les orthoùoxes appclaient 
la faussc prophétie .. )t 


Nous rendons hOßllnagc au talentde l\I.Amédér 
Thierry. Cel historien excellc à exposer les faits 
avec clarté, à les grouper avec art, à les rcvêtir de 
cctte couleur locale si propre à captiver l'atlen- 
lion du lecteur; malheureusement c'est souvent 
aux dépens de Ia yérité. Le récit que nous venons 
d'cntcndre n'est. qu'un ronlan, et, pour Ie mon- 
trcr, nOllS n'avons qu'à yél'ificr les tcxtes d'Eu- 
s(\bc, de saint Jérômp et de Tertullicn, qui sonl 
indi,qués comnle lc& sources authcntiques oÌ1 
J'auteul' a l)uisé : 



 IIistoire de la Ganle sous Fodministra\Îon romaine 1 I. II, C. 5 , 
J}. UJ5 el suiv. 



131 
(( Ccpcndant comn1e en Phrygie 
Iontan, A.l- 
cibiade et Théodore commençaient h passer pour 
prophètes dans l'opinion publique (car, à cette épo- 
que, des miracles ayant encore lieu dans plusieurs 
Eglises, beau coup de personnes étaient portées à 
les croire aussi des prophètes), et comme des dis- 
sensions s'élevaient à leur sujet, les frères qui habi- 
taient les Gaules prononcèrent leur jugement par- 
ticulier extrêmement religieux, et, d'accord avec la 
foi orthodoxe, iis Ie joignirent à la lettre (dans la- 
queUe on racontait l'histoire des martyrs lyonnais), 
réunirent diverses Epîtres des martyrs mis à mort 
parmi eux et qu'ils avaient écrites étant encore dans 
les rers, en partie aux frères de l' Asie et de la Phry- 
gie, en partie à Eleuthère évêque de Rome, comme 
s'ils se fussent acquittés d'une légation pour la paix 
de l"Eglise, et chargèrent Irénée de tout porter à 
Rome. . Les martyrs recommandèrent aussi, par 
une lettre au susdit Eleuthère , ce jeunc prêtre de 
l
yon. )) (Eus., Hist. v, 3.) 
(( lrénée, prêtre d
 l'évêque Pothin qui gouvernait 
dans les Gaules rEglise de Lyon, fut envoyé par les 
martyrs de ceUe ville en ambassade à Rome, à 
ause 
de quelques questions ecclésiastiques; il portait à 
révêque Eleuthère des lettres d'honorable témoi- 
gnage sur sa pro pre personne. )) (Hieron., De viris 
illusl., c. 67.) 
(( L'Evêque ùe Rome reconnaissait déjà les pro- 
phéties de 
Iontan, de Prisca ct ùe 1\laximiIJa, et par 
9. 
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cette reconnaissance il donnait la paix aux Eglises 
<1' Asie et de Phrygie, lorsque Praxeas , en lui rap- 
por.tant des choses controuvées sur les prophètes 
eux-mêmes et leur Eglise, et en défenùant l'autorité 
de ses prédécesseurs, le força de révoquer des let- 
tres de paix qui étaient déjà parties et Ie détourna 
du dessein qu'il avait de recevoir les dons nouveaux. 
Praxeas, à Rome, rendit done un double service au 
démon, il chassa la prophétie et introduisit l'hérésie, 
il mit en fuite Ie Paraclet et crucifia Ie Père.)) (Ter- 
tull., adv. Praxeam, I.) 


'rels sont les textes invoqués par 1\1.. Am. Thier- 
)'Y à l'appui de ses assertions: (( Où yoit-on que les 
Oripntau,," aient écrit à leurs frères de Lyon rela- 
tivement à une errcur de fEvêque de Ron1e? 
nulle part. II n'est pas lllême dit qu'une lettre 
soit venue tout exprès avertir les Gaules des 
troubles de la Phrygie au sujet de l\Iontan" 
(( Où voit-on que les épîtres des mart.yrs 
lyonnais et Ie voyage de saint Irénée aient eu 
}Jour but de ramener un Pape à l'orthodoxie '! 
llulle part. Saint Jérôme affirn1e seulement qu'I- 
)'énre fut délégué pour certaines questions ccclé- 
siastiques, et d
après Eusèbe, plus explicite, les 
lettres dont il était porteur ayaient été écrites à 
l'occasion des dissensions qui partageaient la 
Pbrygie en amis et en ad,-ersaires de 
Iontan. 
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(( Pas un Illot sur la nécessité de convertir 
Ie Pape t. )) 

lais, dira.t-on, Tertullirn assure que rE,-êque 
de Rome avait approuvé les prophéties de 
Ion- 
tan et ren1is à cet hérésiarque des lettres de paix : 
ces paroles ne suffisent-elles pas pour justifier 
les reproches adressés à Eleuthère? 
II faut observer d'abord que, lorsque Tertullien 
composal'ouvrageAd()ersùs PraXea1Jl, il avaitdéjà 
embrassé les erreurs du montanisme dont il se 
montre l'ardent défenseur.Nous remarqueron.s en- 
suite que reconnaitre les prophéties de'J\lontan , 
c'est-à-dire croire à la réalité des prodiges attri
 
bués à eet étrange personnage,n'est pas approuver 
sa doctrine; qu'écrire des lettres de paix aux 
chrétiens de l' Asie mineure pour essayer de pa- 
cifier les esprits, n'est pas définir un article de foj. 
Et e.nfin, en adnlettant comme véridique Ie récit 
de 'fertullien, nous dirons que la prompte révo- 
cation que fit de ces leltres Ie papeEleuthère, loin 
de prouycr sa connÏ\.ence avec les 
Iontanistes, 
est au contraire une preuve de la pureté de sa foi. 
Illes accorda lorsque l\Iontan, Prisca 'et 1\la- 
xinlille, venus à llome pour se justifier, eurent 



 Gorini, Defmse de t'Egli>ð C:Olure Its eTrellfS I&istoriques, 
tc., I, 
'
!} cl s
iv. 
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cxposé leur doctrine qui, en cfTet, était à cette 
époq ue irrépréhensible, et l)rotesté de leur sou.. 
mission à l'Egiise; illes révoqua lorsquc Praxeas 
reut inCormé que ces personnages n'avaient été 
sincères ni dans l'exposition des faits, ni dans 
leur protestation de soumission. 


Si nous en croyons r aLbé Gorini, saint Irénée 
tit le voyage de Rome, non pour empêchcr 
Eleuthèrc d'être circonvenu par les l\lontanis-. 
tcs on lcs pousser à les excommunicr , ß1ais 
au contraire pour engageI' ce Pape à n'employcr, 
pour les ramener, que des moyens de douceur. 
(( l\Iais alors queUe discussion sur Ie montanis- 
me saint lrénée allait-il donc soutenir à Ron1e '"! 
Je ne puis répondre que par une conjecture; 
toutefois cUe me semble fondée : 
<< Les martyrs, en s'adressant au Pape et aux 
Eglises asiatiques, semblaient, a-t-il été dit, s'ac.. 
quitter (( d'une légation pour]a paix. )) 
<< Ce rôle pacifique des martyrs de saint Irénéc 
me rappelle d'autres lettres cnyoyées pen après, 
également de L)on à Rome. Le pape ''''ictor ex- 
communiait les Quartodécimans; plusieurs évê. 
ques, en têle desquels était celui de Lyon, exhor- 
tèrcnt 1e Pontif(' romain, scIon Ie récit d"Eusèbe, 
it n'avoir pour lC5 chrétirns, quoiqu
ils ne sui.. 
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\ is
ent pas la l'ègl
 \ érilablc de In. discipline ec- 
clésiastiquc, (( que des sentiIncllts propres à 
entrctcnir la paix, l'unité, la charité.>> Or C(' 
rapprochement n'autorise-t-il pas à soupçonner 
qu'à l'égard des l\Ionlanistcs, comme en faycur 
des Quartodécinlans, les chrétiens de Lyon 
souhaitaient que ron s'efTorçât d'éclairer les 
errants, mais qu'on attendît, pour les excommu- 
nier, une néccssité plus impérieuse? 
C'était 7 en efl'et, ce que de,-aient solliciter ces 
saints lllart) rs, dont la glorieuse histoire, portée à 
1\oll1e par saint Irénée avec leurs lettres, racon- 
taiL 3insi les derniers moments: <<.Alors ils pre- 
naient la défense de tOllS; ils n'accusaient per- 
sonne, absolvaient sallS exception et ne liaient 
aucun frère... Jalllais ils ne s'élevèrent avec 01'- 
gueil et arrol;ance contre les chréliens tOll1Lés 
pendant la persécution... lIs avaient aimé Ia paix, 
et ce fut en nous recommandant de garder la paix 
qu'eux-ßlêmes s'en aHèrent en paix auprès de 
Dieu.)> N'rst-ill)aS évident que rinter, entioll de 
ces honlmes si pacifiques ne dut ètre que très- 
cOlnpatissante, et que leur légation POlU- La pai\-"C 
He })otn ait denlander la gUt'rrc contre les frèrcs 
séduits par :\Iontan , ni leur répulsion tIu giron 
dr l'Eglisc ? 
<( Quauù on rcfuscl'ait lradûptcr cclte e.{lJ1Ïca. 
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tion, il De serait pas moins constant que, dans CfI 
que nous connaissons de la corresponùance des 
martyrs lyonnais avec Eleuthère, aussi bien ql1l
 
(lans Irs autres anciens monuments, rien n'ac- 
cuse de ßlontanisme ce chef de I'Eglise. )) (Ibid..) 


II. 


Nous venons de voir que l'antiquité n'offrait 
aueuo témoignage qui pût faire supposer qu'E- 
leuthère ayait partagé les erreurs desl\Iontanistes; 
nous allons montrer maintenant qu'rlle en a, 
au contraire, qui prouvent que ce Pape les a con- 
damnées. 
te premier est Ie passage même que nous ayons 
cité de Tertullien: (< Praxeas dénonrait les l\lon- 
. 
tanistes et leurs assemblées, et, pour les faire 
condamner, il s'appuyait sur l'autorité des prédé- 
eesseurs du Pape à qui il pariait. )) (Ad(). Prax.). 
QueIs étaient ces prédécesseurs? II faut en indi.. 
quer au moins deux, puisqu'ils sont plusieurs. Or 
Ie premier est néee3sairement Soter: c'est lui 
qui occupait ]a chalre pontificale depuis quatre 
ans, quand les 
Iontanistes commencèrent à dog- 
ßlatiser, à prophétiser. L'auteur asst'z anrif!n du 
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Præ des till a tus (c. 26) dit, en effet, qu'il fit un 
livre contre eux. Le second nc peut être qu'Eleu- 
thère, puisqu'il succéda immédiatement à Soter, 
Le second téu10ignage de l' orthodoxie dOEleu- 
thère nous est fourni par saint Irénée. 
<< N ous citons, dit l'illustre Evêque de Lyon 
dans son livre contrc les lu!résies, nous citons 
de l'Eglise très-grande, très-ancienne, connue 
de tous, fondée et constituée à Rome par les 
deux plus illustres Apôtres, Pierre et Paul, la 
tradition qu'elle tient des Apôtres, sa foi an- 
noncée aux hOllzllzes, qui est parvenue jusqu'à 
nous par la succession des évêques; nous la 
cHons et nous confondons tous ceux qui, pour 
quelque motif que ce soit, ou mauvaise complai- 
sance en eux-n1êmes, ou vaine gloire, ou aveugle- 
ment, on sentiment erroné, recueillent (les arti- 
cles de leur sYlnbole) ailleurs qu'il De faut : car c'est 
avec cette Eglise, à cause de sa plus puissante pri- 
mauté (potentiol"em principalitateln), qu'il est né- 
cessaire que toute I'EgIise s'accorde, c'est-à-dire les 
fidèIes répandus en tous lieux, 
t toujours en 
fIle les fidèles répandus en tous lieux ont con- 
servé la tradition apostolique. )) (Contra hær. Ill.) 
Saint lrénée donne ensuite Ie nom des Pon- 
tifes qui se sont succédé sur Ie siége de Rome, 
depuis saint Pierre jusqu'à Elcuthère inclusiye- 
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IlJcn(; puis il ajoule: q C'csL par cux que la tradi- 
tion pt la préùication aposlolique a été conseryée 
dans rEg1ise ct est arriyée jusqu'à nous. II cst 
de to ute é"iùence que la foi vh o i1ìante de ces éyê.. 
qnes cst la ß1èrrlc que ecHe des AI)ôtres , conser- 
véc ct transmise en ton te pureté j usqu' à ee mo- 
luent f. )) 
Or eonçoit-on que saint Irénéc, de retour de 
llolnc, eûtécrit ces lignes s'il eût trou, é Ia ehaire 
tie saint Pierre souillée par l'erreur, et Ie pape 
Eleuthère circonvenu par les l\lontanistes '! 
Le troisième témoignage se lit dans Ie Livre 
des Pontifes : (( Saint Eleuthère renouyela ct COIl- 
firma, })ar un décret, Ia défcnse faite aux chré- 
tiens de repousscr par un motif superstiticux 
aueun genre de nourriture dont les hommes 
ont coutume de se scrvir 2. )) 
Cettc priyation de certaines e
pèces d'ali- 
n1cnts était une pratique de la nouvelle sectc. 
Les )Iontanistes ') dit Bergier, imposaicnt à 


" In lluà semper ab his '1ui sunt undiquo conscrv ita est quro csl ah 
Aposlolis traditio. 
Hàc ordinalione cl succcssionc ca quæ est ab Apostolis in Ecclcsià lr3
 
ditio et veritatis præcontatio pI fvenit usque all nos. El uL i)lcnissima lure 
ostensio unam et eamdem vivificatricem tìtlcm esse, quæ in Ecclesiå a(, 
Apostolis usque nunc sit cOllScrvala et tratlita in veri tate.. . (Contra kif}'" 
III, :>.) 
2 EL hoc ilerum firmavit ul nulla csca usua1is à christianis rcpuaia
 
l'dur. (Lib. Poulif., EIClfllt.) 
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leurs scctateurs (Ic nou,.caux jcûncs ct des aLsti- 
nences extraordinaircs; trois carênlcs ct deux 
scmaines de xérophagie, pendant IcsqueIs iis 
s'abstenaient non.seulelnent de viande, luais en- 
core de tout ee qui a du jus : ils ne viyaient quc 
ù'alimenls sees. Les Artotyrites, secte de 
IOll- 
tanistes, ne se servaient, I}our consacrer l'Eu- 
charistie, que de pain ct ùe froluage. 
Le papc Eleuthère, en publiant un déerel pour 
autoriser l'usage de tous les aliments donL lllolnnlc 
a coutume de sc nourrir, condamnait done au 
Inoins indireetement les erreurs des l\Iontanisæs. 
Disons, en finissant, qu'Eleuthère soufIrit Ie 
martyre Ie 2 mai t 8:5 , qu'il fut enterré auprès 
du corps de saint Pierre al)ôtre, et que sur son 
tombeau on graya eette épitaphe qui témoignr 
hautemcnt de la réputation de sainteté qu"il 
laissa en mourant: 


CI-GlT ÉLIUT HÈRE, SOGVlRAIN P()l'iTIFE I'LEIN DE PIÉTÉ : 
rJU II..\I.:T DV CIEL IL EXAUCE LES PRIÈRES RÉJTÉRÉEs QUE LVI ADR!SSENT 
LEi FID.ÈLES. 
LES 1'iO
Bnl(;X EX-VOTO QUI DÉCORI.NT CITTE VOUTE 
)JONTnE
T C03IDlEN EST GRAND SON P01JVOIR ACPRÈs DE DIEU t. 


I PLENVS EUUTßIIUUS flIETATIS, IX. ÆDEQl:E PIUYUS , 
nlC SACEr, IT Clu:nnos AUDIT An AXE PItEC
 : 
Ql:IPPE THOLIS SVSPE
SA lUOXEXT DOXARIA QUo\NICS 
En's ArlD SUA1
l)l SIT FAron AUJIFCEl1. 
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CIIAPITRE III. 


SAINT VICTOR A-T-IL ÉTÉ )fONTANISTE? 
SA CONDU ITE ENYERS LES QUARTODÉCIl\IAl\S. 


(( La tolérance d'Anicet ne fut point imitée pa}
 
l'africain Victor. Cet homme, d'un caractère empor... 
té, après avoir donné dans les erreurs du monta- 
tanisme, s'était ensuite précipité avec un entêtement 
pareH dans l'opinion d' Anicet sur t,e jour de la Pâque. 
Plusieurs évêques d'Asie, et entre autres l'un des 
plus vénérables, Polycrate, évèque d'Ephèse, trou- 
vaient très-mauvais que I'Evêque de Rome prétendît 
imposer à toute I'Eglise de la chrêtienté une opi- 
nion, que rien ne rendait obligatoire, sur un point 
que la tradition rendait douteux. Polycrate écrivit 
une circulaire aux autres évêques... 
Ie A ces nobles paroles, à ces mâles accents d'un 
vrai héritier des Apôtres, Victor répondit par une 
excommunication qui atteignait tous les évêques 
d'Asie, et même quelques évêques de sa commu- 
nion t. )) 



 Ampère l Hisl. lillér. '1 
 69. 
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Pour accuser Ie })ape saint. 'Tictor de nlonta- 
nisnlc, 
I. Anlpèrc ne IJeut s'appuyer que sur Ie 
Inème texte dont s'est srr, i 1\1. Amédér Thierr) 
!)our incrinliner la luénloire d'Eleuthèrr, son pré- 
décesseur. Or, nons raYOnS déjà dit, Tertullien 
est Ie seul auteur qui parle d'une approbation 
donnée par I'EYêque de Ronle aux faux IJrophè- 
les de Phrygie; et Ie degré de croyance qu'on 
Iui doit diminue encore, quand on se rappelle 
(!u'à crtte époque Tertullien, devenu fervent 
disciple de l\lontan, était intéressé à croire Ie 
fait qu'il rapporte. l\Iais qu'est-il nécessaire de 
ré,'oquer rn doute la véracité de cet unique té- 
nloin, pour justifier l'Evêque de Rome? <<
Iontan 
et ses premiers disciples ne changêrent rien à la 
foi renfermée dans Ie symbolr t.)) Le pape Vic- 
tor a done pu donner des lettres pour exhorter à 
Ia paix les chrétiens de Phl'ygie; il n'a pu con- 
firmer des erreurs qne IJersonne, à cette épo- 
que, ne professait. 


Les reproches qu'on adresse à ''Tictor sur sa 
conduite à l' égard des Quartodécimans ne son t 
pas mieux fondés. Au fond ce Pontife avait rai- 
son, et sa manière de ,-oir sur la célébration de 
la Pâque a été approuvée par Ie copcile général 


.1 Encyc10pédie de Diderot et ded'Alembcrt.-Eu!ì" Hisl. v, 17. 
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de Nicée. Nous a11o11s yoir s'n cut tort dans ]a 
forme, et si, COll1me dit 
1. Ampèrc après un 
(
criYain protestant, il se montra dans cette ques- 
tion (( emporté, opiniâtre, injuste, entêté, jus- 
qu'à excommunicr ses propres pflrtisans.. )) 
Pâques a toujours été Ia l)lus grande des so- 
lennitrs du culte catho1ique: c'était l'époquc,dans 
les premiers siècles de l'Eglise, où l'on donnait Ie 
baptême aux catéchumèmps ella liberté aux cs- 
clavrs. Les huitjours qui la précèdenl s'appellent 
la Semaine-Sainte, l'octave {lui la suit exclut 
toute autre fête, serait-elle du rit annuel; Pàques 
est Ie terme du grand jeûne du Carême, c'est Ie 
point de départ de to utes les fêtes mobilrs i : 
rUl1iformité de sa célébration, sans intéresscr di . 


.f En effet, Ie jour de Pãques élan t fÌlé, cbaquc fèlc mobile prend 53 
place avant on après. Supposons, par ex empIe, que Pàques tom be Ie 25 
mars, les fêtes mobiles se tanßeront dans l'ordre suivallt : 
Scpluacésime, Ie 22 janvier ou 70 joursavant Pàqllcs. 
l\Icl'credi des Cendres , 8 fénicr, 47 
T>imanchede la Passion, ..! mars, -15 
Dimanche des Rameaux, -18 mars, 8 
Pàques, 25 mars. 
Quasimodo, -I er avril, 
Les Rogations, :50 avril, 


8 jours après PAques, 
les lrois jours qui précc<1iol 
I' Ascension. 
Asc
nsion t 5 mai , 40 jours après PãQUC5, 
Pcnlecðte t -15 mai, 
 0 JOUl'S après l' Ascension. 
Quatre-Temp", -16 mai, danslascmaincquisuilla Pent. 
Trinité, 20 mai, It djmanche après 1a PcnlecNc. 
FNe-Dieu, 24 mai, Ie jcudi après la Tl'inilé. 
El Ie premier dimanche de 1'Avent tombcra Ie 2 déccmhre. 
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rcrtelllcnt la Cui, élait done (rune grandc in1})or- 
tance.. 
Or, cUe étail doublement rompue par un usage 
ancien qui s'était perpétué dans une pro\ iner 
de l' Asie. La métrol)olc d
Ephèse et les Eglises 
qui élaicnt sous sa dépendanee célébraicnl Pà- 
qucs Ie quatorze de la lune de 111ars, en quclquc 
jour ùe )a scmaine qu'il arrivât; Ia fête était 
précédée de rimmolation d'un agnean quP rOll 
Jnangeait en famille trois jours ayant. A Rome, 
au contraire, et dans toutes les autres Eglises du 
mondc, Pâques se célébrait toujours un diman- 
rhe, Ie IJremier qui suÎ\-ait la pleine lune aprèt; 
Ie quatorze, ct Ie jeûne quadragésimal qui In pré- 
cédait n'était jamais intcrrolllpu. Plusieurs Pa- 
pes, à diycrses reprises, mais sans succès, avaient 
engagé les Asiatiques à adopter Ia pratique gé- 
néraIe.. Victor résolut de les y contraindre. Par 
ses ordres diycrs concHes proyinciaux eurent 
lieu, afin d
cxaminer queUe était réellenlcnt la 
vraie tradition sur ce }1oint. Dc huit concHes 
dont nous possédons tout ou partie des actes, sel)t 
concIurent quc Ia Pàquc devait se céléLrer Ie 
dimanche. On rcmarqua notammcnt Ia lettre sy- 
nodale du concile de Palestine, rédigée d'a})rès 
saint Jérôme par Narcisse, éyrquc de Jt
rUsalrnl, 
qui traitait d'erreur ]a pratique de crux qui, 
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romn1r les Juifs, célébraient la Pâque Ie quatorzr 
de la lune, et qui prouvaient que l'usag1e de Ia cé- 
lébrcr Ie dimanche descendait, par une tradition 
non interrompue, des Apôtrcs eux-mêmes. Seuls, 
les é,-êques du concile d'Ephèse décidèrent qu'ils 
lle changeraient l)as de contume. Polycrate, 
chargé de transmettre cette décision au pape Vic- 
tor, Ie fit en ces termes : 


(( Nous célébrons Ie vrai jour de la Pàque inviola- 
Llement sans rien ajouter ni rien diminuer; car 
c' est en Asic que se sont endormis dans Ie Seigneur 
ces grandes lumières de I'Eglise, qui ressusciteront 
au jour de son glorieux avénement : je veux dire 
Philippe, l'un des douze Apôlres, qui est mort à 
IIierapolis, et deux de ses fiUes qui sont demeurées 
vierges jusqu'à une extrême vieillesse, et une autre 
de ses fiUes qui était inspirée de I'Esprit, et qui, 
après avoir vécu saintement, est morte à Ephèse; 
ajoutez-y Jean, qui a reposé sur la poitrine du Sei- 
gneur, qui a été pontife et qui a porté la lame d'or, 
qui a été martyr et docteur, qui enfin c'est endor- 
mi à Ephèse; et Polycarpe, évêque et martyr à 
Smyrne: et Traseas, évêque d'Eumonie et martyr, 
mort à Smyrne. Qu'e3t-il besoin de nommer Saga- 
ris, évêque et martyr, Papirius, 1\léliton! Tous ceux- 
là ont célébré la Pàque Ie quatorzième jour de la 
lune, suivant I'Evangile, sans varier, mais obser- 
vant la règle de la foi. Et moi Polycrate, Ie dernicr 
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de vous tOllS, j'ohserve la tradition de mes parents 
dont quelques-uns ont été mes maîtres. J'ai eu sept 
évêques de ma famille, et je suis Ie huitième: ils ont 
tous célébré Ie jour de Pâques à l'époque OÙ les 
Juifs purgeaient Ie levain. l\Ioi done, mes frères, 
qui ai véeu au Seigneur soixante-einq ans, qui ai 
communiqué avee les chrétiens dispersés dans Ie 
monde entier, qui ai lu toute I'Eeriture sainte, je 
ne suis poin
 troublé de ce qu'on nous oppose pour 
nous faire pear, car je sais que ceux qui étaient 
plus grands que moi ont dit : II faut obéir à Dieu 
pIutôt qu'aux hommes. )) 


Cette réponEe rut vivemen t blåmée à Rome. 
Polycrate soutenait que ]a coutume de célébrer 
la Pâque Ie quatorze de la lune quelque jour de 
la semainequ'il arrivåt, était conforme à I'Evau- 
giIe, c'était une fausseté; iI blånlait l'usage de 
toutes les Eglises du monde qui la eélébraient Ie 
jourdu dimanche, c'était une témérit.é; il avouait 
que cette question touchait à la foj et mécon- 
naissait Ie droit qu'avait Ie Pape de Rome 
d'intervenir comme chef de l'Eglise, c'était schis- 
matique. Victor se ern! obIigé de lancer l'excom.. 
muniration sur l'Eg1ise d'Ephèse et les diocèses 
voisins qui dépendaient de eet exarchat. Cette 
mesure de rigueur dut lui paraître ö'autant pIns 
utile à prendre que Ies ehrétirns d'Asie, qui célé- 
10 
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,. 
hraient la Pâque difTérenlment de Rome, n'é- 
taient pas même d'accord entre eux pour Ie fairc 
d'une n1anière uniforme i ; qu'un hérétiqup nom- 
mé Blastus s'efforçait d'introduire Ie judaïsme 
en Italie et jusque dans Rome; que tous Irs au- 
tres conciles ayaient blànlé l'usage des J llifs et 
et des Asiatiques; et enfin que les évêques de Pa- 
lestine, par rorgane de Théophile de Césarée et 
de Narcisse de Jérusalem, a\
aient assuré que Ia 
vraie tradition des Apôtres voulait qu'on célébrât 
la Pàque Ie jour du dimanche et non Ie quatorzc 
de la I une. 
Cependant les mêmes é\"èques qui blàmaient 
la coutume et la réponse des évêques d'Asic 
trouvèrent que Ia conduite du papc Victor à leur 
ésard était, en cette circonstancp, trop sévère 2. 



 D'autres, en Orient, célébraient la fête de Pàqucs Ie samedij mais les 
uns suivaient la coutume des Juifs, quoiqu'elle fûl inenclc, les autres la 
négligeaicnt et ne célébraient la fèle qu'après I'
quinole, alors que Ie 
soleit élait dans Ie signe du llélier. (Socrale, Ilid. v, 22.) 
2 Le (J3pe Victor a-t
iI réellemenl elcommunié les évêques du concile 
d'Epbèse? . Quelques modernes, ßarooius, Coustallt, de Ms.-ca,ont conch. 
des expressions d'Eusèhe que øaint Victor avail excommunié effective- 
ment les Asiatiques, mais qu'il révoqua aussitôt la sentence. D'aulrcs, 
Thomassin, Ie P. Alexandre et Gravesoo, penscnt au conlraire (IU'il s'en 
tint à une simple menace, et cette opinion paraH la plus prohable. IJ our 

oncilier les différents auteurs, Ie P. Jean-Philippe Monli, clerc l'
ßulicr 
de Saint.Paul et profeslcur de théoloßie de Milan, soulient qu'après avoir 
reçu )a réponse de Polycrale, saint Victor dressa une sentence d' excom- 
munication, mais que, reteuu par les avis d'lrénée, il s'abstinl de la pu- 
blier. I L'auteur du CcÞurs compld el' nistoire ecclt=siastique (l IX, 75
)., 
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lIs interyinrent done, ct, tout en reconnqissant Ie 
droit qu'avait rEyèque de Rome de retranchel' 
Ips dissidents dr la communion catholique, iJs 
l'invitèrent à ne pas en user. 
L'abbé Gorini a montré toutes les inexacti.. 
tudes que 
IM. Ampèro et .A.médée 1'hierry 
ont comn1ises à ce sujet : on peut yoir, dans son 
ouvrage, avec queUe force ce savant apolo- 
logiste a prouvé que 'Tictol' n'avait pas imposé 
son sentiment, mais celui de 1a majorité; qu'il 
avait chel'ché à cOI1vaincre, pl11tôt qu'à faire vio- 


qui l'
sume en ces termes les divers sentiments des critiques mod-ernes 
sur la question qui nous o('cupe, I'spporte, scion sa coutume, les textes 
des anciens qui leur s('rvent de fondemenf. V oici d'abord comment s'ex- 
prime fusèbe : , Alors l'Evêque de Rom
 tenta (conatur) de l'etrancher 
t1e la communion catbolique les Eclises de l' Asie proconsulaire des envi- 
rons, comme étant encacées dans une doctrine contra!re à la uaie loi ; 
il écrivit à eet erect des leltres dans lesquelles it déclarait tOU$ le
 frèrel 
de ees conh'ées absolument sép3l'és cle l'unité cénérale de rf:glise. . Ccs 
paroles semblent indiquer que rexcommunication a été lancée : a II pro- 
5crivit 1('5 frère
.:etles décIara entièrements
parés de l'uI}it!d
I'f:Gli,Q:" 
Fratres proscribit et ab unitate Ecclcsiæ prOTSU! Q,l,e,ws esse I>f07JUntiat. 
'foutefuis Ie sens de ces expressions est notablement rcstreint par CE'lIc' 
qui précèdtmt: " 'I tente, il entreprend de le
 lìéparer , ci c;omwuniont 
abscindere conalu!'. )) Le même historien, en rappelant la lettre de FE- 
vt!que de Lyon, insinue dairement au contraire que Ie pape Victor n'a 
pas publié de sentence: u Irénl5e , dit-il , soutient que Ie mY$tère de la 
Résurrection doit se célébrer Ie dimanche, mais en même temps ilavertit 
Victor avec respectqu'il ne faut pas retrancberde la communion des Egti- 
S I entières, des Eglises de Dieu, par leur auacbement à une Rncienne 
tradition qu'cllcs avaientreçuede leurs pères.,) (llist, v,24). Si l'excom- 
munication eut 
té déjà prononcée, Irénée, au lieu de cbercher à détour" 
Del' Ie Pape de celte mesure de rigueur (admonet fi' abscindat ), }'aurait 
prié de révoquer 18. sentence,-Sozomène est plus eXl'licitc, il assure que 
10. 
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]euce; qu
il l1
avait pas eXCOlll111Unié ses lu.oIJl'es 
'partisans; que les dissidents ne forn1aient dans 
I'Eglise qu'une très-faible minorité, dont les mem- 
bres n'étaient pas même d'accord ent.re eux; que 
la conduite de Victor ayait été non une tentative 
pour élever la Papauté à l'autorité suprême de 
I'Eglìse, mais une éclatante manifestation de 
cette autorité. Nous nous contenterOl1S de fairp 
o}Jserver que, queUe qu'ait été la conduite du pape 
Victor enyers un certain nombre d'évêques de 
l'Asie, son sentiment sur]a rnanière dont il falIait 


la coutume touc1lant la Pàque ne rompit jamais la communion entre 
les Eglises : (I II s'éle\'a autrefois, dit-it, une controverse au sujet de Ia 
dlébration de la räquc; Yictor la résolu' avec heaucoup de sagesse... 
Après de mûfes dëlibérations, il rut arrNé que cLaque EC1ise conser- 
verait ses coutumes, sans que celle diversilé I'ût rompre la commu- 
nion. I (llist. VII, .9.) 
Firmilien, ou I'auteur de la leure qu'on atlribue à cet év
que , mt 
pnreillemcnt que (t chacun doit savoir que, toucLant Ie jour de l)åqucs 
ella céIéhralion des autres rits, il y auit diversité entre les Eßlises; néan- 
moins I'unilé et la paix de I'Eglise n'ol'll jamais été rompues par ce 
m-otif : . Nec tamen propter hoc ab Ecclesiæ cathoticæ pace atque unitate 
.liquandodiscessum est. (Firm., apud Cypr.. Ep. 7ã.) 
Anatole, évêque de Laodicée, disait, vcrs Ie milieu du siècle suivant, 
qu'Ircnée avait apaisf! les contestations, et que cbacun avail pu conserver 
k pralique de son EC1ise. (In can. Pasch., apud Dueller, -4.44.) 
Nous concl.'onsque Ie pape Victor s'en est tenu très-probablemellt à de 
simples menaces. Ce saint Pontire ne m
rite done nullemellt Ie Llàmc 
q
I'ont voulu lui inßiger plusieurs écrivains modernes à I'occas
on de 
!3. couduite dans l'affaire des Quarlodécimans, II a fait constater par des 
conciles pr.o,inciaux les abus d'une coulume privéc, a meI.lacé d'exr.om- 
municalÏ"on ceux qui continueraient à la suine, Ct a l,atiemmcnt attendu 
du lemps et',de la réßexion Ie résultat qu'j) désirait, Pouvait-on procéder 
avcc plus de saßcsse? 
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l"éléhrrl' Ia fète ùe Pàques a reçu l'approbation 
solennelle du concile général de Nicée , et a été 
ronsacré en ers terrors par Ie einquième des ca- 
nons apostoliq ues : (( Si un évêque, un prêtre ou 
un diaere eélèbre Ie saint jour de Pâques avant 
féquinoxe du printemps, eomme les J uifs , qu'Ï\ 
soit déposé. )) 


CHAPITRE IV
 


S.\I
T ÉTIEN:'iE A-T-IL CONTREDIT LE PAPE CORNEILLE ? 
CE QU'IL })EjSSAIT DU BAPTÊME DES HÉRtTIQUES. 


I. 


(( Etienne fut un de ces vrais Papes de la trempe 
de Victor; orgueilleux et dominateur , il reconnut 
comme frères et fit réintégrer pal" un concile deux 
êvêques espagnols, Basilides et l\lartial, que Cor- 
neille avait destitués. Lequel de ces deux Papes eut 
raison 'llequel agit comme représenlant de Dieu, 
Corneil1e ou Etienne? En tout cas, ce dernier avait 
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conualnné )'æuvre de son prédécesseur, et mis à 
néant son infaillibilité f. )) 


Pour savoir leq
el de ces deux Papes a, ail 
raison, nous avons ern nécessaire d'examinel" 
d'abord ce qu'iIs avaient dit et fait au sujet des 
deux évêques BasiJides et l\Iartial. Quel a été 
notre étonnement de ne pas trouver trace de 
cette affaire dans la vie et les æuvres de saint 
Corneille! N ous avons supposé que, par une mé- 
prise de nom, l'écrivain protestant avait écrÏt 
Corneille au lieu de Lucius son successeur, et 
nous avons cherché ce que ce dernier Pontifc 
avait décidé sur 1a mênle question. Lucius, pas 
plus que Corneillp, n'a destilué d'lévêque es- 
pagnol. C'est pendant Ie pontiticat de ces deux 
derniers Papes, il est vrai, qu'un concile d'Espa- 
gne déposa l\lartial évêque de Léon, ct accr})ta la 
démission de Basilides évêque de l\lérida, filais 
ce fut à Jeur insu; et, Jorsque les deux évêques 
eurent recours à Rome pour se faire rétablir sur 
leurs siéges, Corneille était lllort depuis deux 
lns, Lucius depnis deux mOls, et c'était Ie pape 
Etienne qui occupait la chaire apostolique 2. 
.(( ,.,. ainpment, dit saint CyprÌen CEp. '7), dans 


-t A. Bosl., 1. c. 
7. 
"2 Co. nt'illc, t\lu II' 
 i juin 250, a él
 marl} t'Ìsé Ie 14 septembl'e 252, 
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sa réponse aux peuples de Léon el de 
'Iéridat 
érrite à la suite du concile qui eut lieu à Car- 
thage rn l'an 2:14, vainement Basilides, après la 
décou,"erle de ses IJrévarications" et l'aveu qui 
]ui a été arraché par sa conscience, se dirige yers 
ROlnc; vainement il y surprend la religion d'E- 
tienne placé loin des événements et de la vérité 
qu'Etienne ne pouvait connaître; vainement il a 
essayé de remonter par l'intrigue sur un siége d'où 
la justice l'avait fait descendre: qu'a-t-il gagné 
par toutes ses manæuvres? loin d'anéantir scs 
crimes. il les a cOll1blés par toutes les infamies de 
sa vie précédente , iI Y a joint la perfidie et J'im- 
posture.. La faute en est bien mojns à celui qui 
s'est laissé surprendre à defaut d'examen, qu'au 
traÎtre qui ra trompé. J) 
C'est done Etienne seul qui a en à s'occuper 
de l'afTaire de Basilides et de l\lartial. II est vrai 
que plus loin saint Cyprien ajoute : <<Depui
 
longtemps CorneiIle, notre coIUague, pontife nmi 
de la paix et de la justice, et honoré par Dieu de 


Lucius, pape Ie 
" septembre 252, rut Jécapitó Ie :; rmtn 25-i. [timinA 
monta sur la chaire 3poslolique Ie 9 ava-iI 25,1 J et ce rut peu de temps 
après que la demande de l'évéque ßasilides arriva a Home. 

 Basilides élait libetlalique, c'est-à.-dirc:qu'il auit rerusé de sacriGer 
:au, iJoles, mais qu'il avail consenti par écrit à ce ljU'On dédaråt qu'il 
leur a\"ait sacl'ilìé. 11 avait élé convaincu, en ouh'o, tl'a\oi
' bla5pbém-i 
[tiel!, 
lanL m8 l:lI]e. 
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la comnlunion des martyrs, a décidé, de concrl't 
avec no us et avec tous les éyêques répandus dans 
Ie n1onde, que ron pouvait admettre à la péni 4 
tence ces sortes de prévaricateurs, mais qu'ils 
étaient exclus pour toujours des honneurs de la 
cléricature et du sacerdoce. >) Et c'est ce passage, 
sans doute, qui aura donné lieu à l"erreur hist0 4 
rique que nous combat tons ; mais il ne sc rap- 
}1ortc point à l'affaire d'Espagnc : Ia décision qu'il 
rap pcUe fu t prise à Carthage et confirlnée à Rome 
en 251, trois ans avant la déposition etl'appel 
de Basilides, et eUe ne faitd'ailleurs qu'exposer 
les principes généraux de la conduite à tenir en- 
vers les apostats qui demandaient à rentrer dans 
Ie sein de l'Eglise, sans détern1iner l'application 
qu'il convenait d'en faire dans tel cas particu- 
lier. Obseryons enfin qu'il ne s'agit que d'une 
question de discipline. Un Pape penL promu}. 
guer des canons pénitentiaux, ses successeurs 
peuvent Ips modifier, en suspendre l'application, 
les a.nroger même, si Ie temps et les circonstan- 
ces Ie demandent, et les nns et les autres << agir 
comme représentants de Dieu. >> 
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II. 


Nous n'avons pas à justifier saint Etienne de 
son désaccord avec saint Cyprien au sujet du 
baptrme. Le Pape soutenait que ce sacrement 
est vaIide dès qu'il a été régulièrement conféré, 
fÙt-ce par un hérétique; c'est Ia doctrine de l'E- 
glise, et saint Jérôme nous apprend que les évè- 
ques d'Afrique Ie reconnurent eux-mêmes dans 
la suite" . 
Quelques critiques modernes, à Ia suite du 
protestant Blondell et du janséniste LauDoy, ont 
prétendu que Ie I)ape Etienne, aussi éloigné de la 
vérité que son adversaire, avait crn que Ie bap.. 
tême chez les hérétiques était toujours valide, 
même quand on Ie conférait en en viciant la 
forme, par exelllple, en omettant)'invocation des 
trois personnes de la sainte rrrinité.. Cette asser- 
tion est démentie par les monuments les plus 
authentiques. (( Cyprien évêque de Carthage, 


of I11i ipsi episcopi {!ui rebaptizandos bærelicos cum Cypl'iano slalue- 
runt, ad antiquam consuetudinem revoluli novum emisêre decretum. 
(Hie,'., Dial. in Lucifer.) 
Saint Augustin croit flue saint Cyp.[icn cn fit aulant, mais que les Do- 
nalisles ont sl1pprimé sa l'étraclalion. 
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diL Eusèbr, n'adnlettailles héréliqucs à 
a C0111- 
munion qu'après les avoil' rebaptisés; Inais Etien- 
ne, qui ne voulail ricn changer à l'ancienne 
tradition, ne IJut tolérer cette conduiLe t. - Non- 
srulrment il ne faut pas rebaptiser les hérétiqucs, 
dit Faconde d'Hermiane, mais ceux qui Ie font 
Inéritentd'être eXC01l1111Uniés : tcllc est la doctrine 
de l'Eglise, qu'Etienne a soutenue avec raison ron- 
tre Cyprien 2.-Agrippinus, évêque de Carthage, 
dit saint'Tineent de Lerins, ayant, Ie premicr de 
tous et contrairement aux divins Canons, à ]a 
règle de l'Eglise, aux sentimrnts de tous ses col- 
Iègues, et à la coutun1e des anciens, enseigné 
que Ie baptêmc dcvait étre renouvelé , des récla- 
nlations s'élevèrent de toutes parts contre une 
nouveauté qui exposait Ie sacrement à drs sacri- 
légcs et mettait la foi en péril. Les évêques sur- 
tout résistèrent avec force; à leur tète on royai-t 
Ie pape Etienne d'hcureuse mémoire, qui occu", 
l)ait alors Ia chairr apostolique. Supérieur à tous 
l)ar l'autorité de son siége, il se erut obligé, jc 
pense, de les surpasser aussi par la vivacilé dp sa 
foL II écrivit aux évpques d'Afrique, rt réSllllla 



 Verùm Slepbanus nihil adH'rstis traditionem quæ jam ÌlHlc nb ul- 
timis temporibus oblinuerat innovandum ratus J cravissimè id tulit. 
(lJist. 'VII, 5.) 

 Lib, contra Marcion. J ".577. cd, Sirm, 
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ail1si scs inslruclions : Il ne (aut 1"ien innover , 
'lllais se COll(o]"nzcr à La tradition. Ce saint Pontife 
comprenait, dans sa prudence, qu'une piété 
Lien éclairée De doit ricn ajouter à la doctrine, 
dépôt sacré qu'il faut transmettre intact tel 
qu'on l'a reçu. Conunent se termina cette af- 
faire? C0l11me on devait s'y attendre : l'antiquilé 
fut conservée, les nou,"eautés furent rejetées of. )) 
l\Iais queUe était ceLte tradition que Ie Pape 
ordonnait de suÏ\Te? Saint Cyprien no us la fait 
connaitre en nous rapportant les propres paroles 
d'Etienne : (( Si quelqu'nn vient à nous, de quel- 
que bérésie que ce soit, que ron garde sans rien 
illnover la tradition, qui est de lui imposer les 
11lains pour la pénitence 2. >> Cette réconciliation 
3yai t-elle lieu sans information préaIabie sur la 
manière dont Ie baptênle ayait été conféré? Non; 
ct nous trouyons encore dans les OU\Tages de 
saint Cyprien un passage dont on peut. évidenl- 
ment conclure que, si Etienne adnlettait la vali... 
dité du baptême quel qu'en fût Ie ministre, il 
supposait toujours que la forme ordinaire du 
sacrement avait été exactement employée.>> 
(( II est absurde, c'est Firnlilien qui parle, ùe 


" Vincent. Lirinens. in Conmwnit. 
! Si quis erßo à quàcumquc hærcsi vcnerit ad nos, nihil innovetur 

isi quoJ lradilum est, ul manU5 iUi imponatur ad pccuilculiam, (Slepb., 
C1pud CYP)") Episc. n.) 
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croire avec Etienne qu'il cst inutile df\ s'infor- 
mer du luinistre du baptênlC, SODS prétexlc 
que ce sacrement peut conférer la grâcc par fill- 
vocation des trois pcrsonnes de la sainte Triuité, 
Ie Père, Ie Fils ct Ie Saint-Esprit t. >> 
On objecte 1 0 (< qu'un écrit anonyme, pubHé 
probablement par saint Etienne, reconnaîtcomme 
valide Ie baptême des 
Iarcionites, réprouvé 
1)lu8 tard par Ie concile de Constantinople.)) Et 
pourquoi attribuer cet écrit à Etienne, quand rico 
ne prouve qu'il en soit l'auteur? II est possible, 
du reste,que les l\Iarcionites, qui variaient à cha- 
que instant dans leur croyance et leur discipline, 
aient changé plus tard ]a forme du sacrement de 
Baptême, qu'ils avaientconservée dans Ie principe. 
2 0 <<Qu'Etienne, dans son décret, yeut parler du 
baptême de quelque manière qu'il ait été donné;)) 
et Du Pin, à l'appui de cette interprétation, cite les 
paroles quâcunzqlte lzæ1resi venerit ad vos. <<Ce n'est 
pas là traduire, dit Bossuet, c'est visiblement fal. 
sifier Ie décret du Pape 2 .)) 50 (< Qu"Etienne ayait 


-t IUud absurdum est qùòd non putant quærendum esse quis sit il1e 
qui baplizaverit, eo (luõd qui Laplizalus sit gratiam consequi poluerit 
invocalA Trinitate, nominum Patris, ct Filii ct Spirilùs Sandi. (Firm., 
a]Htd Cypr., Ep. 75.) 
2 Du Pin, Nouv. Ðibliotll., etc., I, W4,-ßossuct, 1IlbnQire de ce qui 
est à corriger, etc, 
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sou[enu que lout haplènIc élait bon dès qu'il ayaH 
été conféré au non1 de Jésus-Christ )) C'est Fir- 
milien seul qui l'assure, ct nous pourrions réeu- 
srI' l'unique ténloignagr d'un ad,
ersaire que Ia 
passion aycuglait pcut-être; mais nous préférons 
rappeIer que ecttc locution, (( baptiser au nonl 
de Jésus-Christ.,)) était, dans les premiers sièeles 
de rEglisc , synonyme de ecHe-ei, (( baptiser au 
1I0nI de la sainte Trinité. )) Saint Luc lui- 
n}ême l'emploie dans re sens dans Ie IÎ\Te des 
A ctcs: <<Après ees paroles, ils furent baptisés 
au nom du Seigneur Jésus -t; )) <<ce qui ne 
vrut pas dire, dit saint Hilaire 2, que les Apô- 
tres, oubliant Ie précepte de leur l\IaÎtre, ne 
baptisaient pas au nom du Père, du Fils et du 
Saint, Esprit. )) 
On objecle enfin que (( Ie eoneile de Nieée a 
I,ris un moyen terme entre saint Cyprien et saint 
Etienne,)) ee qui laissc eroire que run et l'au- 
tre se trompaient. Et où done était la yérité dans 
I'Eglise à cette époque, si les deux partis profes. 
saient également r erreur ? 
Le concile de Nieée, en parlant de]a manière 
dont il fal1ait reeeyoir les hérétiqurs qui reve- 
naienl à l'Eglise c.atholique, distingue entre les 



 ßis audilis, haptiuli sunt in nomine Domini Jesu. (Act. XIX, f.) 
2 L. de SY1lOdis, nO 85. 
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No, aliens ct les Paulianistes, cl arrête qu'aux 
premiers il faut demander seulement la pro- 
n1essc par écrit de suivre les dogn1es de l'Eglisr 
rt de sc conformer å scs lois, mais que les sc... 
conds doiycnt être abso]ument rcbaptisés. II n'y 
a pas de contradiction entre ces canons et la dé... 
cision du papr Etienne. Les Noyaticns n'erraient 
ni dans la foi de la Trinité, ni dans la forme du 
baptên1C; les disciples de Paul de Samosate, au 
contraire, niaicnt la divinité de Jésus- Christ rt 
mêlaient aux formules sacrament rIles des paroles 
qui en altérairnt Ie sense C'est done ayec raison 
que Ie concile de Nicép regardai1 leur baptême 
comme nul; saint Etienne en eùt fait autant. 
Quelques années auparavant, Ie concile d'l\.rles 
avait défini en ces termes Ie Inême point de doc. 
trine: <<Si queIqu'un d'entre les hérrtiques vicnt 
à I'Eglise, on I ui demandera Ie symbole. 81 l' on 
trouve qu'il ait été baptisé au nom du Père, du 
FiJs et du Saint.-Esprit, on Iui imposera seule- 
ment les mains, afin qu'il reçoive Ie Saint..Esprit. 
S'il ne répond pas selon la foi de la Trinité, on 
Ie baptisera.>> (VIll e Canon). Cp qui est presque 
littéralcment la dpcision du pape Etienne -t. 


t Dans cette mémorable controverse, fa seule rèßlc fixe et invnriaLlc, 
e'est que, conformément à la h'adition, iI ne fallait point rcLaptiscr 1('5 
hérétiques qui avaient été baptisés au nom du Pèrc, du Fils el rlu Sainl- 
Esprit. Mais tout Ie moude comprendra saDS peine que l'application de 
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Lc
 VCl'lus ùu pape Etit.
nne égalaient son sa.. 
\ oÏ1
; les Donatistcs eux-mêmes, cnnemis passion- 
nés des EYêqurs de Rome, n" ont rien trouvé il 
reprendre dans sa conduite, et Pétilien, un de 
leurs chefs, Ie range au nombre des plus saints 
Pontìfes qui aient occupé la chaire de saint 
Pierre t. 
II fut décapité pour la foi Ie 2 août 257 , après 
a,.oir gouyerné rEglise quatre ans deux mois rt 
quinze jOU1"S.. 


ceUe rèßle devait souvent présentt'r des difrìcu1tés, et varier suivant les 
lieux cL les temps: car des béréliques qui observaicnt la forme cssen- 
tielle du bapt
me dans un temps ou dans un lieu, rouvaient l'altérel' 
dans un autre. Aujourd'bui, par exemple, quoiqu'on sache fort bien 
qu'un baplême conféré par un bérétique, même par un infidèle, est 
ulide des qu'i1 a 
lé donnt1 avec les cunditions voulues J IO\1tefois on 
haptise presque tonjours sous condition les pl'otC'shmts qui se convertis- 
sent, parce qu'on n'est plus sùr qu'ils y observent toutes ces {'onditions. 
C'est ce qui etplique les difficullés et" 
a diversité des pratiques qui se 
l"l
marqucronL encore dnus I'Er.\ise. (Rorhbo.cher, I1isl. tmiv. de l'EgCist l 
v, 47
.) 


tInter eos connumero.vil <<!t Stepbanum quos episcopaturo iIlibalè 
ccssisso cOllfcssus est, {De 'Unit. Rapt., contra Petit. 
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CHAPITRE V. 


S.\I:'iT 1\IARCELLIN. - ACCUSATION D'IDOLATRIE. 


I. 


N OuS lisons dans Ie B'réviaire 'ronlain : 


((l\larcellin, pape, était romain de naissance. Sons 
la cruelle persécution de l'empereur Dioclétien, il 
céda à la frayeur et offrit de l'encens aux idoles des 
faux dieux. Bientôt touché de repentir, il se rendit 
au concHe de Sinuesse, parut devant les évêques 
revêtu d'un cilice, et avoua publiquementsa faute en 
versant un torrent de larmes. Personne toutefois 
n'osa Ie condamner , mais les Pères du concile s'é- 
crièrent à l'unanimité : (( Ce n'est pas no us , c'est 
toi-même qui seras ton juge; Ie premier Siége ne 
peut être jugé de personne. )) Pierre, lui aussi, 
faiblit devant son devoir et ohtint pareiUement, par 
des larmes, Ie pardon de son péché. 
(( De retour à Rome, l\larcellin alIa trouver l'em- 
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percur et lui rcprocha vivement de l'avoir engagê r.. 
commettre un si grand crime; Dioclétien irri té Ie 
fit arrêter avec trois autres chrétiens nommés Claude, 
Cyrinus et Antonin , ordonna qu'on leur tranchât 
la tête, et que leurs corps, au lieu d'être inhumés, 
fussent jetés à la voirie. Trente-six jours après cet 
événement, Ie bienheureux lUarcel, averti en songe 
par saint Pierre, procéda à la sépulture des martyrs.. 
Leurs reliques furent portées solennellement au 
cimetière de Priscille, sur la voie Salaria, par les 
prêtres et les diacres accompagnés de flambeaux, et 
au chant des hymnes sacrés. l\larcellin gouverna 
l'Eglise sept ans onze mois vingt-trois jours. Pen- 
dant ce laps de temps il fit, au mois de décembre , 
deux ordinations auxquelles prirent part quatrc 
prêtres et cinq évêques , pour diverses contrées t. )) 
Le pape Nicolas }er, dans sa lettre à l\liche] , 
cß1pereur de Constantinople, rappclle aussi Ie 
même fait: 



 l\Iarcellinus roman us 7 in immani illà Diocletiani imperatoris pet.- 

ecutione, terrore perterrilus, deorum simulaeris thus adhibuit. Cu- 
jus peccati 0101 ilIum lantopere pænituit ut Sinuessam, ad concilium 
plurimorum episcoporum, venel'it cilieio indulus : ubi lacrymis profusis 
srelus suum palam confessus est. Quem tamen damnare ausus est nemo, 
se,. omnes unå.voce damaverunt: II Tuo te on', non Dostro judicio judica; 
rJam pl'Ïma Sedes à nemine judicatur. )) Pelrnm quoque proptm' eamdem 
animi in(h'milalem deliquisse, et à Deo similibus lacrymis veniam impe- 
trasse. 
"a reell i nus ßomo.m rcversus imperalorem adit, gl'Uiler eum aceusans 
quòd Be ad tanlam impietalcm impulissetj quam ob rem ille Marcellinum 
una cum tribus aliis chrislianis, Claudio, Cyrino et Antonino, cap" t plecti 
juLet, e!e, (26 aprilis, l,
 redo 55, Clcli et JJlal'celiini, PP. tl .lI.U.) 
11 
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(( Du temps de Diocléticn et de lUaxilnien-.Au- 
suste, dit-il, 1\Iarcellin, évêque de la ville de Rome, 
depuis insigne martyr, fut tellement circonvenu 
par les païens que, entrant dans leur temple, il 
jeta sur le feu quelques grains d'encens, A cette 
nouvelle, plusieurs autres évêques s'assenlblèrent 
en concile et comlnencèrent une enquête. Le Pape 
avoua lui-même la faute qu'il avait commise; néan- 
moins aucun d'eux n'osa prononcer un jugement 
contre lui, et ils répétèrent à diverses reprises: 
(( Juge ta cause toi-même, sans attendre nos suffra- 
ges. )) Et de nouveau: (( Nous ne devons pas pro- 
noncer de sentence, recueille la cause en ton sein.)) 
Et puis encore: (( C'est toi-même qui vas t'absoudre 
ou te condamner.. )) Et enfin : (( Le premier Siége 
ne conl1aÎt pas de juges t. )) 


Pour ne rien omettre de ce que fantiquité 
racontc de Ia chute de 
Iarcenin, nOllS tran- 
scriyons ici la légendc de ce })ape, que nous trou- 
yons dans Ie Liber Pontificalis, ouvrage attribué 
à Anastase Ie bib1iothécaire : 


(( l\larcellin, romain de naissance, fils de Projet , 
occupa Ie siége aprstolique pendant huit ans six 
n10is et quinze jours, sous les consulats de Dioclé- 
t.ien , de Constantin et de l\laxiIne, dcpuis Ie 30 



 F.pist. nd 
lich. imprr, Comtantin. 
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JllIIl tie ran de Jésus-Christ 296 jusqu'au 15 jan- 
vier 304. 
(( De son temps une grande pcrsêcution dêsoIa l'E- 
glise. Dans Ie court espace d'un n1ois, dix-sept mille 
chrétiens souffrirent Ie martyre en divers licux.. 
l\Iarcellin lui-mème fut conduit au ten1ple pour sa.. 
crifier aux idoles, ce qu'il fit f. 
(( .i\lais peu de temps après, touché de pénitence, iI 
remporta la couronne du martyre avec Claudius, 
Quirinus et Antonin, qui eurent, comine lui, la 
tête tranchée en haine de la foi, par l'ordre de Dio- 
clétien. En marchant au supplice, Ie bienheureux 
l\Iarcellin recommanda au prêtre Marcel de résis- 
tel' aux volontés de l'empereur païen. 
(( Les corps des martyrs restèrent sans sépulture 
pendant trente-six jours sur la voie publique; Dio- 
clétien avail donné cet ordre pour effrayer les chré- 
tiens. Le 25 avril, l\Iarcel vint pendant la nuit 
recueillir ces restes sacrés, et, accompagné des 
prêtres ot des diacres, il les ensevelit au chant 
des hymnes sacrés dans Ie cimetière de Priscilla, 
sur Ia voie Salarie, à côté d u tombeau de saint 
Crescentien, comme ill'avait recommandé lui-même 
avant sa mort. Sa crypte est devenue célèbre, et on 
la visite encore de nos jours. 



 Ipse 
larcellinus ad sacrifìcandum ductus est ut thurificaret, quod 
ct (ecitj et post paucos dies, pænitentià ductus, ab eodem Dioc1etiano, 
lWO fide Christi, cum Claudio.., caFite suut lruDcali et l1larlyrio COrl l - 
llantur. (Liber pontif.) 


11. 
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(( Dans deux ordinations qu'il fit au mois de d
- 
, cembre, il conféra les saints ordres à quatre prêtres, 
deux diacres et cinq évêques, pour divers Heux. 
A près son pontificat il y eut un interrègne qui dura 
quatre aus huit mois quinze jours, à cause de la per- 
sl'cution de Dioclétien 4. )) 


II ne faut pas s'étonner que, sur Ia foi d'lau- 
tcurs si grayes, on ait cru Iongtem ps à Ia chute du 
pape l\larcellin. La publication des actes du 
cOl1cile de Sinuesse aurait dû corroJJorer celle 
opinion, eUe produisit un effet tout contraire. 
Noel Alexandre 2, Pagi 3, les Bollandistes.\ eL 
autrcs savants critiques ne yirrnt dans ce docu- 
Inent qu'un tissu de fanssetés et d'anachronismes; 
ils démontrèrent que tout était sUJìposé, Ie con- 
ciIe et ses actes; et ainsi s'écroula l'unique base 
d'une tradition erronée dont Fleury n'a pas 
même voulu faire Inenlion dans son Ilistoirc de 
l' Eg lis e. 1"outefois Ie Pèrc des 
111nales ecclésiasti- 
ques, Baronius, ayait fait. scs résf1rvcs sur Ie fond, 
tout en ayouant que de nOßlbreuses altérations 
étaient évidentes , el Ie Bréyiaire romain ayait 
conservé Ia Iégende que nous "cnons de faire COI1- 
naître: c'était ll1énager une résurrection à l'an- 


1 Libel' rontir., Marcell. - 2 Hisl. ceel" VI, G52. 
8 Ad ann. 502, 16, - 
 In Carat. Rom, PontiC. II, 
5. 
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cienne opinion. En effet, 1\1 uratori en Italie et 
Ie docteur SOlnmier en France, deux théologiens 
ultramontains, ront cmbrassée.. Bossuet, ou plu- 
tôt les Bénédiclins jansénistes des Blancs-l\Ian- 
teaux, qui ont édité Ia Dé{cnse de la Déclaration 
(XXII), la rappellent aycc une complaisance ,-isi- 
hIe, tout en observant qu'ils n'examinent pas 
si eUe est ou non fondée. Les écrivains protes- 
tants n'ont pas manqué de Ia reproduire. Un 
opuscule IJublié récrmnlent contient Ie passage 
suivant : 


(( l\larcellin fut idolâtre. La plupart des Docteurs 
de l'Eglise racontent qu'il renonça solennellement 
à la religion chrétienne, et qu'il sacrifia aux dieux 
de Rome. Un dOllatiste Ie lui reproche aussi, dans 
un écrit d' Augustin. Quelques évêques ont en vain 
cherché à sauver son honneur. On a montré la faus... 
seté de rhistoire qu'un concile se serait refusé à pro.. 
noncer sur lui après sa chute, sous prétexte qu'un 
évêque de Rome n'a\ait pas de juge au-dessus de 
Iui dans ce nlonde. 11 mourut en 304 t. )) 


On renouvcUe l'accusation, ne faut-il pas rc.. 
llollyeler Ia défense? Pour Ia présenter cOlnplète, 
nons donnrrons d'abord Ie te
te lnêlne du con, 
cile, nous e:xanlil1erons ensuite les preuves in- 



 Pet. Abrégédc l'llisloire desPalJ
'7 parJ, AUGust. BO$t.17. 
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trinsèques de supposition qu'il contient, et enfin 
nous montrerons ce qu'ont dit du pal)C l\Iarcellin 
les premiers historiens de I'Eglise. 


II. 


.. 


CONCILE DE SlNUESSE, AN DE JÉ5US-CHRIST 303. 


1.-jJ1ærcellin, evêquede Rome; Urbain, pontife du Cll.. 
pitole.-Denonciation du pape 1Jla1.cellin. 


(( So us l'empire de Dioclétien et de l\Iaximien, 
comme la croyance aux dieux du paganisme s'af- 
faiblissait, que plusieurs attaquaient les fondenlents 
de leur culte et l'évoquaient en doute la sincérité 
de leurs adorateurs, un certain personnage, nOffi- 
mé Urbain, pontife du Capitole, vint trouver 
lar- 
cellin , évêque de la ville de Rome, afin d'avoir avec 
lui une discussion sllr les sacrifices dus aux dieux. 
Cet honlme plein de malice dit à I'Evêque de 
Rome: (( Si votre Christ,que vous clites né de la Vierge 

Iarie, est Dieu, pourquoi les l\Iages qui, appelés par 
une étoile et, sur les indications J'IIérode, se sont 
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renùus près de sa crèche, lui ont-its offert des pré- 
sents! et quels présents 
 de 1'01', de l'eneens et de 
la myrrhe t. Pourquoi cette conduite, s'ils n'eussent 
cru que c'est par ce moyen que Ie prêtre apaise- 
l'ait celui que vons dites être ressuscité, vivre, et 
fJtre assis sur un trône'! )) l\IarcelIin répondit: 
(( Les 
Iages n'offrirent pas à eet enfant des pré... 

ents pour faire un vain sacrifice, mais pour mon- 
trer que celui flue les Juifs Inéconnurent plus tard 
était 'réellement Ie Seigneur Dieu tout-puissant.)) 
Urbain reprit alors : (( Nous irons un soil' tous les 
deux devant nos maîtres, les invincibles et très... 
cléments empereurs Dioclétien et l\laximien , et je- 
vous poserai en leur présence la quest.ion des sa- 
crifices. )) Les jours appelés Vulcaniens étant arri- 
vés, Urbain dit à l'Evêque : (( Dressons deux formules 
en forme de pétitions, et allons les offrir aux très- 
eléments princes. )) Cela fut accepté. l\Iarcellin et 
Urbain, après avoir dressé leurs écrits, vinrent les 
présenter aux vénérés empereurs. l\Iarcellin évêque 
de ROTIle, fidèle à la foi et confessant Ie Christ, dit aux 
princes: (( Empereurs, que Ie monde entier vénère 
et redoute, quels éclaircissements désirez-vous de 
moi sur la question des sacrifices! Offrir de l'encens 
aux dieux est une superstition. )) Or Urbain reprit : 
(( Princes très-cléments et invillcibles, je répondrai 


I Si Chrislus vestel', quem dicitis nalum de 
tarià Vit'ßine, Deus f'st, 
quare all ipsum pl"æ\'ià luee missi :\lagi ah Herode obtulerunt ei mu- 
l1e
a? (lure? aurum, thus cl tU)'rrham. 


. 
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1 ces pont.ifes qui soutiennent que Ie divin Jupiter et 
I'invincible Hercule sont des simulacres fabriqués 
par les hommes, ce grand Jupiter qui avec Sa. 
turne mesure, conune nous Ie savons, Ie ciel, la 
terre et la nler : l'évêque 
Iarcellin doit, comme nous, 
offrir de l'encens à ces divinités. )) Dioclétien dit : 
<< N'insultez pas cet hOJume; il ne nous a suscité 
jusqu'ici aucune difficulté , il ne nous a occasionné 
aucun embarras ; prenez plutôt son avis : je suis per- 
suadé qu'il ne nous est pas opposé, et qu'il ne dira 
)'ien contre nos dieux immortels. )) Alors Romain 
et Alexandre dirent secrètement à Dioclétien : (( Sei- 
gneur, prince invincible, si par vos conseils et vos 
caresses vous ramenez cet homme à votre senti- 
ment, vous verrez facilement .tout Ie peuple de 
Rome au pied des autels, et les nations s'empresse- 
ront d'offrir des sacrifices à nos dieu
. )) 


2 .-Dioclétien; sacrifice offert a-ux idoles par 
larccllin. 


(( Or Dioclétien dit à l\Iarcellin, évêque de la ville 
de Rome : (( Je Ie sais, votre prudence est fort 
grande; et moi, au contraire, je suis haï et des dieux 
et du n10nde enticr. 'T enez donc, et prêtez-moi 
"otre appui et Ie secours de '"otre éloquence. )) Et, 
se dirigeant vel'S Ie temple de Vesta et d'Isis, il y 
introduisit révêque. :\Iarcellin était accompagné do 
deux diacres, Caïus et Innocent, et de trois prêtres, 
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Urbai!l, Castorius et Juvénal. Dès qu'ils virent Ie 
Pape entrer dans Ie telnple, sans attendre ce qui 
allait arri\'er, ces cinq compagnons prirent tOllS la 
fuite pour aller raconter aux autres prêtres ce qui se 
passait; its les trouvèrent dans Ie Vatican, au palais 
de 
éron. Cne foule de chrétiens, pour s'assurer de 
Id vérité du fait, accoururent au temple et virent 
I'Evêque brûlant de l'encens et devenu rami des 
empereurs. Ceux qui se rendirent au lieu de révé- 
nen1cnt, afin de rendre ténloignage à la vérité, 
sont : Bonose, )Iaxime, Carpilion, Cyprien, OI)m- 
pius, Prisque, HercuIe, Androphime, Victor, Be- 
nenat, Epiphane, Crispin, Théodule, Alexandre, 
Ronlain, Bajule, Quiriace, Théodule, Caritose, 
Amitersio, Honorat, Crescent, )Iaxime, Probin, 
Urbique, Concorde, 
éaple, Réfrigère, Sébastien, 
Calphurinus , Julien, Epiphon, Habetdeum, Cris- 
pien, Crescens, Rapula, Cyprien, .1bentius, Ex- 
quiro, Yenerius , Orfitus, Carpulius, Constance, 
Ur:;us, Yalentinien, Prisque, Sévère, Probus, Faus- 
te, Antoine, Quirile, Homobon, .A.lbule, Pulsanor, 
Caritto, Crispien, llerculentius, Pierre, 
onnosus, 
Thespias, )Iarin, Fabius, Honestule, Furinus
 Domi- 
tien, II) mule, Capillat, Lugundin, Vénérose, ÅU- 
rélien , Impeditus, Agapet, Concorde, Boniface, 
Cyprien, )Iajor, Réparat, A.uxence, Corporanus, 
Bonushomo, Salluste, Organ, ..\.bundius, Tunilus, 

 épotien. 
Tels sont ceux qui ont été choisis, nombre de la 
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livre d'Occidcnt, pour ùéclarcr qu 4 ils OIlt rlll'érêque 
:Jlarcellin sacrifier aux idoles f. 


3. - Le Synode. JUarcellin nie avoir of{e}-t de l'encens. 


(( Le eoneile eut done lieu. Tous les prêtres cepell- 
dant ne purent y assister, à cause de la pcrsécution 
qui suivait son cours. L'évêque l\larcellin, pre- 
nant la parole, nia d'avoir offert de l'encens aux 
idoles; il ajouta que ses trois prêtres, Urbain, Casto- 
rius et Juvénal, et ses deux diacres Caius et Inno- 
cent, l'avaient abandonné. Le synode tout entier, 
après mûre délibération, prononça ces paroles: (( Tu 
seras juge, c'est par toi-même que tu scras con- 
damné ou absous, en notre présence toutefois. Cité 
à ton propre tribunal, c'est toi qui dois prononcer 
ta condamnation ou ton acquitten1ent; tu es juge , 
tu te jugeras; quant aux prêtres et aux diacres qui 
ont abandonné eelui qui les avait élevés II la dignité 
du sacerdoce et du diaconat, ils sont nos justicia.. 
bles : nous allons infonner contre eux et leur fairc 
rendre compte d'avoir ainsi quitté leur poste.. )) Le 
Pontife et ses compagnons auraient dû préférer 
p]utôt muurir, que de s'exposer à prononeer eux- 
mêmes leur propre e(Jndamnation. 
(( Les Pères du concile entrèrent tous dans lacrypte 


1 Hi omnes c1ecli sunt viri, libl'a Oc(;idua, qui testimonia perhiLcnl 

e vidis
c Mal'cellillum lhul'ifical'e. 
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òe Cléop
tre, située à Sinuessej et comme cette en.. 
ceinte, où devaient avoir lieu les réunions, ne pou- 
vait tous les contenir, ils y entrèrent cinquante elm.. 
que fois 1. 


4.-Curzdamnation d'Urbain et de Castorius. Témoi- 
9nage des évêqlles coulre ftlarcrllin. 


(( Le premier jour, Ie synode con damna Urbain, 
Castorius et J uvénal, prêtres , et les deux diacres 
Caius et Innocent. Entrèrent pour siéger COlnme 
juges : Pierre, Castorius , Habetdeum, Castinus, 
Victor, Félicien , Partère, l\Iajorin, Auxence, Hya- 
cinthe, Savinus, Félix, Paul, Constance, Cotellus, 
Anastase, Castolie, Spesindeo, Castorius, Tranquil- 
lin, Victor, Anastase , Laurent, Beneservatus, Bo- 
nose, Jean, Firmin, Epiphane, I-Ierculien, Castus, 
Orfite, Cyprus, Gaudiose, Réparat, Fortunat, Qua- 
dratien, Cyprien, Salluste, Pascbase, Innocent, 
Valère, Servule, Cérasien, Quintilien, l\Iontan , 
Polycarpe, Hermias, Népotien, Pierre, Aristonice. 
((Entrés dans la crypte,les circonstances exigeaiel1t 
cette précaution, et réunis en concHe, les évêques, 
à l'unanin1i té et comlne si les trois cents eussen t 
été présents, condamnèrent Urbain, Castorius et 
Juvénal, prêtres, Caïus et Innocent, diacres, pour 



 Introivil autem univcrsa s)'nodus in cl'
'plam Clcopatrcnsem, in civi
 
tale Sinuessal\
; ct quia lota mullitudo nõn oxcÏl)ìcLatlll.' in (,'\'H)I:i s
'UOJil 
fluiuquaceui introiballt. 
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nvoir quitté Ie poste et abandonné Ie grenier à un 
sanglier qui avait dissipé les provisions. Les évêques 
qui ont condamné ces prêtres et ces diacres pour 
avoir abandonné Ie pape l\larcellin, ne voulurent 
pas juger Ie Pontife ; ils l'avaient ainsi arrêté dès Ie 
commencement: (( Septante-deux témoins dépose- 
ront contre Iui, et Iui-même juge et accusé devra, en 
notre présence , ou s'absoudre comme innocent, 
ou se condamner comme infidÞIe : Ie nombre 72 est 
de bon aloi. )) II faut remarquer ici qu'on reçut Ie 
témoignage, chose inusitée, d'un homme qui, 
après avoir répudié son épouse légitime dont il 
avait eu des enfants, entretenait un commerce adul- 
tère avec une autre femme -t. 
(( Dix témoins entrèrent ensuite, et puis quatre 
autres, disant tous : c( Nous t'avons vu offrir de 
l'encens à HercuIe, à Jupiter et à Saturne. )) 1\lar- 
cellin dit : (( Quel jour 
 )) Un d'eux répliqua: (( Le 
jour que tu as quitté Ia pourpre pour re\'êtir l'écar- 
late en présence de DiocIétien joyeux de te voir, 
devant son tribunal, encenser des dieux que iu re- 
niais auparavant. )) L'évêque Athanase. dit : (( Leur 
témoignage est-il conforme à Ia vérité 
)) Pierre, 
évêque, reprit : (( Parlez, Pontife, et jugez votre 
cause. )) Les quarante évêques dont nous avons 
plus haut donné If's noms souscrivirent au juge- 



 Hie quoque factum est novi, ut introiret un us de testibus qui 
cum et uxorem baberet et filius ex cà, ipstl tamen 'prelà, adultcram su.. 
perindulil et dedit uxori fE'1>udium, 
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nlcnt. La sentence fut confirlnée pal' les quatorze 
tél11oins.:; de même que par les septante-deux autres 
dont nous avons parIé. 


5.-Trenle ptnres de Rome assistent au Synode.. 


(( Le jour suivant, trente prêtres vinrent de ROlne, 
prirent connaissance de la condamnation des trois 
prêtres Urbain, Castorius et Juvénal, et des deux 
diacres Caïus et Innocent, l'approuvèrent, et dé- 
clarèrent qu'ils avaient été justement séparés de 
l'Eglise. Cette séance fut suivie d'une seconde, à la- 
queUe prirent part cinquante autres évêques. La 
persécution sévissant toujours, ils entrèrent dans 
la crypte. Entra avec eux l\larcellin évêque de 
Rome, qui conservait encore sa dignité; sa con- 
damnation ne pouvait être prononcée que lorsque 
les septante-deux tén10ins, nombre sacré, aUl'aient 
établi Ie fait dont on l'accusait. 
<< Priren t part à cette séance : Castinus, Carpurnia- 
IlUS, Donatien, Deusdedit, Dominus, Crescent, 
Astère, Crispin, l\Iajor, Quirile, Quirice, Anastase, 
'Talentin, Ursace, Ursus, Anthyme, Alnbroise, 
Agathon, Bonus, Alexandre, Vénérose, Félix, Jean, 
IIonestat, 
Iarc, Urbain, Crescent, Salluste, Firmin, 
Spectator, Sébastien, Ultius, Tristator ,Servus, l\Iarc, 
1\lontanus, André, Philippe, Flien, l\lagnus, Exupe- 
l'antius, Adrien, Pierre, Gorgonius, Simplex, Vic- 
tor, V énérance , Honestat , Benenat, Pierre. Us en- 
trèrent dans la cryple. 
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6. -Réponses d'Anaslase cl lfAHthynw, étêqllCS. 


(( Anastase ct Anthyme,évêques,prenant Ia parole, 
òirent : (( C'est de ta bouche que sortira ta sentence; 
nous ne devons pas prendre part au jugement. )) Sé- 
bastien, évêque, reprit: (( Ne nous regarde pas pour 
juges, instruis ta cause, fais comparaître les témoins, 
ct qu'ils déposent selon la vérité. Tu dois te condam- 
ner ou t'absoudre : nous l'avons ainsi résolu. Nos 
Pères et collègues dans l'p!Jiscopat ont condamné les 
trois prêtres Urbain, Castorius et Juvénal, et les 
òeux diacres Caïus et Innocent: je demande qu'on 
confirme ce jugement. lIs ont déserté Ie poste, 
abandonné Ip, susdit pape l\Iarcellin; qu'on prenne 
connaissance de la cause.)) - (( Les tuiles , dit l'é- 
\'êque Pierre, lorsqu'elles sortent du four, subissent 
au soleil et à la pluie une nouvelle cuisson, et c'est 
après cette seconde épreuve qu'on les emploie à 
couvrir les habitations des hommes. )) Et, sans re- 
tard, les cinquante évêques , afin de souscrire à la 
condamnation des prévenus ci-dessus nommés , se 
constituèrent en synode. 


7. -Ðéposilion des thnoins qui avaient Vlt l' écêqae 
lJlarcelli-n ol{rant de l'encens aux 
.doles. 


(( Et voici qu'on introduisit quatorze témoins qui 
avaient vu l'évêque 
Iarcellin offrir de l'encens. Un 
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ldes évêques, nomn1é Salluste, s'écria : (( Dites publi- 
quement la vérité. )) Pierre reprit, s'adressant au 
Pape: (( Eeoute, Pontife, et juge ta cause; c'est de 
ta bouehe que tu seras on j ustifìé Oll condamné : 
nul membre ne peut être sain si la tête est malade.)) 
l\lareellin réponùit, ct dit à haute voix : (( Je n'ai pas 
saerifié aux dieu
, j'ai jeté seulement avec la main 
quelques grains d'encens sur Ie feu. )) Les cinquante 
évêques ci-dessus non1més se levèrent, et dirent aux 
quatorze témoins : (( Pouvez-vous l'attester? )) Ceux- 
ci répondirent affirmativement à l'unanimité, et 
tous soixante souscrivirent à ce témoignage donné 
par quatorze, de manière que soixante prirent part 
à ce procès. Un des évêques, nommé Quirin, dit: 
(( La malice a rempli ton ereur, Pontife; toi qui 
comptais dix-huit ans de ,"ertu, tu as scandalisé tes 
ouailles. Je ne quitterai pas cette assemblée que les 
iniquités de ton cæur ne soient manifestées. )) 
(( Le jour suivant, les deux cents autres évê- 
ques se 'eonstituèrent en synode, et, après en 
avail' délibéré, prirent connaissance de ee qu'avaient 
fait les premiers, et tOllS les trois cents, après exa- 
men, eondamnèrent les trois prêtres Urbain, Casto- 
rius et Juvénal, et les deux diacres Caïus et Inno- 
cent. Sébastien, évêque, parla ensuite en ces 
termes : (( N ous l'avons arrêté, résolu, promis, si- 
gné, et ce dessein ne sera pas modifié : nOllS nous 
récusons pour juges ; ce n'est pas nous qui te eon- 
oamnel'ons ou t'absoudrons. Reprends done ta tuni.. 
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que; tu la portnis avant intacte, prends-la mainte- 
nant qu'elle est déchirêe, et revêts-toi de ton péché.)) 
(( L'évêque Urbain ditàl'évêqueSébastien : (( Qu'on 
fasse approcher les témoins véridiques , ils doivent 
être quarante-quatre, afin que notre manière de 
compter soit Iégale et que Ie nombre des têmoins soit 
compIété, puisque Ie crime a été conlmis par pIu- 
sieurs. )) Les t moins qui approchèrent sont: Tran- 
quillin, Prisque, Bonus, ServuIe, Cyprien, Pierre, 
Quadratianus, Aristo, Thespias, Quadrus, Epiphore, 
l\:laximin, Gordianus , Gaudiosus , Sat.urnius, Ur- 
lmin, Prisque, Réparat, Exuper, Hyacinthe, Nico- 
rus, Probianus, Probus, Terula, Ursus, Venerosus, 
Romain, Exupère, Crispien, Barbarus, Leforianus , 
Dacauda, Ambroise, J uvence, ProcuIe, Octavien, 
Valérien, Romain, l\Iellicion, Pierre, Claude, Urba- 
tianus, Jean. Chacun d'eux parut dans l'assembIéc 
en présence des trois cents évêques, des trente prê- 
tres et des vingt-huit témoins que nous venons de 
Dommer. Ce nombre complétait Ia masse de té- 
moins nécessaires. Pour établir Ie cens, on suppose 
douze onces ou soixante-douze so us d'or à la livre, 
et pour la con damnation d'un évêque il faut soi- 
xante-douze témoins. 
L'évêque Quirian I,rit la parole et dit à Marcel.. 
lin : Ct Reconnais maintcnant qu'un voile a enveloppé 
ton cæur; juge ta cause et, sans réticence, dévoile tes 
secrets. Ce n'est pas nous qui te condamnons, nous 
t'excuserions plutðt; ne crains rien, DOUS n'avons 
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TÌcn à conòalnn .' en toi. Xous condamnons çeux 
qui ont déserté Ie telnple. Cet abandon a laisse 
pénétrer les loups; les agneaux innocent.s ont élé 
dévorés, et ceux qui avaient quitté leur ancien état 
pour se convertir ant été scandalisés. Pontife, nous 
n'lvons point de sentence à porter contre toi ; con- 
Gamne ou acquitte. )) Alors 
Iarcenin , en présence 
du synode, se prosterna la face con tre terre, et c'est 
dans cette posture qu'ils Ie condamnèrent t .Le synode 
et les trente prêtres confirmèrent à haute voix la sen- 
tence portée contre les trois prêtres et les deuxdiacres. 
(( Etaient présents : Prisaliamus, IIerculanus, Ho- 
manus, Valentin, Corporalis, Virus, Audax, Capua- 
nus, Collectitius, Cyprien, f.:astinus, Castorius, Eu- 
sèbe, Castor, Homobonus, Innocent, Quirace, 
Serenus, Jean, Népotien, Spesindeo, Victor, l\Iat- 
thieu, Julien, Lucien, Vincomalus, et les trois dia- 
cres Hermas, Xystus etPierre. lIs souscrivirent tons 
à la condamnation d'Urbain, ùe Castorius et de 
Juvénal, prêtres , et des diacres Caïus et Innocent.. 


8. - A veux de Jlarcellin; sa condatnnation. 


(( Dans ceUe assemblée de trois cents évêques , 

Iarcellin, évêque de la ville de Rome, la tête cou- 
verte de cendre, s'écria à haute voix : (( J'ai péché 
devant VOllS, je ne puis rester dans I'ordre des prê- 
tres; je me suis laissé corl'ompre par l'avarice. )) 
(( L'assistance prononça sa condamnation et luior- 
t Ibi autcm jacens, et ibi Camcrà faciente, damnaverunt. 
12 
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donna lIe sortir de la ville 1. Un Inembre nOlnn1é 
IIelchiade, évêque, appelé à souscrire Ie premier à 
la condamnation, Ie fit de manière à servir d'exem- 
pIe à la postérité; car il" dit à haute voix : (( C'est 
avec justice qu'il s'est condamné ; il fallait qu'il pro- 
nonçât lui-même son anathème. Personne n'a jamais 
condamné un Pon tife, ni un évêque son supérieur; 
Ie premier Siége ne reconnaît pas de juge 2. )) 
(( Tout était terminé. DiocIétien,qui faisait alors la 
guerre aux Perses, apprit que trois cents évêques , 
trente prêtres et trois diacres s'étaient réunis pour 
la condamnation du Pape, et qu'en tête de la sou- 
scription on trouvait Ie nom de l\larcellin, qui Ie 
premier avait prononcé son pro pre anathème 3. 
Irrité, DiocIétien envoya à Sinuesse des soldats, qui 
firent remporter à plusieurs évêques la couronne 
du martyre. 
(( On ne prit aucune autre détern1ination. A l)rès la 
condan1nation des trois prêtres et des deux diacres, 
l'évêque l\larcellin fut condamné par son proprc 
jugement. Ce concile eut lieu Ie 10 des' calendes 
de septembrc, Dioclétien élant consul pour la hui-. 
tième fois et l\laximien pour la septièn1e. )) 


-t Damnaverunt eum extrå civitatem. 
2 Nemo enim unquam judiravit Pontificem , nee præsul sacel'dotcm 
_Buum : quoniam prima Sedcs non judicaLitur à <]uoquam. 
5 Hoc autem fado, Diocletianus, cùm esset in bcllo Pcrsarum, audivit 
quòd trecenti episcopi et triginta Pl'esbytcri et tres diaconi in camdem 
condcmnatiollcm convenjssc
t, ({llbdllue dum suhscribcl'cnt omnes om- 
nium primus Marcellinus manu suâ conc1usit in suum anathema. 



179 


III. 


La seule lecture de cet érrit fait naître des 
{loutes sur son authenticité. Comment De pas re- 
marqueI', à la première vue, Ie mauvais goût de 
ces métaphores, l'embarras de ce récit, Ia 
confusion de crs chiffres, l'irrégularité de cettp 
procédure ? Ces doutes se changent en certitude 
quand on découvre les invraisemblances et les 
contradictions dont ces pages fourmillent. 
II semble d'abord .lrès-difficile qu'un si grand 
nombre d'évêques aient pu se réunir en l'an 305, 
époque où la persécution ordonnée par Dioclé- 
tieD sévissait avec plus de violence, et quelques 
mois après Ia publication d'nn édit qui enjoignait 
à tous les préfets de l'empire de rechercher et d'iu- 
carcérer les évêques of. 
Un concile fut eonvoqué à Rome, en ran 250, 
sous l'enlpereur Dèce, dans des circonstances 
analogues. Seize évêques seulement purent s'y 
tendre (Cone. XII, col. 420, 489). On n'en compta 
que quatorze dans Ie concile tenu à Carthage en 


.. Ut omnes ubique Ecc1esiarum antistites vincti in carcercm trade- 
l'entur. (Eus., Hisl., lib. VIII, c. 6,) 


12. 
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411, sons Dioclétien. 1'rois cents évêqucs à Si- 
nuesse! et il n'y en eut que trois cent dix-huit 
au concile æcuménique qui eut lieu à Nicée en 
525, en pleine paix, après cOl1yocaLion généralc 
faite tout à Ia fois par Ie l)ape Sylvestre 
t l'en1- 
pereur Constantin qui s'était chargé de tous les 
frais de voyage ! 
On se demande ensuite pourquoi les aclcs du 
concile ne donnent les non1S que de cent yingt- 
septévêques, puisque trois cents étaient présents, 
et ne font connaÎtre les diocèses d'aucun d'eux? 
Nous verrons plus tard que, lorsque Photius, l)a- 
triarche de Constantinople, entreprendra lui aussi 
ùe fabriquer des conciles de toutes pièces, il aura 
soin d'éviter des fautes si grossières. 
On y cherche en vain aussi Ie nom du Pon- 
tife qui conyoqua et présida Ie concile. 
Les noms composés : Habetllcum , Beneserva- 
tur, Spesindeo, VincoJ11alus, étaient usités dans 
les chrétien tés d' Afrique; on peut done croire 
que Ia plupart des évêqucs yenaient de ce pays: 
mais 310T's comment expliquer que les nouyellrs 
de Rome aient pu si vile traverser les mers, et 
surtout que les évêques de contrées si lointaines 
soienL arrivés avec cette promptitude? 
Le concile se lint à Sinuesse; or l'existence 
de celte yillr ('st problématique : les nns Ia mct- 
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tenl aUÅ eu\-irons de Ronle, les autres en Cam- 
}Janic(t).. 
Iême incertitude sur la rrypte de Cléo. 
pâtre; BOUS n'ayons trouvé ces noms dans aucun 
lnartyrologc. 
Voilà pour les circonstances de temps, de lieux 
ct de personnes; l'exanlen du texte va nons don- 
nerà résoudre des difficultés encore plus graves. 
Chaque act.eur tient un Iangage opposé à res- 
prit de son rôle. Le pape l'Iarcellin s'excuse com- 
DIe un écolier devant un régent de collége qui Ie 
menace dn fouet. II a sacrifié publiquement, dans 
un telople, unjour de fête; et il espère que person- 
ne n'aura eu connaissance de sa faute! Le Pontife 
tIu Capitole, pour prouver au Pape qu'on doit of- 
I"rir de l'encens à Jupiter et à IIercule, pose pour 
}H'inci pc de son argumentation que les Rois mages 
olltoITertdcsprésents à Jésus-Christ. Du rrste, ce 
l)aÏen cst instruit sur les m ystèreschrétiensà l'égal 
d'un néophytc : l'T a tzlIn de .J/ariâ Virginc, pra.'vÜì 
llice,1nissi, etc. On Ie yoit, Ie nom de Ia 
Ière de 
Dieu') Ie dogmc de sa virginité, rapT-Jarition 


.. Aucun céographe u'a prononcé ce nom pour désigner \tne localité 
\oisinede Rome. Tile-Live (Dec. 
 et 2) el Polybe (L. 5) parJent, ilest vrai, 
de Sinucsse siluée en Campanie, mais commc d'une colonic romaine et 
comme d'une ville dont les eau'( atliraient beaucoup de monde. Est-it 
croyable que 500 éVÕ{IUCS, tous décrélés d'arrestation, aient c1)oisi pour 
sc rcunir un lieu où il étai t si diflìcite d'arriver el de resler en secrel J 
ct ui11a forcc année aurait pu si facilemcnt s'cmparer d'CUl? 
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de l'étoile, la yisite à IIérode, Ie nOßlbre et fa 
(lualité des présents, rien n'y nlanque. 
Les évêques dont Ie langage, en des circonstan- 
ces si solennelles, devait être plein de gra\Tité, vi- 
sent à J'esprit et parlent par figures, et queUes 
1ìgures! Evacltârunt hOrl
Cll1n, ut introÎ1
et iml1Ul11- 
dus et conlederet triticll1n. - Onznes tegulæ, dUlll 
tultæ flterunt ele (ornace }aJ}) coctæ, iterlt1ll co- 
ql)tltntlu
 sole.-Cuniclllus urgebatltl" persecutionis. 
-Elecli sunt viri Libra Oecidua, etc. Cette expres- 
sion libraOccidua, employée quatre fois, rend à pen 
près inintelligibles les phrases où elle se trouve; 
quel sens, par exemple, donner à ce passage: III 
scptuaginta dU01"ltln Libra Oecidua' in 'reparatio- 
nena 'reSll1"git annlls? l\lais eUe a l'avantage de 
fournir une preuve de plus de la supposition du 
synode. En eITet, deux espèces de livres, inégales 
de poids et de valeur, étaient en usage dans l'em- 
pire au com01encement du IV e siècle : la livre d'Oc- 
cident, Libra Occidua, valait douze onces comme 
poids et soixante,donze sous d'or on so/ides comme 
monnaie; la livre d'Orient, d'après certains au- 
teurs, quat.re-vingt-quatre sous d'or. Cette dif- 
férence de valeur était une source de difficultés 
dans les transactions commerciales : pour Ies pré- 
'Tenir, on ordonna que, toutcs Irs fois quïl S'3- 
girait de Caire des éyaluations en lit'res, celIe qui 
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\ alail soixante-douze solides srrail seule ern.. 
ployée ". l\lais, quoi qu'il en soil de la valeur d(1 
cetle quantité, il cst certain qu'elle figure pour 
la première fois dans une loi puhliée en 567 
sous Ie consulat de Fl. Lupicin ct de Fl.. Joyinus, 
Valantin et Valens eInpereurs 2, et que cette 
ditférence d'usage a été nne conséquence de la 
translation du siége de l'empire d'Occident en 
Orient. D
après ces données, Ies actes du concile 
de Sinuesse ne sauraient être anlérieul's à la 
fondalion de Constantinople 3. L 
D'autres expressions indiqueraient nlême une 
date plus récente , telle est celie que nous lisons 
au sixième chapitre : Tpgu[(c dlan tuUæ {llerunt 
de fornace.-1'ullus, t()llus, synonyme d'ablatus, 
participe barbare du yerbe tollo, n'était pas usité 
au siècle d'Arnobe et de Lactance, où ron parlait 



 C'est ainsi qu'aujourd'hui, dans les provinces OÙ l'aucienne expres- 
sion quil
tat est em'ore en usage, 011 cst censé, depuis la publication 
de la loi du 4 jui1lct 1837, parler, à moins de stipulation contt'aire, du 
gros poids, c'est-à-dire supposer Ie quintal de cent vinct lines petit poids, 
ou cinquante kilogrammes. 
2 Quotiescumque certa summa soJidorl11n pro tituli qualilale Jeh('- 
tur aut auri m
ssa transmittitur, in septuaginta duos solidos liLl'a feretur 
accepta. (Th., l. XII, t. ., leg. 45.) 
:> Baronius, qui ne rejeue pas entièrement ce 
oucil(', 3voue toule- 
fois que ses acles n'ont pu être rédicés que sous rempcl'cur Val ens, en- 
viron soiul1te-Ji... ans après la mort du pape :\Iarcellin. n. Couslant 
croit qu'ils out élé compo5és pa.' quelque Goth qui IH'savait (1\1 'it acmi 
Ie latin. 
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encore Ie latin avec pureté. Les pren1Ïers ccrl- 
,-ains ecclésiastiques qui 1'ont cn}ployé sont : 
Grégoire-Ie-Gl'and 4 , élu pape en ran 590; et 
Fructuenx, évêque de Brague, qui ßorissait vrrs 
Ie milieu du Vile siècle 2. 
Passons vite sur divers incidents égalen1ent 
dénués de vraisenlblance : fE,-êque de Rome 
se présentant., sans être appelé, devant Dioclé- 
tien et l\laximien-Galère, qui avaient juré d
ex- 
terminer Ie christianisme; Ie cortége se rendant 
dans Ie temple consacré à Vesta et à Isis I10ur 
offrir des sacrifices à d'autl'es divinités, cc qui 
-, 
n'était pas permis; 
larcrllin rendant les hon- 
neurs divins à Hercule plutôt qu'å Jupiter, en 
présence d'un tyran qui révérait celui-cl au point 
de s'être fait donner Ie surnom de Jovins; les 
chrétiens habitant de préférence Ie palais de Né- 
ron; une nuée de tén10ins accourant en foule 
dans un tcmple païen où Ia religion leur défen- 
ùait d'entrer 3. 
Iettons sur la négligence et rin- 


-t Subilo dives ille ttel/us est qui horrea quæ præpara\'er3.t dcseruit, 

tinferni locum quem nonprovidebat invenit. (Lib. 1IIorat., c. 
5, nO :>). 
Maria Dominum tultum deplorat. (Lib. ]jlor., c. 15, no 22.) 
2 Tultâ murmurationis oCCJsione. (.II. leg., c. 7 et 
O.) 
Ce mol se trouvc encore ddDS Ie livre intitulc : he Sptculo, qui fait 
ordinairemelll partie des æuvres de saint AUßustin. Mais on ne connait 
Iii l'auteur de cetouvracc, ni l'époque précise OÙ il a été composé. 
5 Nous remplissons vos villes et \OS provinces, tout) cxccplé \'os (em- 
p1c& où nous n'elltrons pas. (l'Cl't'1 ad Scap.) c. -L) 
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babil
té drs copistcs lesaltérations de n)ols f't Irs 
contradictions que présentent les calculs de l'au- 
teur t, et examinons la forme de procédure adop- 
tée par Irs Pères du concile. 
Les évpques de Sinuesse croient que soixante- 
douze témoins sont nécessaires pour la condau1- 
nation d'un évêque; nulle loi ne fixe ce nombre, 
et saint Paul n'en exige que deux ou trois 2. IJs 
se croient obligés à entendre toutes les déposi- 
tions des témoins, et aucun d'eux ne Ie fait; 
quatorze témoins seulement sont appelés devant 
les cinquante évêqucs qui siégent à la première 
session, et à la seconde nous yoyons de nou, eaux 
jurés et de nouveaux témoins. 
lIs permettent à un pécheur public de tester 
en justice, malgré la défense des canons 3. 


.. En voici quel(lue
-unes : 
Le 2 e et Ie ",e chapitre Jisent que Ie nombre Jes témoins oculait'll 
est d
 soiunte-douze. Comptez les noms: Bonose, Maximin, ele. (th. 2"), 
\OU8 en trouverez quatre-vingt-cinq. 
Nons lisons dans Ie 5 e chapitre que la crypte ne pouvanl cOl1tenir 
tous les éVêques 1 cinquallte d'entre eux seulcmcnt siégeaieul à la fois; 
ct dans Ie 7 8 nous voyorls, duns une seule rëunion, trois cents év
ques, 
(rente prètres et vingt-huil témoins, 
Le ehapitrc 2 e Jonne la liste de tous Ics térnoins à charge; dans la 
c1ernièrc session on voil déposcl' vinet-dcux témoins nouveø.tlX (ch. 7). 
Tranquillinus 1 Servulus, Quadratius, Gaudiosus, etc., sonl désign
s 
comme témoins au chapihe 7 e ; as sont appelés juges au 4 e chapilre. 
2 In ore duorum vel trium testium slabit omne verbum. (II. Cor. III.) 
::; .Admitti nOll/debet rei adversl'ls qUCnltllmquf profe$sio.-La déposilion 
J'un coupaLle n'est pas recevable. (Anianus, in I. xu, tOIll. I, J. 9), 
L I is I}I( i atiquibus scdcriblfs irrelilus est VOCCllt advej'si
s llwJorem naill, 
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lIs ne siégent que par fractions' ùe cinqnant<\ 
rt CIl SOlnnle cenl yingt-srpl sculcrncnt prcn- 
nent pIns ou moins part aux ùébats; ils n'au- 
raient pas dÙ prendre tous la mênlc part au 
j ngement. 
lIs condaInnent trois prèLres et deux diacres 
pour ayoir accompagné Ie Pontife jusqu'au seuil 
du temple: ces ecclésiastiques étaient innocents, 
puisqu'ils n'ayaient pas sacrifié aux idoles a,-ec 
leur évêque, et qu'ils n'avaient pas même ap- 
IH'ouvé sa conduite par leur présellce. 
lIs protestent à di,-erscs reprises qu'ils ne veu- 
lent ni ne peuvent juger leur supérieur, et ils 
finissent par Ie juger et Ie condanlner : Et dalll- 
na()erltnt elnll. 
lIs acceptent la démission de l\IarcclIin, iIs 
l'excIucnt de la yille et ils oublient de lui don- 
ner un successeur, laissant ainsi rEglise sans 
chef.. lIs devaient cependant se croire, sinon 
obligés, au moins autorisés à procéder à une 
nouvelle élection, surtout depuis l'arrh-ée d"une 
députation si nOlllbreuse de ce vénérable clergé 
romain à Ia rrvision et Í\ rapprobation duquel 
ils avaien t soumi s Ipurs actes. 


?101t habea! aecllsandl.-
ous appl'Ou\'OBS que celui (lui est coupaLlc tla 
que1(IUC crime soit privc du droit d'accuscr une pcrsonne plus Aßée fJue 
Jui. (GoLl. Eat. J{fie., c, 8,) 
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Que d"irrégularités! que d'invraisCIllblallces! 
,r oici des anachronismcs : 
Un des ténloins reproche à l'accusé de s'ètrc 
dépouillé de la pourpre. Pour quitter un habit, il 
faut au préalable s'en ètre revêtu : or les vête- 
nlcnts de pourprc n'ayaient pas encore été enl'" 
ployés, au commcncenlent du quatrième siècle, 
romme signe distinetif de hautes fonctions dans 
rEglise. L'histoire cite Pélage, cardinal-Iégat du 
})3pe 'Tigile, comme Ie premier dignitaire eeclé- 
siastique qui se soH reyêtu de la pourpre durant 
sa Inission à Constantinople. La loi romaine pro- 
nonçait peine de mort contre ceux qui portaient 
des habits de pourpre, exclusivement réservés aux 
cmpereurs f. 
Nous terminerons en montrant que Ia date 
de eet éyénement est fausse. 
Les actes du concile furent signés Ie dixième 
des calendes de septembre, sous Ie septième con- 
sulat de Dîoclétien, c
est-à-dire Ie 22 août 505 , 


.. La pourpre était à Rome un des insignes de Ja magistrature, et dé- 
corait la loge et la prétexte; d'ou I'expression veslis purpurea, em- 
ployée au figuré pour désigner un personnaGc revêtu d'éminentes fonc- 
tions. Les cmpercurs en resh'eicnirent }'usage qui s'élait fort étendu 
(1ans les dernirrs temps de la république, ct sc résenèreut Lieutðt ex- 
dusivcmcnt la pourprc tyricnnc. Des édits furent mèmc rendus , por- 
l<1nl peine de mort contrc quiconque fabl'i'luerait ou iwrlcrail lI
i 
élorres de ccHe couleu.., (Encyclojlàlic ((It XIX e siècle, H, 
67.) 
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et c'cst en faisallt la guelTP au:\. Perses q ne r
 
In.juce en prit connaissancc: or la gllcrl
e 3YCC 
les Pcrses étai t terminée depuis cinq ans, 101"s. 
que les deux elnpereurs puhlièl'enl leur éûit dp 
})ersécution, et commencèrput à Ie nlettre à 
exécntion en faisant déluolir de fond en comble 
régIise de Nicomédie, Ie 28 fé\Tier 505. Si ron 
suppose que Dioclétien n'a pris connaissance 
des actes du concile qu'un an après, époque du 
martyre de 
Iarcellin d'après Ies mcilleurs COID- 
})utistes t, nous sommes en l'année 504 que 
Dioclétien passa à Nicomédic on à Salone : dans 
nucune hypothèse il ne pouyait être occupé à la 
guerre des Perses, ni habiter ROlllC. 
Le témoignagr des premiers historiens dr I'E 
glise nous fournit de nouyeHes preuyes de rin- 
nocence du pape 
Iarcenin. 
Eusèbe rappelle Ia persécution qui éclat.a sous 
Ie pontificat de ce Pal)e, et ne })arlc pas de sa 
chute 2. Théodoret, dans nne énumération 
rapide qu
il fait des éyrques qui gouvernaient 
les I)rin('ipa
es Eg1isrs à la mort de Constan.. 
tin, dit que JIarccllin. évi
quc de ROlne, se cou- 
'Til dp gloire I)Clldaut Ia IJersécution. (( Or 



 Bianchini, IV at. ell rOil. 
2 IIist., lib. '"II, c. 2r.. 
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(,H CC leI111)s-là rEg1ise ronlainr était gou,"('rnéc 
par Sylycstre, successcur de l\lilLiade qui ayaiL 
I ni- nlèn1e succédé dans le gouyernement de fE- 
glise à 
Iarcellin) cclui qui fut rendu si illus- 
tre pendant la persécutioll t. )) 
II ne nous reste 111us qu'à examiner un passage 
de saint .-.\ugustin. L'éyêque d'Hippone, répon.. 
dant à Pétilien, patron et défcnseur des Dona- 
tistes, dit textuellell1enl : (( Et maintenant qu'psf- 
il done hesoin de réfuter les accusations portées 
par Pét.ilien contre Irs E,"êques de Rome, qu'iI 
poursuit de scs impostures et de srs calon1nies 
avec un acharnement incroyable
 II accuse 
Iar- 
cellin, l\íelchiade) :\Iarcel, Syl,"estre, d'ayoÎr 
1iyré les Livres saints et présenté de l'encens 
aux idoles; mais un reproche qui n'est fondé sur 
!"ien peut-il done, à lui sedl, établir leur culpabi- 
lité? Pétilien assure qu'ils ont été des sacriléges, 
et ßloi je réponds qu'ils sont innocents: pourquoi 
nle nlettrai-je en peine de développer des moyens 
de défense, lorsque l'accusation n'est soutenue 
d'aucune preuve 2 ? )) 


.. Porrò in tempeslate Romanam quidem Ecc1esiam rccebat Sylveste.', 
successor l\Iilliadis illius qui post Marcellinum, qui persecutionibus in- 
c1al'Uit, ejusdem Ecdesiæ adminislralionem suscepel'at. (L. I, c. 2). Le 
cree pOI"le : l\h't'o: l\Io:px:JJ.ho:.l !V T
) ÕWII"
", Öt
,:jrp
'fo'JT
. ð.w..ïrpeit6), 
(lpvcnil' i11ustre, exccUer au-dessus de3 autres, se couvrir de c1oire, 

 Dc unit. ß3pl" contra Pelit., c. I ü. 
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,r oilà done la prelnière apparition de cc Lruit 
injnrieux, e'est une calomnie de fhérétique Pr- 
tilien. Les l)renliers Donatistes n'en ont pas parlé; 
cc fait est très-grave, quand on se rappelle I'at- 
tention qu'ils mettaient à découvrir et à publier 
les fa utes que pouvaient commettre leurs adver- 
saires, et surtout les Evêques de Rome. Pétilien, 
. 
dans sa baine, reproche les mêmes crimes à 
Iel- 
ehiade , à l\Iaree] et à Sylvestre, membres émi- 
nents du clergé romain et qui méritèrent, par 
leurs talents et leurs ycrtus, d'être successive.. 
men t élevés sur la chaire de saint Pierre après 
l\Iareellin. Aussi saint Augustin professe-t-il un 
souverain mépris pour de pareilJes imputations, 
et se contente de répondre : <<V ous affirmez sans 
preuve, je nie tout net. )) 


v. 


En montrant quP Ie concile de Sinupsse pst 
apocryphe, no us aVLllS levé les difficultés que ron 
peut tirer des auteurs qui s'appuient sur lui et 
que nous avons fait connaÎtre au commencement 
de. eet article: nous voulons parler des livres li"\ 
turgiques, et de la lettre de Nicolas Ier à I'empe- 



t!H 
feUr Jfi('ht'1. II ne faudl'aiL pas donneI' 
\ ers 
(
('rjb) plus d
autorité que n
ont ,ouln Ie faire 
ccux qui les out composés; nons nr sommes pas 
obligés, par exemple, d
accordrr à tout ce qui est 
contenu dans Ie ßré,-iaire ronlajn Ie luême degré 
de croyance. 
Nous divisons, après les théologiens et les 
Iilurgistes, en quatre classes les matériaux divers 
qui entrent dans la composition du Bréviaire. 
La première renferme les symJJoles ei les canons 
qui formulent les décisions de fEglise : on doit 
les croire d'une foi catholique, et la critique, si 
cHe s'exerce sur eux, ne pent ayoir pour but que 
de constater leur authenticité.. 
La seconde contient un extrait de rancien et 
du nouveau Testament, rEcriture-Sainte et ]a 
parole de Dieu : une foi divine lui est due.. 
La troisième pst composée des passages em- 
pruntés au
 sain ts I)(\res et autres écrivains ec- 
clésiastiques, mais dont Ie sens n
a pas pté tixé 
par un examen doctrinal ct une décision solen- 
nelle de I"Eglise : ils méritent, te)s quels, un pro- 
fond resprct de notre part, mais moindre toute- 
fois que celui que réclalnent les LhTes saints. 
Et enfin la quatrième comprend les divers faits 
tirés de la vie et de 1'histoire des saints: à crux-Ià 
HOllS ne sommes obligés de donneI' qu'une foi 
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Ilunlainc.. Sans ùoutc, leur aÙlnission dans 1'0f- 
flce canoniquc pst un fort préjugé en leur faveur, 
mais la yoie reste ouycrte à la discussion, et il 
cst loisible à la critique de remonter aux sources 
dout ils découlcnt, d'cxauliner quc]s auteurs les 
rapportent, ct de peser les objections que ron peut 
fairr con ire leur autorité. 
.. 
Au reste, ce travail de révision sur la partie 
mobilc du Bréviaire et du Rituel a toujours eu 
lieu dans l'Eglise depuis Grégoire Ier jusqu'à saint 
Pie V et Urbain 'TIll t. 


1 Au Xl e siecle, saint Grégoire VII abréße l'ordre des prière!; et sim- 
plifie la lituf{
ie de GréEoire-le-Grand. 
Au xm e sièclc, Ie Répel'toire gréßorien s'enrichit de nouveaux répons 
et antiennes. 
En 
 52
, Jean XXII condamne les modifications qu'avait subies Ie chant 
ecclésiastifJuc, cl exclut la musique trop léßèl'e de l'Eglise et des cérémo- 
Dies religieuses. 
En t ä2;J, Clément YII pel'mct de faire usaße, dans la recitation de 
)'oHìce canonial, de nouvelles hymnes composées, sur I'invitatiou de 
Léon X, par Zachal'ie Ferreri de Vicence, évéque de la Guarda, et en 
général remarquables par leur mérite Iittéraire. 
En 
 52;), Paul III 3utorise les prêtres séculiers à l'éciter, à leur cboix, 
ou Ie nouveau Bréviail'e romain l'édißé par Ie cardinal Quignonez, ou 
I'ancien en usage jusqu'alors. 
En 
 631, Urbain VIII public une ëdition du Bréviairc dans laquelle 
plusieurs leçons sout changécs, Irs psaumes ponctu
s plus régulière- 
ment, et les hymnes corrißées all point de vue de Ia versification. 
Benolt XIV et Pie YI avalent projeté une nuuvcllc l'éCorme; ce projet 
avait même reçu un commencement d'exécution ) Iorsque diverses cir. 
conslanC'cs oblicèrent de l'abandonnE.'r. Nous désirons qu'il ne soit qu'a- 
journt5. Le ßréviaire romain était un c11eC-d'æuvre au XVl e sièc1e; m9i
 
fluel est aujourd'hui Ie litul'ßiste qui, tout en soutenant qu'il ne faut 
Caire aUt:un chanßcmcnt à la partie ßréßoriennc, trouvcl.ail des incon 
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Lojn ùe rintcrùire, Denoi t XIV senlbIe 
mèlllc Ie IJfovoquer, lorsqu'il dit dans son Traité 
sur ill canonisalion des Saints: (( Quelques-uns 
ont violemment atlaqué Ie Bréyiaire romain, en 
soutenant qu'il est renlpli de fables et que son 
autorité est nulle par rapport aux faits histori- 
ques; d"autres, aussi éloignés de l'esprit de rE- 
glise, ont avancé qu'il serait inlpie et comme 
hérétique de dOll tcr des faits historiques (Iui y 
sont renfermés, et à plus forte raison de les con.. 
tester. Entre 'res srntiInrnts extrêmes il y a 
une voie plus sûre à suivre; la seule insertion 
d'un fait historique dans Ie Bréviaire Iui donne 
déjà une grande autorité. l\lais on ne peut pas 


v
nients à rendl'e à leurs 'f
ritables auteurs certaines homélies, à eft 
collationner d'nutres sur des textes plus purs, récemment puLliés, et en- 
fin à révisel' certaines léßelldes, du.resle en très-pelit nombrc ? r\ous nous 
luHons de Ie fai re observer. 
Cbose remarquable, rEgli,e de France a pri. UDe teUe part, pendaut 
Ie moyen-åce, à l'ol'ßallisalioD du culla et des prières publique., que I. 
liturgie Q pu s'appeler quelque temps Romaine-Française. 
EspérolJs que, si I'on édile un nouveau Bréviaire et un nouveau Missel, 
noire saintc mère I'Egtise romaine suhi.'a de l10uveau voloDtiers l'in- 
ßuence de sa fiUe atnée. Le clerßé de France s'est montré soumis jus- 
qu'a l'héroìime en rCDonçaut a ses livres liturgiques, sur une simple 
invitation du souveraiD Pontife : on lui tiendra compte de ses sacrifices. 
S'il est difficile de nier que Ia plupart des nouveaux Bréviaires out été 
r
diß
s sous une influence trop tibérale et presque hétérodoxe, iI e,t 
f1i(ficìle aussi de ne pas ('onveDir qu'ils l'ont été, pou'" la plupart, avec un 
talent remarquable; on les bonorera de nombl'eux emprunts, et I'appro- 
batioD apostoliquc Cera oublier l'orißine un peu janséniste des traraux 
d' un mél"Ïtc i ncontest[lbl
 quilts euricbissen t. 


13 



19i 


dire qu'il soit défendu ù'en discuter Ia vérité aycc 
respect (1t modératiun en soumettant scs obsrrva.. 
Hons au jugemcnl de fEg1ise, })our qu'il en pèsc 
la force et la yaleur, si jan1ais il est question de 
faire de nouyelles corrections.)) (De. Canonis., 
lib. IV, c. XII, 5.) 
Son prédécesseur Benoit XIII ayait émis Ie 
nlème principè, et fEglise ellr-même ne croit 
pas que tout ce qui cst admis dans les Bréviaires 
soil d' une vérité incontcsta1Jlr) puisquc tant dr 
fois, dans des tcn1ps si dÏ\-PfS et des occasions si 
diITércntes, cHc y a fait des changements. 


Nous ne pensons pas non plus que Ie pape 
Nicolas I"r voulut que ron accrptât, COlllffiP in- 
discutable, tout ce qui ton11Jait de sa plume 
dans s
 correspondance priyée; nous rcconnais- 
sons son aulorité quand il I)arle COll1n1e souve- 
rain Pontife, mais lorsqu'il rapporte et discute . 
un fait d'histoire, il n'cst plus, comn1e tous les 
Papes, qu'un écrh-ain qui n'a dro
t de faire em- 
brasser son opinion qu'autant qu'il paryicnt à 
l'établir sur des preuves solides. .Au reste, les ch'- 
constances qui ont motiyé cette lettre n10ntrent 
que Ie papp Nicolas ne rappelle la chute dll pape 
1\larcellill et Ie concile de Sinuessc que comnJr 
argunH'nt ad !tOJJZinelll. C'était dire à r eInperel1f 
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l\lichcl: (( \.ous n'ètes pas fonùé dans les 11réten. 
lions {{UP YOUS avez d'appeler Evêque unÏ\'crsel 
Ie patriarche de Constantinople; ce titre n'est 
dû qu'à I'Evêque de Rome seul. Voyez ce qui 
s' est passé au concilc dc Sinuesse : 
Iarcellin , 
Inon prédécesseur, s'éLait rendu coupable d'idolà- 
trie, je Ie ycu"\:; nlais ren1arqupz done que, nlême 
dans ce cas, il n'a pu êLre jugé de personne.. 
Les évêques assemblés ront répété à dhTersps 
reprises: (( Le pren1Ïer Siége n'est justiciable de 
))ersonne en ce monde. )) 
C'est dans Ie n.ême spns que Nicolas men- 
tionne encore Ie synode tenu à Rome sous 
Sixte III, au sujet de Polychrone éyèque de Jé- 
rusalelll, et dout la supposition aujourd'hui est 
pareillenJent achnisp par tons les critiques.. 
La Iégende insérée par Anastase dans Ie Liber 
Pontificalis n'étant, en ce qui regarde la chute 
de l\Iarcellin, que la reproduction du conrile de 
Sinuesse, tOßlbe pareillement avec IuL Nous fe- 
rons observer en outre que, dans Ie premier cata- 
logue des Pontifes, il n'est nullement fait mention 
de cette prétendue chute : (( l\larcellin, dit cpt 
antique doclllllent, occupa Ie siégc de Rome 
huit ans trois mois et vingt-cinq jOl1fS, du temps 
ùe Dioclétien et de 
Iaxinlien, depuis l'avant- 
vriUe des calendes de juillet, sons Ie sixiènte 
13. 
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consulat de ])iocléticn cL Ie second de Constance, 
jusf{u
au ncu\-ièlne consu]at de Dioelétien et lr 
huitiènle dp 
laxin1ien. Une grande pcrsécu- 
tion eut lieu à cette époque i. Le pontificat 
rcsta vacant sept ans six mois vingt-cinq jours 2.)) 
D'après Tillen1ont, c'est l)robablement cellc 
sentence ultralllontaine, Ie ]Jl'elnier Siégc n'lt 
.. 
lJQS clejuge, qui a empêché Ie cardinal Baroni us , 
1\1 nratori et. Sonllnier de rejeter ces aclrs pure- 
ITIrnt ct sin1plclnent C01l1111e apocryphes.. L'em- 
harras IIp ecs s3yanls écriyains ofTre un spec- 
tacle étrangc : dans leur critique éclairée , ils si- 
gnalen t eux-nlêllles les inyraisenlblances, les ana- 
chronisrnes, les contradictions dont ce docunlenL 
cst plein; ßaronius va jusqu'à dire qu'on n'a pu 
Ie rédiger qu'environ soixante-dix ans après Ia te- 
nue du con
ile; mais, dans lpnI' z{'le á défendre In 
suprén1atie du Pape sur Ie concile gélléral, iJs 


1 :\Iarcellinus nnnis octo, mensibus h'ilJUs, aiebus:vir,inli quinque, fuit 
tempOJ'ibus Dioclelialli el 1\Tn\iminni, ex clie prid.ie h.aIendas julias, à 
consulihus I)jmlelinno II cl COllstantio II, usque in consulalum nio- 
c:lcliani IX et Maximiani VIII, quo tempore fuil persecutio. Et eessa,"it 
f'piscupalus annos scplern, menses sex, dies vicinti quinque. (Cataloglls 
sub Liberio.) 
2 Les chiffl'c3 different dans les manuscrits : errcurs de copistes. Le 
}Jape l\1arcellin fut mart)"fisé Ie 16 mars 504, et inhumé Ie 
 6 anil 
suimnt. l\Iarcc1, son succcsseur, fut é1u 1e 21 mni de In l1Iëme aUllée. 
Vinlcnèßnc cldre ces deux Pnpcs n'a ,lone élé que de deux IIwis <:inq 
jours. (r. lliancLiui, 1"01. cJ,nm. in Marcell.) 
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n'osclll refuser it ces Hl'tes toutc ,-alelu' = c'est 
pour eux COl1unc nor 'Îeillc monnaie fruste et 
ébréchéc que Ie Ilunlislnate, taul Cll lloutant de. 
son authcntici té, conserye toujours, à cause de la 
légcnde qu'il ainle, prÙJlCt Sellcs à nenzlne jlldi-- 
call1r.Lccéli)brc annalistc aurait pu encore signa
 
ler un autre fait qui, à son point de ,'ue, n'cst 
pas sans intérèt. Lrs prêlres de RODle arrirellt, 
ct prennent ÏInnléùiatclllcnt connaissance des 
actes ùe la procédure; ils confirnlent ce qU'Ollt 
déjà fait Ips prenliers juges, et les évêques se sou- 
JllcUent sans protpster à cette redoutable inqui- 
sition. 
'est-ce pas là une preuve de la grandc 
intlurnce qne la nature des choses a toujours 
laissé exercer au clergé r01l1ain sur les affaires 
ùe l'Eglise? Ces curés de Rome, qui de,-aient 
Licntôt s'appeler caf(liBau
, ne sont que simples 
prètrps; mais ils sont titulaires de fEglise de 
Ronle, ils gardent les dépouilles mortelles de 
saint Pierre et de saint Paul, ils assistent Ie chef 
de l'Eglisp nnh-erselle non. seulement pendant 
In céléLration des offices, mais encore dans Ie 
Jnaniemrnt des aLTaires : dès cette époque, Irs 
éyèques seu1LIent les reconnaîtrc pour supérieurs. 
Tout cela cst yrai, Blais l'origine.du s[lrl'é-col- 
ll;
e pent paraÌtl'e respectable, lnais la suprélna- 
tic du souyrrain POll life peut sc cOllcHier les 
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rsprits pal' lfautres fai ls eL ù'autrrs tc
tcs que 
eeux qu'inycnfc un faussaire pour srr\"ir de pas- 
srpol't à la caloIllnie. 


Résumons eet exanlen critique des actes tin 
concile de Sinuesse : 
Le nomln
e des évêques présents cst inadmis- 
sible; , 
L'cxistcnee dr l'église c(- de la ,-ille où sc tr- 
llaient les réunions est douteusc ; 
Les discours prêtés au-x dh-ers personnages 
sont ridicules; 
Le fond est oppose au récit des historicns con- 
temporains; 
La fornle décèle une époque I)Ostérieure; 
La I)rocédure est irrégulière; 
Les chiITres sout inexacts; 
La date est fausse. Done ces actes sont suppo.. 
sés; done Ie témoignage des auteurs subséquents, 
(lui se sont faits l'écho d
uuc tradition CITOIHSC, esl 
sans autorité; done il n'cst pas vrai que Ie papp 
l\Iarcellin ait oITert dc l'cncens aux idoles. 
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CIL\PITRE 'lI. 


SYLVESTUE.-QUI A CONVOQUÉ ET PRÉSIDÉ LE CONCILI:. 
GÉNÉRAL DE 
ICÉE? 


(( Ce rut sous Ie pontificat de Sylvestre, mai
 
sans son concours, que se réunit Ie premier 
grand concile æcuménique, celui de Nicée, 
525 ".)) C'rst Ie ministre Bost qui a rajeuni en 
ces termes une assertion de Dumoulin. Luther, 
Calyin, ,r erger ont soutenu que les empereurs 
ù'Oricnt avaient COIlVOq ué et présidé les premiers 
concHes généraux. 1\1. Arnpère paraît être du 
ruême avis : 
(( Jusqu'ici, dit-il, no us n'avons pas beaucoup 
flutendu parler de Rome; elle a pris part aux 
débats théologiques, mais elle ne les a pas do- 
. , 2 
nHnes . >) 
<<Les c.onciles, assure l'aulrur de l' flistoil'c 


1 Ahr. d(' l'hist. des Papes, 18. 
2 Ilisloirc lillél"airc , tom. II, ï;j. 
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de la civilisatioll en Franre, étaien t ordinaire.. 
ment eonyoqués par l'ordre de l'enlpereur, ct 
non-seulement il les convoquait, mais il y 
présidait soil par lui -même, soit par ses délégués; 
il décidait queUes Inatières y seraient traitées. 
Ainsi Constantin assistait en personne au concilp 
d'Arles en 514, au eoncile de Nicép en 52;$, et 
dirigeait, du moins en apparence, les délibéra- 
tions : je dis en apparence, car la présence mème 
de l'empereur dans un eoncile était une conquètc 
de I'Eg1ise et prouvait sa victoire bien plus que 
sa soumissiol1. 
Iais enfin la forme était celIe 
d'une subordination respectueuse : I'Eglise sc 
seryait de la force de l'empire, se cou\Tait de sa 
majesté t. )) 
1\1. Guizot, scIon sa coutume, est, de tous ecs 
écrivains protestants ou philosophes, Ie plus près 
de la vérité. Nous allons tàcher de la Caire con- 
naître tout entière en établissant la proposition 
suivante : Le eoncilc général de 
 icée a été 
conyoqué de concert avec l'enlperenr Constantin 
rt Ie pape Sylvestre,ct pl'ésidé par Ie Pape seul en 
]a personnc de srs Iégats. 


A ]a vérité, nous Ii sons dans Ensèbe : (( L'eul- 


1 Hi.toirc de la ci,ilisalion el
 France, tOlll, I, !>2, 
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perrur s"occupa ùunc ùésorn1aÎs du concilc gr.. 
néral, réunioll en un même I icu de di "ers corps 
de l'arlnéc sainle : des lettres imprriales invitè.. 
rcnt les éyêques à s'y rendre avec empresse- 
luenL 1. )) EL dans Sucrate: (( Constantin con'
o- 
,oqua en contlle général et invita par des leth
es 
tons les é,-êques à se rendre à Xicée, yille de ßi- 
th) nic 2. )) Cc qur Ics évèques reconnurent eu:\'- 
Inênles: (( Puisquc c'csL par la srâcc de Dieu et 
l'ordre de Constantin notre très-excellent empe- 
reur, qui nous a tous réunis de différentes pro- 
"inces de son empire, que Ie saint concile de 

icée a été con, oqué, etc. 3. )) 

Iais, (l'autre part, ces olêmes auteurs racon- 
tent que (( Constantin ne voulut qu'un petit 
siége qu'lil s'était fait dresser lUÍ-Inêlne; llU'il 
ne s'assit qu'après qne les é,-êques l'eurent à 
diyerses reprises iuvité à Ie faire 4; qu'il ne fit 
aucune prescription aux éypques du concile, 
Inais leur laissa libcrlé elltière de délibérer et de 


1 Deiuccps ißilur concilium neuer-all', talHluam Dei e'Cercilum in- 
slrucns, in unum locum cocßit: cpiscopos Ulhliquc pel' lillcras hOßOl'ificc 
sCI'il\tas ut cò malural'eut, acci, it. (Euscb. III, 6.) 
2 Socr., lib. I, c. 5. 


:5 Et mandai'} sauclissimi imperaloris pro.. inci1
 ,ct civitalibus in 
1IIIU01 concilium :\icæum coactull1 cst. (lhcod., lib. I.) 
... Euscb., III, lO.-SoLOm" I, 5.-l'hcoJ" I, 7. 
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jugcr t ; qu'ayalll été priéparqueJllues é\èqucs 
de prendre connaissance de dh-f'rses aITaires qui 
hIs concernaient personnellement, il a\-aitrépondu 
(Juc ce n 'élait pas à l'enlpereur, nlais au concile 
qu'il appartenait de connaÎtrr ùps Causes épisco- 
pales : Jc nc suis qu'un hOllllllC sans caraclèrc 
dans l'ordrc des choses saintes, dit-il, je ne ßl'in- 
gérerai jamais à juger ceux qu'il a établis à sa 
place pour nous juger nous-mêmes 2.)) Dans la. 
harangue qu" il adresse aux Pères du concilc, il 
les reconnaìt pour ses maîtres, rhargés de Ie re.. 
dresser s'il se trompe : (( N' e vous attendez pas 
de fila part à une doctrine éleyéc; cc que je 
ùésire, c'est que ma foi ohtienne yotre approba- 
tion. )) 
Que faut-i] conclure 
 Qu'est.ce qu'uo prési- 
dent qui, entrant ùans une assenlhlée, ne veut. 
pas occuper la première place? qui se fait dres- 
ser un siége moins élevé que celui des autrcs 
memhres? qui dcmande Ia perfilission de s'as- 
seoir, laisse les évêques discuter librement tou. 
tes les questions, nc se reconnaît pas Ie droit. de 
yot.er ayec eux, et Ips appelle ses juges? L'enlpe- 
reur Constantin s
 donna lui-mêolc Ia qualifi- 



 S. Amhr,. 
 3, ad rat. imperate 
2 Buran, lib. I, c. 2. 
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caLion qu
 Iui COll\ cnait, l{ualld il s'appela l' E- 
,'êfjue till deho,.s. L'asselllblée de Nicée, en taut 
que l'éunion, a été COIl\'oquee pal' l'enlpereur; 
en tant que conciIr, cIle a été con\9oqnée par 
Ie Pape. Constantin, nlaÎtrc des trésors dc 
I'clnpire, s'c:,l chargé d
s rrais de voyage q IIC 
n'aul'aient pu faire la plupart dcs l)l'élats in\ i- 
lés; conJllJandanl la force arnlée, il a pris dps 
Juesures pour que les égards dus à leur ca- 
ractère sacré leur fussent p
utout prodigués; 
mais là s'est arrêtée son intervention, et c'est 
COlllnle tétl1oin, ct non COlnme juge de la foj, 
quïl a pris part queIquefois aux travaux un 
concilc.. 
La plupart ùes canons, surtout de disci- 
pline, seraient d'ulle e
écution trop difficile 
sans Ie secou
s ùu pouyoir trmporel: de là l'u- 
sage, dans fEglise, ù'in\ iter les représentants 
ct les dépositaires de ce pouvoir à assister aux 
déJibérations qui précèdent l'adoption de ces me- 
s ures.. 

Iais cst-il vrai que Constantin ait convoqué 
senl Ie t'ollcile de 
icée? Non. (( L'empereur, 
dit Ruffin, conyoqua à 
icée une réunion géné- 
rale des P\ rques, après ayoir pris J'a,'is et Ie 
consentf'ment dcs Pl'êtrrs,)) dont 1(' prPlnier 
élaÌl Ie papc SylYcstl'e, éyêqne de la capilalc de 
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. r f
Illpil'C f. (( Arius, s'écriaienL les Pèl'es du si.. 

jèIue concile général, ,"rut diviser l
t séparer 
les personnes adorahlcs <Ic Ia saintc Trinité; ct 
aussitòt renlperenr Constantin et rhonoraLle 
S) h'cstr-e s'empressent de con\"oquer Ie grand ct 
célèbre concile de 
icée 2.. )) 
Ce qui pronve que S
 Ivestrc s\
tait enten<.!u 
u\ ec Constantin au sujet de Ia con\ ocation du 
concile de .Nlcér, eest que, ne pOt1\-ant s'y rendl'e 
lui-mên1e à cause de ses occupations el de son 
Brand âge, il envoya ses légats ponr Ie présidrr 
en son nOln. (( Etaient préscnts : Osins, é\"èquc 
de, Cordoue; Vict.or ct 'Tincent, pl'êLr
s; ,Alexan- 
dre, évèquc d'Egypte; Eustalhius, d'...\nlioche-la- 
Grande; l\Ia caire, de J érusalcnl; Ilarpocratiell, 
Cynon
 et les autres dont les noms out été insrrits 
en détail dans Ie livre d'Atbanase, intitulé: Des 
Synodes 3. >) 
Cr passage de Socratc monfre, à Iui seul, ql1cls 
étaient les présidents tIu concilc. Osius n'est pas 
quaHfié, il t'st \ rai, de 1égat du Pap." non plus 



 Turn il1e ex saccl'dalum senlcnlia apUtl urLem 
icænam episcopal<.' 
concilium couVocal. (Lib. I, c. I.) 
2 Al'ius, divisor et paf'lilOr Trillitalis, insuq
ebat; d continull (011- 
slanlinus semper AUGustus cl S
 Ivesler lauùahilis mar,1'3m al(luc insi::- 
uem in 
icæå synodum {"oJlGrpcaLalll. (VI, COllr, gell. S. P.). 
S Son., llis!. erell's. I, U. 
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que '1 iclor l't ''''inccnt; nlais il cst facile de ,'ofr 
que c'cst àcettequalité senle qu'ils doÎycntd'être 
HOII111lés les })remicrs.. Si Osins n'eût été nOlTIlllé 
par Ie Papr pour Ie représenter au conciJe, Theog- 
nis, évèque de N icéc, ct Eusèhe de Nlcomédie, 
nH
Lropolitain de la pro' iuce, t011S les deux ariens 
('L cnnelnis d-Osius, ne lui auraient pas pern1is 
de s'rn1pal'er ùe la prclllière place. 
A que] titre, au rcste, Osius aurait-il dù cet 
honneur? .A ]a dignité de son siége? Sinlple éyê- 
qne de Cordoue, suffragant de Séyille, il deyait 
céder Ie pas à une foule d'archeyêques et de mé- 
tropolitains, et surtout aux trois patriarchcs 
d' Alexanddc, d' Antioche et de J érusalem.. A ses 
yertus 
 II ayait en elIet combattu pour la foi , 
111ais il ne rayait pas encore confessée dans les 
tournlents COlunlC l)lnsieurs de ses collègucs et 
surtout COITIlne Paphnuce de la haute Thébaïde 
rt Potam/ae d'Héracléc, tous les deux présents. 
,A ses llliraclcs? N" ous ne yoyons pas qu'il en ail 
fait, et toute l'Eglise connaissait ceu:x de Spiri- 
dion de Chypre, ùe Jacques de Nisibe, el de 

icolas dr 
Iyre. .A.u choix de l'elllpereUI'? Si In 
nonlination du présidcnt eÙt été à sa disposition, 
cr n'es{ pas Osins, quïI connaissait à peine, 
qui rÚt été robjcL de son choix, Inais Alexan- 
t11'C patriarche d'Alrxanùl'ie, on Eusèbe de Cé- 
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sarée, I)our lcsquels il manifrsLaÌl un ,jf aUa- 
chement.. 
Ce que Socratc laisse concJure, d'aulres au- 
teurs l'assurent formellemenL : (( On remarqua 
dans cette assemblée, dit Gélase de Cyzique, 
Osius, célèbre évêque espagnol, qui, conjointe- 
ayec les prêtrcs de Rome, Viclor et Vincent, te- 
naient la place de Sylvestre, éyêque de la grande 
ville .. )) 
Hincmar, archevêque de Rheims, qui ayait 
mûri et examiné Ia question, n"cst pas nloins ex- 
plicitc : (( A ce roncile de Nicre, flit-iI, présidè- 
rent, commc yicaires de Syl\-estre, Osius dp 
Cordone, Victor 2 ct 'Tincent 3.. 
La Préface aux canons dp Sardique du pape 
Adrien rappelle Ie mêmc fai t: (( II faut sayoir 
qu'Osius, dont nons venons de parler, fut honoré 
par les trois cent dix-huit éyêques du concile de 
Nicée comme représpntant du Siége apostoliquc 
avec ,rictor et Vincent 4. )) 

Iais Osius, dit-on, a souscrit les actes du 


.1 Ipse etiam Osius ex Hisl'aniis, nominis ('l famæ ce1ebritatc insicni
, 
fjui Sylvestri episcopi ma'timæ Romæ locum oblincbal unh cum Homa- 
..is presbyteris Victore et vincentio, cum aliis multis, in conscnsu ilfo 
nMuil. (Gelas., Cp., nis/ot., lib. II, c. 5.) 
2 Yiclor, \,iUOD, Bilon, selon Irs manuscrils el Ie! dialccles. 
:> In opusc. contra Ilillcm. LatHlll1l., c. 20. 
... Præf. in can. Sard, ('oucil. "I) I S I û. 
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(.oncilr sans prendre ù
aulre litre que celui 
ù
é, êque de Cordoue : il n'a })3S cru qu'il fût 
ulile de mentionner une qualité que personne ne 
llli contestait. La signature d'un fonctionnaire 
n'est l)as toujours suh-ie de rénuIÐération des ti- 
tres qu
il a droit ùe prendre. Rarclnent Auguste, 
emprreur des Ronlains, ajoutait q ueIque chose à 
son nom; et Louis IX, roi de t-'rance, signait 
SOU\ ent LOllis de Puissy tout court.... 
Enfin, ù'autres auteurs ont soutenu que le 
concile de Nicée ayait été présidé par Eustathius, 
patriarche d'_\ntioche, donnant pour preuye de 
leur opinion Ia place qu'occupait cet évêque, 
)a premièrc à droite, et Ie priyilége qu'i] 
eut de porter Ie premier Ia parole à l'cmperpur. 
Vaincs raisons! si Eustathius ouyrit Ia séance 
par une allocution it l'rmpereur, c'es
 probabIe- 
ment qu'on l'ayait chargé df' le faire, parlant 
beaucoup 1l1icux Ie grec, sa langue maternelle, 



 r\on-seulcment Je pape s
 hesfre a présidé Je concile de Nicée en la 
personne de ses J
gats, mais iI a 
lé encore appelé à en confirmcr tOUI les 
acles. Le passaGc suivant de la Ictlre synodale qll'
crivit, cn -48
, Ie con- 
cile de nome au clerßó de Constantinople ne permet pas d'en douter: 
(I Lc pr
lal du 5iéGe apostolique exerce 
a sollicitudc sur tou{es les Egli- 
les, étant Ie chef de toutes, en vcrtu de la parole que Ie Seigneur a 
dile à Pierre, C'csl en conrormit
 avec ceUc parolc que les trois cent 
dix.llUit Peres rassemhlés à N'icéc déférèrent a la saintc, Eß1i&c romaine 
la confirmation de lcur
 actrs. I) (Labbc, IV, t 126. - V. llisl. ecclés" 
1111, 954.) 
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que n
aurait pu Ie fairc un é,'êque d"Espagnr on 
11 n prêtrc de Rome. 
Quant à la place qu'orcupait Eustalhius,c'élait 
en cITet la prenlière à droiLe; nlais dans les COB- 
ciles cette place n'est .que ]a seconde, la plus di- 
gne est Ia prcmière à gauche. Que crt usage 
yienne de Ia conyiction oÌ1 étairnt les anciens, 
comme l'a r3conté ,.,. arron, que Ie côté ganche 
éLait tle 11lcilleur augure, ou bien qu'il soit dÚ 
à Ia coutunle de placer au milieu du concilr ]p 
liyre des Eyangiles, ce qui fait que Ia gauche de- 
rient Ie côlé droit des Eyangiles, toujours est-Ïl 
quïl e
istl'. Nous en yoyons une preuye au con- 
cile de Chalcédoine : Ie côté gauche était occupp 
par les Irgats du Siège apostolique, Ie patriarche 
de Constantinople, et celui d',A,ntioche; Ie côté 
droit I)ar Dioscorc, patriarche d'Alexandrie, que 
Ie roncile deyait déposcr ayant de se séparcr, et 
par J nvénal, patriarche de Jérusalem. Nous 
VOYODS aussi que, dans Ie concile général de Flo- 
l"ence, Ie Pape et Ie cIergé lalin occupaient Ie côté 
gauche; an côté droit, ron yoyait l'empereur et Ie 
clergé gfec qui venait renoncer au schisme. 
Terminons par un ténloignage non suspect, 
celni de 
Iennas et de Théodore, tous les dru
 
patriarches de Constantinople: (( Nous vénérons 
surtout, discnt-ils dans leur IH'ofcssion de foi 
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adressée à l'Evêque de Rome, nous vénérons et 
recevons comme orthodoxes les quatre conci les 
de Nicée, de Constantinople, d'Ephèse et de Chal- 
cédoine. Nous acceptons leurs actes et leurs dé- 
cisions quels qu'ils soient, leIs qu'ils ont été 
écrits du commun consenlement des Pères qui 
y ont assislé, et des légats et vicaires du 
Siége apostolique en la personne desquels vos 
prédécesseurs, les Evêques de Rome, les ont pré- 
sidés 4. ]) 


-t Sicut in iisdem quatuor synodis scriptum in,enitur communi 
c:onsensu cum legatis atque vicariis Sedis apostolicæ, in quibus juxta 
tempora sua prædecessores Sanctitatis vestræ beatissimi, papæ senioris 
Romæ ipsis synodis præsiderunt, tam de fide quàm de aliis causis...., 
ea orthodoxa veneramur atque suscepimus. (ConcH., t. v, 331.) 
Tous les eonciles ßénéraux ont été ou présidés ou app.rouv
s par Ie 
Pape.-Voyez l' Appendice du chapitre suivant, pace AOO (Ie la note. 


-<<>>- 


T01IE I. 


14 
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CIIAPI1'}\E VII. 


LWì:RE. - EST-IL TO
IBÉ DA
S L'ARIA
IS
IE? 


. 


I. 


Nons donnons la parole à Fleury: 


(( Le I)ape Libère ayait été deu:\ ans en exiI, 
ct la rigueur en augmentait jusqu'à lui ôter un 
diacre nommé Urbicus qu'i1 avait auprès de lui. 
Fortunatien, évêque d'Aquilée, fut Ie premier à 
1e solliciter de se rrndre aux yoIontés de l'empr- 
reuI', et il ne Ie laissa })oint en rcpos qu'îl n'eÙt 
souscri t. Déu10philc, évêque de BéI'ée où Libèrc 
était en exil, lui présenta 1a profession de foi rle 
Sirmium, c'est-à-dire, suiyant l'opinion 1a plus 
l)robable, la prelnière composée contre Photin 
au concile tcnu l'an 5ã 1 , où Démophilr Inrnle 
avait assislé, qui snpprirnait tacitement les tcr- 
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nl('S de' C011subs/al1/iel rt de semblable en sub- 
stance, luais qui au reste pouyait être défenduc 
comme elle ra (.Lé par rhistoirc. Libèrel'approuva 
ct la souscl'h-it COll1mc ratholique; il renonça 
 
)a con1n1union ùe saint .Athanase, et embrassa 
celIe des A.riens. )) (Ilist.... lh.. XII, nO 46.) 
l\Iais ce n'est pas assez, pour l'auteur de rllis- 
toire ccclésiastiquc, d'adnlettre que Libère a sou- 
scrit en 3äi à une profession de foi suspecte; il 
,-cut encore que ce pape ait plus tard approu\"é 
une scconde fois des écri ts de Inênle nature : 
<< Cependant il se tint un concile à Sirmiunl 'I 
soil. que Ie second ne fÙt pas encore srpal'é, soit 
que l'on cneùt assen1blé un troisiènle des é\'êque
 
qui se trouvaient à la Cour: B\lsile d'Ancyre et Irs 
autresdemi-Ariens y dominèrent. lIs firent abro- 
ger la seconde forn1ule de Sirn1ium que Potamius 
ayait dressée, où Ie consubstantiel et Ie sembla- 
ble en substance étaient également rejetés. 'T a... 
Jens et Crsace l'abandonnèrent eux-mêmes, et 
dirent qu'ils ayaient voulu supprinler également 
Ie consubstantiel et Ie semblable en substance, 
crorant quP c'étaÎt la même chose; comme si des 
é\'êques, qui ayaient ,ieilli dans les disputes, 
pou\-aient j6norer ]a différence de ces termes. 
Lpg députés d'Ancyrr, non contents de fairp con- 
damner en cc concile 1a forlllule de Potamius, 
14. 
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youlurent en retireI' les exrmplaircs; et, COßlme" 
plusieul's les cachaient, l'en1pereur ordonna par 
édit de Irs rechercheI' sous certaines peines; mais 
cette pièce rtait déjà trop répanllue pour la pou- 
yoir supprimer. Au contraire, Basile et Eusta- 
the renfermèrent dans un seu} écrit tout ce qui 
avait été ordonné contre Paul de Samosate, con- 
tre Photin ct èontre l\Iarcel d'Ancyre dans Ie 
concile d'Antioche de 1a Dédicace: toutcela, pour 
faire rejeter Ie consubstantiel comme un terme 
oùieux et déjà condamné dans Ies conciles. L'em- 
pereur ava it fait venir Ie pape Libère de Bérée à 
Sirmium; on lui fit approuver cèt écrit, et par 
conséquent abandonner Ie consubstantiel; et on 
tira Ie mêlne consentement de quaLre é\'êques 
d' Afrique qui se trouyèrent présents, sayoir: 
Athanase, Alexandre, Severien et Crescent. On 
y fit aussi sou
crirp Ursace, Valens et Germi- 
nius de Sirmium. l\lais Libère proLesta, de son 
còté, qu'il excommuniait ceux qui disent que Ie 
Fils n'est pas semblable au Père en substance 
et en toutcs choses. )) (Liv. IV, nO 6.) 
Les écrÏ\'ains de l'érole de Port. Royal ont soin 
llaturclleIIl(
nt de rChlbrunir un peu Ie tableau: 
les uus admettent uue signature, les autres 
deux; tous déplorcnt, rt quelquefois en termes 
éloquents, Ia chute de Libère : 
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(
 IIll'y avait ricH de pIlls pitoyable que de 
,'oir Ie prenìÌer E,-êque tIu nlonde, qui avait au- 
trefois défcndu 1a YPl'ité ayec tant de générosité 
et tant tférlat, réduit par sa propre prévarication à 
signer dc ,-ille en ,ille tout ce qu'c
jgeait de lui 
Ie paiti ,icLoricux, dans la srule YUC de se procu- 
rer par cettc bassesse un retour plus ignominieux 
dcyant Dieu et deyant rEglise, que son exíl ne 
I'ayait été de,-ant les homInes. l\Iais Dieu sait 
til'.er Ie paU\TC du funlier, et faire ser,-ir les plus 
grandes fantes de scs élus à leur sanctification f. 
(( L'infanlÍe de sa chute ne denleurera pas tou- 
jours gra,-ée sur son front, et no us ,-errons que 
Dieu, par une miséricorde particulièrc, l'engage 
ra tout de nou, eau dans Ia perspcution pour pur, 
gel' sa faute et pour Ie faire rentrer dans Ie com. 
bat contre CCllX ayec lesquels rennui d\ln si long 
et si fàcheux e
il lui a, ait fait contracter une 
union si malheureuse 2.. )) 
tes PP.. Durand ct Clémenceau, dans I'A1-t de 

'(!ri(ier les dales, ne parlent que d
nne signature, 
mais i1s disent qu
e11e fut opposée à nne des for- 
mules les plus hérétiques, et accompagnée de la 
condanlnation d'....\thanase, (( 558, SirJlliense III., 
oÜ, contre l'usage de rEglise, on dressa nue nou- 



 GOllcfroi Hcrmnnt, rie de saint .4/ltallas
, II, 197. 
2 Ibid'1 II, 206, 




 1 f 
velIe forn1ule datee du 2;l luai: on ) donne à 
Constance Ie titre de 'J.oi ttc
'nel, qu
on refuse au 
Fils deDieu. Le pape Libère est }.établi après avoil' 
signé Ie formulaire arien, et condamné saint 
Athanase, dout Ia cause était alors if1séparablc 
de celle de la foi ; ce qui fait dire à saint Hilaire; 
unathbne à Libère. >> (Citron. des COIlC.) 
. 
Ce n'est pas sans étonnCll1ent que nous ayons 
vu Ie sayant auteur du Dirtio-7111aire de Palrolo- 
gic, qui fait parlie de la 1,rouvelle Encyclopédie 
tlzéologique publiée par 1\1. l'abbé l\Iigne" rrpl'o- 
duire l'opinion des Bénédictins jal1sénistes : 
<< Le peuple redemandait Libère, les dan1cs 1'0- 
maines elles-mêmes firenL entendre leurs sup- 
plications IJour son retour; les sénateurs appuyè- 
rent de to utes leurs forces les prières dr leurs 
femmes. L'empereur se laissa fléchir à son tour, 
mais il n'y consentit qu'en exigeant de Libère 
une profession de [oi en faveur de l'arianisll1e. 
L'ennui de rexil, Ie désir de relourner Í\ Rome 
l'emportèrent dans Ie eæur du Ponlife sur sa 
propre conviction. Enrraîné par Ies conseils dr 
Fortunaticn, é,-êque J'Aquilée, il signa pour Ie 
bien de Ia paix les décisions arienncs du troi- 
sième con('ile de SirnlÌum, sou
criyit à l'ana- 
thème prononcé contre saint J.\lhanase, s'lcxcusn 
.nême, dans sa leltre aux. Orientaux, d'ayoir 8011- 
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teuu ce pl'plat. (( Son crreur fut de peu de 
ù urée, etc.. t )) 
Quant aux auteurs protestants, si quelques- 
uns d
entre eux se contentent de traiter Lihère 
de pontife faihlc el inconstant, Ie plus grand 
IlOlllbre lui adressr Ie rrproche d
hérésie : 
(( A J tIles succéda Liberius, qne la crainte 
de Constance arien et l'appréh(,llsion que son 
autorité, s'il ycnait à résister au torrent d'alors, 
ne tOlubât en ruine, précipita dans l'arianisme el 
obligea à souscrire 1a condanlnation d' Athanasc 
rt la formule aricnnc de Sirmium, qui condam- 
nait I' 01JlOllSiun de 
 icée 2. )) 
(( Libère était arien, ainsi que l'établissent 
llon-seulenlent Hilaire, Jérôme et Athanase, 
mais ses propres écrits.. Dupin l'appelle sans dé.. 
tour un hérétique. Si ron en croit quelques au- 
teurs, il serait reycnu plus tard à la foi 01'- 
thodoxe, mais }a question reste Ia même : dans 
lrquel des deux cas a-t-il été infaillible 3? )> 
On Ie voil, l'arcusation est grayc, cUe est for- 
nIcHe. Examinons jusqu'à quel point eUe est 
fondée. 


t Diclioltuaite de Patrolo!lie, pad'al.,l,é Scvcslrc, t. III J (01. 1119 el s. 
2 ()umoulin, lIisloire du Pttl,islllc. 
;) Uost, llisloi,-c des rapt's, 18. 
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II. 


N 011S croyons utile de mettre d'abord sous 
]cs yeux du lecteur Ie tableau chronologique des 
événenlents dont nous serons obligé de parler: 


326. Concile de Nicée en Bithynie: 318 évèques ; 
présidents, les trois légats du Pape. C'est Ie 
premier des dix - huit concHes généraux 
dont l' æcuménicité est adn1ise de tous les 
catholiques. II condalnna l'arianisme, fixa 
Ie jour de la célébration de la Pâque, et 
dressa, outre un symbole de foi, plusieurs 
canons de discipline. 
334. Condie de Tyr. Les Ariens y don1inent ; 
Athanase, condamné, est ohligé de se 1'eli.. 
reI' b Trèves. 
336. 1\lo1't d'Arius.. II uiai! Ia divinité de Jésus- 
Christ. Cet hérésiarque, né dans Ia Libye, 
patrie de Sabellius, embl'assa Ie schisme de 
l\)élèce de Lycopolis, y renonça, fut ordon- 
né diacrc, rctouroa au schisme, et fut ex- 
communié. C'est alors qu'il con1n1ença à 
prêcher ouvel'tement scs erreurs, qui de- 
vaient causer tant de maux dans l'Eglise. 
338. Athanase et les autrcs évêques hannis sont 
rnppelés, conforlnénlcnt à la volonté ex.. 
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priInée par l'empereur Constantin quelque3 
jours avant sa mort. 
341. Concile d'Antioche, dit de la Dédicace. II 
condamnc la doctrine hérétique de Sa- 
belli us et de Paul de Samosate, et fait di- 
vers canons de disci pline. 
342. Concile de Rome: cinquante évêques. 11 révise 
les actes du concile de Tyr, déclare inno- 
cents Athanase et l\Iarcel d' Ancyre que Ie 
concile de Constantinople avait condan1nés. 
347. Concile de Sardique, ville située sur les con- 
fins de l'Illyrie, de la Thrace et de la l\Iæ- 
sie, au pied du mont Hén1us : environ deux 

ents évêques présidés par Osius au nom 
du Pape. II soutient Athanase, l\Iarcel, 
Asclépias de Gaze; ùépose les principaux 
Eusébiens, et fait divers canons de disci- 
pline que ron inséra à la suite de ceux 
du concile de Nicée, dont il est regardé 
comme l'appendice. 
Concile de l\Iilan.. On y condamne rhérésie 
de Photin, évêque de Sirmium. 
349. Concile de Sirmium, métropole de I'Illyrie. 
On y prononce la déposition de Photin; Ie 
peuple s'oppose à l'exécution de la sen- 
tence. 
Concile de Rome. Condamnation de l'héré- 
sie de Photin. Rétractation d'Ursace et de 
Valens. 
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351. Concile dc Sirmiun1. On y prononce de nou- 
veau contre Photin une sentence de dépo- 
sUion, qui cette fois est exécutée. 1\lort du 
pape Jules, 12 avril. 
352. Election de Libère Ie IX des calendes de juiu 
(24 mai). - Concile de Rome. On y lit 
les lcttres des évêques orientaux contrp 
.A thanase, et celles des évêques d'Egypte 
en sa faveur. Athanase est "econnu inno- 
cen t. 
353. Concile d' Aries. Les .A.riens y dominellt; Vin. 
cent Je Capoue, légat du Pape, consent i
 
la cOndan1nation d'Athanase. Libère pro- 
teste contre la conduite de son légat. 
355. Concile de )Iilan, arien. Les évèques catholi- 
liques y sont maltraités. Le Pape est enlevê 
de Rome par les ordres de Constance, 
conduit à :\Iilan, y subit un interrogatoire, 
et est ensuite exilé à Bérée, ville de Thrace, 
située entre la Save et Ie Danube. 
356. Concile de Sirn1iuIll. Formule dite <rOsius et 
de Potame. - Concile d'Ancyre, capitale 
de la Galatie, sons la présidence de Basile, 
métropolitain de cette ville. Il condanlne 
les ...\nomée.lls, c'est-il-dire les Ariens qui 
soutenaient que le Fils de Dieu est dis- 
semblable à son Père. 
3:> 1. Tt'ioD1phe de Constance il fi0111C, Ie 28 avril. 
Dénlarche des dan1cs de la ville pour deman- 
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dcI' Ie retour de Libëre. Constance promct 
de l'accorder. 
3:58. Retour de Libère à ROBle. 
339. COllcile de Rimini, ville d'ltalie, sur la mer 
A.driatique : environ quatre cents évêques. 
-Concile de Séleucie en Isaurie : cent qua- 
tre-vingts évêques. lIs finissent aussi nlal- 
heureusement qu'ils avaient bien com- 
mencé. 
360. Persécution des .\riens. Libère se cache aux 
environs de Rome. 
361. JIort de l'empereur Constance; avénement à 
l'enlpire de Julien. 1\10rt de l'antjpape Félix. 
366. Pcrsécution de Valens. Les :\Iacédoniens em- 
brassent la foi de Nicée. lIs députent trois 
évêques pour '
cnir faire connaître leUI" dé- 
termination à Rome. 

Iort du pape Libèrc, 24 septembre : son 
pontificat avait duré quatorze ans, quatre 
mois, deux jours. 


Plusieurs conciles ont done en lieu à Sirnliulll 
dans Ie court intervalle de 549 à 560. La capi- 
talc de I'IiIyrie deyait eet honneur à sa situation 
en lrr lcs deux empires, aux opinions reljgieu.. 
ses de ses éyêques, et surtout au choix qu'en 
avait fait l'empercur pour y passer une partie de 
J 'annér. 
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Deux de ces concHes se sont tenus contl'e 
Photin, éyêque de cette ville. 
, Le premier doit être placé deux ans après Ie 
cOllcilp de l\lilan, c'rst-à-dire en 549 : (( Lrs éyê- 
ques de plusieurs proYinces, dit saint fIilaire, 
se réunirent à Sirmi urn pour prononcer Ia dépo- 
sition de l'évêque Photin, qui deux ans aupara- 
vant avait ét
 condamné dans Ie concile de l\Ii.. 
Ian .. - Dans ce conciIc, dit Ie même auteur, 
Photin fut convaincu d'hérésie, séparé de la 
communion de l'Eglise, condamné à être déposé 
de l'épiscopat. l\Iais Ie peuple s'étant anleuté, on 
ne 11ut exécuter Ia sentence 2.. )) On se retira sans 
dresser de nouveaux forn1uIaires ùe foL 
L'hérétique Phot.in fu t moins heureux au se- 
cond concile de Sirmium, dout Ie premier acte, 
au rapport de Sozomène , fut de Ie forcer à abdi- 
quer, comme partisan de Sabel1ius ct de Paul de 
Samosate 3. Exilé, Photin continua de soutenir 
ses erreurs. 


.. Ad tonendum cx. episcopatu Photinum, qui ante biennium jam à 
Mediolauensi synodo erat bæretirus damnatus, ex plurimis provincii. 
c-ong\'eGautur saccrdotes. 
2 Intc\' hæc Sirmium co",cnitur. Photinus hæreticus romprebensus, 
olim reus pronuntiatus ct à communione jam priJem unilalis abscissus, 
nc tunc quidem per factioncm populi potuit amoveri. (S. Hilar., ex 
()pert H. (ragm.) 
õ CL primùm igitur Sirmii coacti sunt , primum l}holinum n1Jdir3- 
runt, utpotè opinioni Sabellii cl Pauli Samosatcni fa'elltem. (Ilist. teel., 
lib, IV, cap. G.) 
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.Au prenlÌer concilc il ne s'était trouyé que des 
é\?êques d'Occidrnt, cclui-ci se composait unique- 
ment ù'é, êques ù'Orient t. Undrs principau
 
tait 
I Basile d'.Ancyre, qui se fit renlarquer par la 
force et la clal'té ayrc laqucllc ìl prol1Ya, dans une 
confércnce puhliquc, que la doctrine de l)hotin 
était opposée à l'Ecriture-Sainte et destructive 
de la foi. Le second concile doit être fìxé en 
551, deux ans après Ie premier, et non, comme 
Ie dit Baronius, en 5ä7.. En efTpt, Socrate et So- 
zomène racontent qu'i! se réunit après Ie consu- 
lat de Sergius ct de Nigrinianus, en l'année où, 
à cause des troubles et des guerres qui régnaient 
partoul, il ne fut désigné de consuls ni pour 
rOrient ni pour l'Occiùcnt. Or Irs tables consu- 
laircs 2 l1Åcnt cette époque en l'année 551. 
Ayant de se séparcr, les évêques, pour la pre- 
Inièl'e fois, rédigèrent un long formulaire dil'igé 
principalcInrnt contrr les erreurs de Photin. 
Le troisièmc conciJe de Sirmium se tint en 


1 L'Occidenl, à celie 
poque, 
Iant sous la pression du .Y.'80 "\Ia. 
encllce, les év
ques ne jUßcrent pas prudent de s'abscnter de leurs dio- 
cèse!. 


2 5
!1, Consuls, Lim('nius et Calulinus. 
:550. . Sergius ct l'\ißrilliallus. 
5:>1. J) Iidem. 
õ:>2. . Constanlius YI el Constans Cæsar. 
I.es consuls de l'annéc 557 étaicul Tilianus el Cærl'alis. (Aurt>l. Cas.. 
sioeJ., Cilrouicou.) 
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;)57; il était COlll110S{' uniquenlcnl de queI(lUcs 
é\-êq ues Lien connus pour leur attachemrnt:ì 
I'arianismr, savoir: Ursace, é\Têque de Singidon; 
\r ulens, évêque de 1\1 ursa; Gernlini us, évêq HC 
(Ie Sirmium même, et Pot arne, éYêque de Lis- 
bonne. On y dressa une seconde formule de foi, 
ct Osius, qu'on ayait trainé par force à Sirmium, 
finit, accabJé de mauyais traitrments, par Ia si- 
gner comme les autres. . 
Une quatrième réunion d'é\Têqurs cut lieu 
dans la même yille ayant l'ouyerture du concilp 
de Rimini, Ie 22 mai 5
8, dans Ie but sans 
doute de dresser Ie plan de conduite à tenir pen- 
dant Ie grand concile qui allait être con\-oqué. 
Les coryphées de l'arianisme composèrent, de 
('oncert ayec Irs semi-,A.riens, une troisième fo1'- 
mule de foi qu
ils proposèrent en vain pen de 
temps après à la libre acceptation des Pères ùe 
Rimini. 


III. 


II importe de connait1'e Ie textr luênle de ces 
lrois formules, pièces capitalcs du procès que 
nOllS instruisons. 
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PRE
lIf:RE I:OR
I rl.E DE SIR
lIr
l, 5ä 1. 


(( Nous croyons un seul Dieu Père tout-puissant, 
créateur de toutes choses , principe et chef de tout 
ce qui est dans Ie ciel et sur la terre, et Jés.us-Christ 
son Fils unique Notre-Seigneur, né de son Père 
avant tous les siècles, Dieu de Dieu, lun1ière de lu- 
111ière, par qui toutes les choses visibles et invi- 
sibles ont été faites, qui est Verbe, sagesse, vérité, 
lUlnière et vie, qui dans les derniers temps a été 
fait homme pour nous, est né de la Vierge Marie, a 
été crucifié, est mort, a été enseveH , est ressuscité 
Ie troisième jour, est monté au riel, est assis à la 
clroite du Père, d'où il viendra pour juger les vivants 
ct les morts et rendre à chacun seJon ses æuvres. 
Son règnc durera to us les siècles et n'aura jamais 
de tin : car ce ne sera pas seulement dans ce siècle- 
ci, mais aussi durant les siècles à venir, qu'il sera 
assis à la droite de son Père. Et Ie Saint-Esprit Pa- 
raclet que Notre-Seigneur a proll1is à ses Apôt.res , 
et qu'illeur a envoyé après son ascension, afin de 
les enseigner et de les avertÎl' de tout, qui sanctifie 
les âmes de ceux qui croient en lui. 


(( 1. La sainte Eglise catholique rejeue de son 
sein ceux qui disent que Ie Fils de Dietl est de ce 
C.lui n't'>tait pas auparayant, qu'il est d'une autre 
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substance et non point ùe Dieu, qu'il y a eu Ull 
temps ou un siècle auquel il n 'était pas. 
(( 2. Si quelqu'un dit que Ie Père et Ie Fils 50nt 
deux Dieux, qu'il soit anathème. 
(( 3. Si quelqu'un, avouant que Jésus-Christ est 
Fils de Dieu avant tous les siècles, n'avoue pas qu'il 
a concouru avec son Père à la création du monde, 
qu'il soit anathèn1e. 
(( 4. Si que)qu'un ose dire que Dieu innascible ou 
une partie de lui-n1ême est né de la "ierge l\IarÌe, 
qu'il soit anathème. 
(( 5. Si quelqu'un dit que Ie Fils est avant l\larie 
seion la prescience seulement et Ia prédestination , 
qu'il n'était pas Dieu né du Père avant les siècles, {!It 
que tout n'a pas été fait par Iui, qu'il soit anathème. 
(( 6. Si queIqu'un dit que la substance de Dieu 
s'étend ou se raccourcit, qu'il soit anathème. 
(( 1. Si quelqu'un dit que l'extension de la sub- 
stance de Dieu fait Ie Fils, ou qu'il appelle Fils cette 
extension de substance, qu'il soit anathème. 
(( 8. Si quelqu'un dit que Ie Verbe interne ou Ie 
Verbe prononcé est Ie Fils de Dieu, qu'i! soit ana- 
thème. 
(( 9. Si quelqu'un dit que Ie Fils de l\larie n'est 
qu'un homme, qu'il soit anathème. 
(( 10. Si quelqu'un, en disant qu'un Dieu-IIommc 
est né de l\Iarie, el1tend parler de Dieu innascible, 
qu'il soit anathème. 
(( 11. Si quelqu'un, entelldant prononccr ces pa. 



2 ') ... 
...
 
roles, et Ie Perbc s'est fait chait, croit que Ie VerLe 
a été changé en chair, ou que prenant chair il a 
souffert quelque changement, qu'il soit anathème. 
(( 12. Si quelqu'un, entendant dire que Ie Fils 
unique de Dieu a été cruciflé, dit que sa divinité a 
été sujette ou changement, à la corruption, aux 
souffrances, et qu'elle a souffert quelque diminution 
ou quelque dommage, qu'il soit anathème. 
ce 13. Si quelqu'un dit que Dieu Ie Père pronon- 
çant ces paroles, raisons l'homme, ne les a pas adres- 
sées à son Fils, mais à lui-même, qu'il soit ana- 
thème.. 
(( 14. Si quelqu'un dit que ce n'est point Ie Fils 
de Dieu qui a été vu par Abraham, mais Dieu Ie 
Père ou une partie de Iui-même, qu'il soit anathème. 
c 15. Si quelqu'un dit que ce n'est point Ie Fils de 
Dieu qui a lutté comme un homme contre Jacob, 
mais Ie Père ou une partie du Père, qu'il soit ana- 
thème. 
 
(( 16. Si quelqu'un, au lieu d'entendre du Père 
et du Fils ces paroles, le Seigneur a répandu la 
pluie de la part du Seigneur, dit que Ie Fils a répand u 
la pluie de Ia part de lui-même, qu'il soit aua thème. 
(( 17. Si quelqu'un, entenùant dire (( Ie Seigneur 
Père, Ie Seigneur Fils, Ie Seigneur Père et Fils, Ie 
Seigneur du Seigneur, )) dit qu'il y a deux Dieux, 
qu'il soit anathèlne : car nous n'égalons point Ie 
Fils au Père, mais nous Ie concevons soumis; et il 
n'est pas descendu dans Sodome sans que Ie Père 
TOllE I. 15 



226 
l'ait voulu; et il n'a pas répandu la pluie de lui
 
même, mais de la part ùn Seigneur, c'est-à-dire par 
autorité du Père; et iI ne s'assied pas de lui-même 
å sa droite, mais après avoir entendu ses paroles: 
Asseyez-vous à tna droite. 
<< 18. Si quelqu'un dit que Ie Père, Ie l
ils et Ie 
Saint-Esprit sont une seule personne, qu'il soit 
anathème. ' 
(C 19. Si quelqu'un, confessant un Saint-Esprit 
Consolateur, dit que c'est ce Dieu innasciLle , qn' il 
soit anathème. 
(( 20. Si queIqu'un dit que Ie Consolateur n'est 
point autre que Ie Fils, contraireo1ent à ces paroles 
du Fils Iui-même : Le Père que je prierai 'tous en- 
verra un autre Consolateur, qu'il soit anathème. 
(( 21. Si quelqu'un dit que Ie Saint-Esprit est une 
partie du Pèrc ou ÙU Fils, qu'il soit anathème. 
(( 22. Si quelqu'un dit quo Ie Père, Ie Fils et Ie 
Saint-Esprit sont. trois Dieux, qu'il soit anathème.. 
(( 23. Si queIq u'un , entendant ces paroles òe 
la sainte Ecriture : Je sllis le premier Dieit et le der- 
nier Dieu, et it n'y a point d'aulres diellx que moi, pa- 
roles prononcées pour détruire les iùoles et. les faux 
dieux, les entend it la façon des Juifs, con1me si 
cUes étaient dites pour renier Ie Fils unique de 
Dieu qui est avant tous les siècIes, qu'il soit ana- 
thèlne. 
(( 24. Si quelqu'un dit que Ie FiI
 a été fait par 
la volonté de Dieu comrne une autre créature, qu'il 
soit anathème. 
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f( 25. Si queltlu'uu Jit que It' Fils est He tlu Père 
.,ans sa volonlé, qu'il soit anathème : car c'est libre- 
'TIent, volont.airement et sans nécessité actuel1e que 
Ie Père a montré son Fils engcndré de lui-même, 
sans aucun temps et sans souffrir aucune chose" 
(( 26. Si quelqu'un dit que Ie Fils est innascible 
et qu'il n'a point de principe, admettant ainsi deux 
êtres exempts de principes, deux innascibles, deux 
non engendrés, et par consequent deux Dieux, qu'iI 
soit anathème : car Ie Fils est Ie chef qui est prin- 
cipe de toutes choses, mais Dieu est Ie chef qui est 
principe de Jésus-Christ. C'est ainsi que nous rap- 
portons toute chose par Ie Fils à un seul qui est 
sans principe, principe de tout. 
(( 27. Nous répétons encore, pour plus grand 
éclaircissen1ent et confirmation de la doctrine chré- 
tienne : Si quelqu'un ne confesse point un Christ 
Dieu, Fils de Dieu, qui subsiste avant les siècles et 
a servi son Père dans la creation du monde, mais 
dit que c'est depuis qu'il est né de l\larie qu'il a 
été appeIé Christ et Fils et a commencé d'être 
Dieu, qu'il soit anathème t. )t 


Cette formule de foi, dictée par Alarc d'Aré- 
thnse, fut adoptée et souscrite par tous les évê- 
(lues présents, savoir : 



 S. Hi1., de Synod., :58. 


15. 



I
asi](\ , é\'t'fJl1e 
1\1 arc, )) 
Narcisse, )) 
Dén)ophile, )) 
Cécrops , )) 
Sylyain , )) 

Iacédoni us, >> 
Théodote, )) 
Eudoxe, )) 
U rsace , )) 
'T alcns, )) 
Exupérance, )) 
GalHh'ntius, >> 
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(]' l\ncyl'c.. 
d',t\réthuse. 
de Nél'oniadc. 
de Bérée. 
de N icomédic.. 
de rrarse. 
de 
Iopsueste. 
d'Héraclée. 
de Gern1anice.. 
de Singidon. 
de 1\Iursa. 
de T or tone . 
de Naïsse. 


DEUXIÈME FOR
ULE, 


II yparÎt\n. 
Eyagl'Ï us. 
Théodol't' . 
Hyrénius.. 
rrérencr. 
Bassus. 
1\larthlls. 
Actiqur. 
Jule. 
Surin us.. 
Sin)plirr. 
Junior. 
etc. 


Composée en latin, dans la 'l'éunion de 357, probable- 
mcnl pal' févêquc Polcl1nc. 


(( Plusieurs difficultés se sont élevées de notre 
temps sur des matières de foi; nous les avons toutes 
examinées avec soin à Sirmich, en présence de nos 
frères les saints évêques, Valens, Ursace, Gern1inius, 
et les autres.-Il n'y a qu'un seul Dieu Père tout- 
puissant, comme Ie croit tout l'univers, et Jésus- 
Christ son Fils unique nolre Seigneur et notre 
Sauveur, cngcndré du Pèrc avant tous les siècles. 
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II est cCl'taiu aussi qu'on ne peut et f{u'on ne doit 
pas }Jl'êcher qu'il y a deux Dieux, sous prétexte 
(Iue Notre-Seigneur a dit : J'i1'ai à nlOn Pète et à 
t
otl'e Pèrc, à man Dieu et à votre Dieu. Dieu est Ie 
Dieu de tons les hommes, conlmp l'rnseigne l'Apô- 
Ire: (( Dieu n'est-il Dieu que des Juif
? ne l'est-it pas 
aussi des Gentils? Qui, certes, il rest aussi des 
Gentils, car it n'ya qu'un seul Dieu qui justifie par 
la foi ceux qui sont circoncis COlnme ceux qui ne l
 
sont pas. >>On est aussi denleuré d'accord sur les 
points suivanls, sans aucune diftìculté. Un sujet ùe 
trouble pour quelques-ulls est Ie mot substance, ap- 
pelé en grec ousia, et pour Ie luarquer plus précisé- 
Illent, omousion ou omoiousion: il faut absolument 
n'en pas parler sous quelque couleur ou prétexte que 
co soit, puisque ces expressions ne se trouvent pas 
dans la sainte Ecriture, et qu'elles sont au-dessus 
de la science des hOlnmes. Nul ne pent raconter la 
naissance du Fils. c.'est de lui qu'il est écrH : Qui e.x- 
pliquera sa génération P II est clair qu'il n'y a que Ie 
Père qui sache comment it a engendré Ie Fils, et Ie 
}'ils qui sache comment il a été engendré par Ie 
Père. II n'y a point de doute que Ie Père est plus 
grand que Ie Fils, et qu'il Ie surpasse en honlleur, 
en dignité, en clarté, et en qualité de Père , COUlnlC 
Ie Fils Ie ténloigne lui-Iuêule quand il dit: Celui 
qui m,'a envoyc est plllS grand que 1noi. PerS0I111C n'Í- 
gnore que la foi catholique enseigne que Ie Père est 
plus grand (lue 1(' Fils, ct que Ie Fils cst 
lIjet all 
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Père avec toutes les choses que Ie Père lui a assu- 
jetties; que Ie Père n'a point eu de commencement, 
qu'il est invisible, immortel et impassible; que Ie 
Fils est né du Père, Dieu de Dieu, lumière de lu- 
mière; qu'il n'y a que Ie Père qui connaisse la ma- 
nière dont Ie Fils a été engendré; que Ie Fils de 
Dieu, qui est notre Seigneur et notre Dieu, a pris 
une chair et un corps, c'est-à-dire une nature hu- 
maine dans Ie sein de la Vierge l\larie, selon la 
prédiction de rAnge; que dans cette nature hu.. 
maine, prise de la Vierge l\larie, il a souffert, comme 
I'Ecriture I'cIlseigne, principalement Ie Docteur des 
Gentils. La foi veut que nous confessions encore la 
Trinité, seion les paroles de l'Evangile: AlLcz, baptisez 
tous les peuples au nom du Père, du Fils ct du Saint-Es- 
prit. Le nombre de Ia Trinité est un nombre entfer et 
parfait. L'Esprit Paraclet a été envoyé par Ie Fils, 
selon qu'ill'avait promis, pour instruire, enseigner 
et sanctifier tous les Apôtres et tous les tidèles. )) 


Souscrivirent : Ursace de Singidon'l 'T alens 
de 1\lur8a, Germinius de Sinniulu, Polame de 
Lisbonne, Osius de Cordone. 
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rnOlSlE:\IE .FORMrLE, 


romposée en 359, deux nwis ltvalll1e concile de Rhnini. 


(( Exposition de Ia foi, faite à Sirn1iun1 en pl'é- 

ellce de notre Seigneur Ie très-pieux et victorieux 
eIllpereuf Constance, auguste, éternel, sous Ie 
consulat de Flavius Eusèbe et d'Hypatius, Ie on- 
zième des calendes de j uin. 
ous croyons UI
 seul 
ct vrai Dieu Père tout-puissant, auteur de to utes 
choses, et son Fils unique qui est né de lui sans 
})assion avant tous les siècles, avant tout prin- 
cipe et avant toute idée ou tennes de temps que 
l'esprit peut concevoir. I
es siècles et les choses ont 
été faites par lui ; il a été seul engendré par Ie Père, 
seul de seul, Dieu de Dieu, semblable à son Père 
qui l'a engendré, selon la sainte Ecriture; dont Ia. 
génération n'est connue que du Père. Nous savons 
que ce Fils unique de Dieu est, descendu du cicl 
sur la terre pour abolir Ie péché, qu'il est né de la 
Vierge 'Iarie, a conversé avec ses disciples, a ac- 
compli les lnystères selon la volonté de son Père, a 
êté crurifié, est mort, est descendll aux enfers 
pour y disposer de tout ce qui était nécessaire;que les 
portes de }'cnfer ont tl'enlblé en sa présence , qu'il 
cst ressuscité Ie troisiènlC jour, a conversé avec ses 
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disciples, est 1110nté au ciel quarante jours après, 
est assis à la droite ùe son Pèrc, d'Oll il viendra au 
dernier jour dans la gloire de son Père pour ren- 
dre à chacun selon ses æuvres. Nous crùyons aussi 
Ie Saint-Esprit que Jésus-Christ, Fils unique de 
Dieu, a promis d'envoyer aux hOlnmes pour les con- 
soleI' et pour leur servir d'avocat, sp.lon qu'il est 

crit : Je m'en vais à mon Père et je Ie prierai, et il 
vous enverra un autre Consolaleur qui est l'Esprit de 
vérité; it prendl o a ele ce qui est à tnoi, et it VOltS ie don- 
nera. Quant au terlne de substance dont les Pères 
se sont servis par simplicité, et qui, n'ayant pas été 
compris par Ie peuple, est devenu une cause de 
chute pour plusieurs , DOUS avons j ugé à propos 
de Ie rejeter, puisqu'il ne se trouve point dans l"E- 
criture, qui n'a jamais parlé de substance du Pèrc 
ou du Fils. Nous disons que Ie Fils est en tout sem.. 
blable au Père, comme la sainte Ecriture Ie dit et 
l' enseigne. )) 


Cette formule fut souscrite pal' : 



Iarc d
Aréthusc 
 George d'.Alexandrie, 
Basile d' Ancyre , Pancrace de Pel use, 
Germinius de Sirmiun) , Acace de Césarée, 
Valens de l\lursa, Eudoxe d'Antioche, 
Ursace de Singidon , etc. 
Comme terme de conJparaison, nons ajoutons 
Ie Svmbole de Nicéc : 
., 
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-at') 
c( Nous croyons en un seul Dieu Père tout-puis- 
sant, créateur de toutes les chases visibles et invisi- 
bles, et en un seul Seigneur Jésus-Christ Fils uni- 
que de Dieu, né du Père, c'csl-à-dire de sa substance, 
Dieu de Dieu, lumière de lumière, vrai Dieu de 
vrai Dieu, cngendré et non fait, de même substance 
que son Père, ce que les Grecs appellent consub- 
stantiel, par qui toutes choses ont été faites au 
ciel et en terre; qui pour no us autres hommes et 
pour notre salut est descendu des cicux, s'est in- 
carné et fait homme, a souffert , est ressuscité Ie 
troisième jour, est monté aux cieux d'où il viendra 
juger les vivants et les lnorts. Nous croyons aussi 
au Saint-Esprit. 
(( Quant à ceux qui disent qu'il y a eu un temps 
auquel Ie Fils n'était point avant que d'avoir été 
engendré , qu'il a été fait de ce qui n'était point, 
qu'il est d'une autre natlue et d'une autre sub- 
stance que son Père, qu'il est cl'éé et sujet au chan- 
gen1ent, l'Eglise catholique et apostolique les frappe 
d'anathè me. )) 


IV. 


De ccs trois fOl'Jnules de Sinni UD}, la pl'cnlièrr 
rst catholiquc, Ia ::-,rcondc est hél'étiqlle, ct la 
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(roisiènlP e
t susceptiblc, lout ilIa fois, Ù-Ull sens 
eathoJiq lIC ct ù Þ un sens hél'étiq lIC.. 
L'orthodoxic de la prenlièl'c cst facile à dr- 
lllontrer.. Elle expriulc forlncllclllent : 
L'unité de Dieu: (( Un seul Dieu, l)ère tonl- 
puissant.-II n'y a pas deux Dieux. )) 
La divinité de Jésus-Christ: (( Jésus-Chl'ist 
est Dieu, -Fils de Dieu, -Dieu de Dieu. )) 
Son étcrnité: (( Né ayant tous les siècles.- 
II n'ya jamais ell de telnps ni de siècle Otl il n'lé- 
tait pas..-8on règnc n'aura pas de fin. )) 
Sa filiation naturelI
 ct non adopliye : (( Fils 
unique de Dieu ,-cngcndré par Ie Père. )) 
Son ÏInmutabilité: (( Sa di\ inité n'a souffcrt 
dans l'incarnation ni diminution, ui dOffilnage , 
ni changement. )) 
Sa toute-puissancc: (( Par qui tout a été fait. )) 
Son Incarnation : << .1 été fait h0J11me l)our 
nous. )) 


En réSUJ11é, toutc la ditfércnce qui existe entre 
crtte profession de foi et ]c SymlJole de Nicée 
consistp dans l'absencc du Blot consubslClnliel. 
l\lais si Ie mot a étè reh'anchè, la chose a été ad- 
luise ct c
actenlent exprilnér Pill' des expressions 
rquiYaIente
: (( Nous rett'anrhons de I'Eglise tOllS 
crux qui disent qne Ie Fils df' Dicu est dr ce qui 
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Il'était pas auparayanl, qu'il n'cst poinL de Diru, 
quïl rst d'une autre substance que son Pèrc, qu
il 
Jl'a pas toujours c
isté; tous ccux qui font dcu
 
Djeux du Père et du Fils, tous ceux qui disent 
(lur la suLstanrr divine peut s'allonger on Sp 
raccourcir, ou qui appcllent Fils cettc extension 
<Ie substance.. 
.L\u rcstc, ùl's que ron alhnct que Ie Père et Ie 
Fils sont run ct rautre Dieu, et que cependant 
j] n'ya qu"un seul Dieu, la consubstantialité du 
Fils avec Ie Pèrc résuHe nécessairenlent. 
Nous confirmons l'appréciation que nous ye.. 
nons de donncr de ce doclllnent en montrant que 
Irs écrivains contemporains ront jugé de la 
luêuIC nlanière. Nous ayons dit que c'etaient l'é- 
\'êque d'1réthuse et Ie olétropolitain d'Allcyre , 
run secrétairc ct raulre president du sccond con- 
cile de Sirnliußl, qui étaient les rédacteurs de 
ceUe fornlltle. Or, c'est saint Athanase lui-Illênle 
qui ténloigne de I'orthodoxie de leur sentiment 
au sujeL de la dh-inilé de Jésus-Christ : (( II faut 
agir, di t-Ïl, a ,-ec BasHed' Ancyre et ses semblabl('s, 
lion comme a\-pc des advcrsaires, THais COlllnle 
a\cc des personnrs qui ne sout 11as éloignées dr 
rece,-oit. Ie ß10t cOllsubslalllicl; nous nc lcs cOß)- 
LaUoHs pas COlnlne des ariens pt d('s cnncnlis des 
Pèl'cs, nlab nUllS dbcutons HYCC eu,," COlunle 


, 
I 
I 
, 
, 
, 
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avec des frères d'accorù u\ ec nOllS pour Ie sell
 
en déLat pour Ie nom seul t. )) 
Saint I-lilaire, en parlant des évêf{ues qui, 
tl'ouyant que l'usage du mot consllbstunticl avait 
ùes inconvénients, ne youlaient eIl11)10yer que 
rexpression de se1Jzblableellsubstance,-et la majo- 
rité des Pères du concile qui déposa Photin était 
ùans ce cas, -s' exprime Cll ces termes : 
(( C'est Ie profit de fEglise que nous youlons ; 
ne condamnons pas les éyêques, n'enyenimons 
pas Ie mal: sous prétexlc d'extirper rhérésie, il 
ne faut pas lui donner des aliments.. Dire que 
Ie Fils est semblable en tout å son Père, c'est 
dire qu'illui est égal. Entre les I)ersonnes dh ines 
la ressemblance emporte]a parfaite égalité, c'est 
l'enseignement des saintes Ecritures 2. )) 
Ces paroles approuvent d'une manière géné- 
rale les diverses professions de foi qui expriment 
suffisamment ]a consubstantialité du \r erbe 


1 Nequc el1im veluli adversùs ariomanilas aut quasi bellum cesluri 
I)alribus conlradicimus, sed veluli fl'alres ('um frall'ibus disceplamus ct 
cum qui bus nohis eadem sit scnlcl1lia : controversia aul
Il1 
!e verbis... 
Talis est Basilius ex AncYI'a, elc, (De Synodis, 705,) 
2 PiuID est 'Juod ,'ulumus; l1e damnemus Palrf's , ne animemus hæ- 
relicos : ne, (lum bæresim expellimus, bæresim nulriamus... 
PræJicanles similem Filium in omnibus Palri, nihil aliud quhm 
æqualem prædicamus. Perfcr(æ æqualilalis hahet sicuificationem simili- 
tudo; et hæc n sanctis Scripluris intcllicendl'l11 ('SI. (Lib. ete Syno(Us., 
in fiue,) 
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ans l'lnploycr r.c lrrn1c; )l\S suÏ\-antcs fortifienl 
Ie granù fornlulaire de Sirntium en partirulier : 
<< Ce son t les l'iI'con
tanccs de temps qui 
oLligèrcnt les é,-êques <Iu concile réuni contre 
Photin à entrer dans l'examen d'une foule de 
questions: l'expéricnce leur avait appris par 
combien de chemins détournés rhérésiarque s' ef- 
forçait de rentrer dans rEglise d.où on l'avait 
ehassé. Dc là la nécessité, après ayoir donné un 
exposé genéral et orthodoxe de la doctrine ea- 
tholique t, de eondamner en particulier chacune 
des en'curs professées par des adversaires qui 
g'étaient fait relnarquer par une grande subtilité 
d'esprit. )) 
Hilaire entre ensuite dans l'exanlen de cha- 
que analhénlisme en particulier, et montre Ie 

cns orthodo-xe qu'ils ont tous. Le dix-septième, 
{lui dit qne Ie Fils est soumis au Père, pré- 
sente au premier aLord queJques difHcuItés; Ie 
saint Doctrur ne nlanquc pas de les signaler et de 
les résoudre: (( Sí la première lecture de eet ar- 
ticle, dit-iI, fait naître quelques soupçons, Ie 
contexte Ie dissipe entièrement. II n'y a qu'å se 
rappeler ce qui suit et ce qui précède, pour être 



 Post generalem illam alquc indubilatam sacramenlorum cxpositio- 
uem, etc. (Lib. de Synod., :59.) 
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COl1yaillCU qu'il He s'agil lei que ù. c\.clurc Ia (]i- 
\"ersil<
 òc nature ùans Ie l)èl'c et Ir Fils. On dé- 
clare He pas les conJparcr, parcc qu"il cst iJnpip 
d"adructtrc deux Dicu
 , parce que cclle cOBlpa- 
raison pourrait laisser croire que Ie Fils H'e
t pas 
lui-mênle Dieu. Lc Fils cst déclaré SOUHlis au 
Père, mais par obéissancc : une sujétion de ceUr 
sorte n'entraine pas une diminution d':essence; 
Ie Fils ne cesse pas d'être Dietl pour rernplir en- 
yers son Père lcs devoirs qu'lil lui doit. Lc Pèrc 
cst innascible, Ie Fils cst engendré, el ils ne font 
qU'Ull seul Dicu. La SOUlllission de Fils indiquc 
tout à la fois et sa dignité de Fils, et Irs relations 
qui existent entre lui et son Père, rt ridentité de 
nature dans run et dans l'autre t. )) 
Ailleurs, Ie même Père fai t l' éloge des signa- 
taires de la prenlière formule de Sirn1Ïulu : 
(( 0 hommes zélés pour la doctrine apostoliquc 
et évangélique, la splendeur de votrc foi a dis- 
sipé les ténèbres de celte nuit obscure de rhéré- 
sie.. Nous espérons voir revenir la yraie foi, 
òepuis que vous avez repoussé si courageuse- 
ment les attaque8 de ses perfides ennemis 2. )) 


1 I..ib. de Syn., 51. 
2 0 studiosi tanllem aposlolicæ atque evanßclicro doclrinæ viri, qUl1s 
fidei calor in hntis lcnebris hæreticæ noelis accendil! quantam spetH 
rcvocandæ veræ fidei altulislis, conslanler audacis pcrfidiæ impelum le- 
tundendo! (Lib. de Syn., 78.) 
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l\ous pensons qne lorsqur 
ur ees Inatii}l'es l)Il 
a pour soi saint Athanase et saint l{ilaire, il esL 
inutile de s'appuyer sur d'aulrcs autorités. 


La scconde fornlulr conUrnt tout Ie ycnin ùe 
llu,"l'ésie ariennc. Elle confesse que Jésus-Christ 
cst Fils ùe Dieu, nlais cIle ne <lit pas qur lui- 
In
nle est Dieu. Elle déclare qu"on ne pent ni ne 
ùoit prêcher ùeux Dieux, sons l)rétexte qu"il est 
érri t : Jïrai å l1l01t Dieu et à votrp DicZi; mais 
rIle insinue que cc Dieu est également Ie 
Dieu des hommes, et Ie Dieu de Jésus - Christ 
qui, pour les .l\riens, n'était que Ie plus parfait 
ùe tous les hommcs. On condamnr tout à ]a fois 
Ie mot 01llUllSioll, consuLstantiel, et Ie mot ouzo.. 
iOllsion, seolblable en substance; on ne veut pas 
Inême employer Ie mot substllJ1ce; et enfin l'hé- 
résic sc démasque tout-à-fait, lorsque, appliquant 
à Jésus-Christ comnle Dien les paroles qu'il s'é- 
tait appliquées COlIlIue homnle, cIle déclare que 
Ie Ppre esf plus grand que lui.. 
Lps Arirns a\
airnt drrssé une scnlblable pro- 
fession de foi au concile tenu à 
Iilan en 545 ; 
nlais Ie peuple assemblé dans l'église en cut à 
\)einc pris connaissance que, nlalgré la sainte[é 
(In lieu, il éclata en murmures et manifesta h311- 
tcment rhorreur que lui inspiraicnt ces nouyeau- 
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tés. Les é\ êques aricns fn ren t o])ligés de rrgar- 
der leur trayail C0l11ffie non ayenu. 
La seconde formule de Sirnliunl n'eut pas un 
meilleur sort; l'erreur y était cxpriInée 3YCC trop 
de crudité : elle excita nne indignation univer- 
selle; l'évêque Basilr rassembla un concile à 
Ancyre, et l'anathématisa solennellement. Ses 
auteurs reconnurent bientôt eux-nlêmes qu'elle 
était pleine de contradictions; i1s s'aperçurenf, 
en outre, qu'ils avaient eu tort de se départir de 
leur habileté ordinaire qui les portait à cacher 
leurs erreurs sous des phrases à double sens; ils 
désayouèrent ce qu'ils ayaient fait, et leurs blas- 
phèmes inspirant de plus en plus de rhorreur 
aux populations catholiques, non-sculelnent iIs 
désavouèrent leur æuYre, mais ils s'adressèrent 
à l'empereur pour qu'illes aidàt à en faire dispa- 
raître tous les exemplaires. Pour répondre à leurs 
'nes, Constance en eITet publia un édit qu i (( 01"- 
donnait de rapporter toutes les copies de cette 
pièce au palais,)) et décrétait de grayes peines 
contre ceux qui seraient conyaincus d'en être dé- 
lenteurs. <<!tIais, d\t Socrate, elle était trop pu- 
blique pour POu\ oil" êtrc supprÏInée par l'ap,. 
préhension de ces peines. )) 


l\larc et Valens furent plus habiles dans 13. 
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reùartion de Ja Lroisiènle formule. Un catholi- 
que, 3 la rigueur, aurait pu l'accepter : <<Jésus- 
Chris: a été engcndré du Père avant tous les 
siècles; iI est Fils unique de Dieu, Dieu de Dieu, 
semblable à son Pèrc, et semblable en tout. )) 
C'est bien confesser qu'il est Dieu, mais on évite 
de Ie dire expliciten1ent. On rejette les mots con- 
substantiel et substance, et on en r..ondamne l'u- 
sage sans respect pour Ie concile général de N i.. 
cée : c'est tout ce que youlaient les Ariens. Aussi 
la proposition que firent Valens et Ursace aux 
Pères libres de Bimini, d'adopter cette déclara.. 
tion de foi, fut-eUe nettement rejetée. 
Athanase, qui faisait gl'åce des mots quand il 
était sùr des sentiments, en tit une yive critique: 
(( n ne manque plus rien, dit-il, à la piété et 
à la doctrine de l'Eglise catholique. 1Jrsace, Va- 
lens et Germinius viennent de tout compléter, et 
ils ont eu soin de préciser la date de eet heureux 
événement. Leur formule de foi commence par 
indiquer l'année, Ie mois et Ie jour qu'elle a été 
composée. II fallait bien apprendre aux personnes 
intelligentes et habiles que leur foi, bien Join d'ê- 
tre ancienne, n'avait commencé que sous Ie 
règne de Constance. lIs n'ont rien érrit qu'en ,.ue 
de leur bérésie. lIs font profession d' écrire de 
Notre-Seigneur, et ils nomment un autre Sei.. 
TOJlE I. 16 
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gneur, Constance, qui appnie et fortific leur ÏIn- 
'piété; Us ont appelé cet elnpereur éter11cl, cu'" 
qui nient que Ie Fils de Dieu Ie soit... Les 
sages de notre siècle, qui n'ont écrit ni histoire 
ni prophéties, proposent une exposition de foi ca- 
tholiq ue, et ajoutent les consuls, les mois et les 
-jours; ils lllarquent Ie temps de lrur foi comme 
'les l)rophètes marquaient Ie teml)s de leur Ininis- 
tère. l\lais })lût à Dieu qu'ils n'eussent parlé 
que de leur foi, et non de ]a foi catholique! lis 
n'ont pas dit: Voilà ce que nous rroyons, mais : 
Voilà queUe est la foi de l'Eglise. Leur hardirssp 

t leur témérité cst une preuve de leur igno- 
rance, et la nouyeauté de leurs écrits approche 
fort de la perfidie des Ariens. )) 


v. 


Examinons lnaintenant à la laquelle de ccs 
trois formules Ie pa l)C Libè.re a apposé son nonI. 
A-t-il signé Ia troisième? 


Non; ancun auteur ancien ne suppose ni di- 
-lcctement ni indirectenlent qu'on ail proposé, 
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en 3:)9 , nn nOH' cau fonnulail'c de foj au pnp., 
LiLl're. Ursace ct Val ens se réunirent à Sirmiunl 
(IUclques jours sculenlent 3\"al1t l'ou\"crture du 
concile de Rimini, l)uisque lenr form1l1r est 
.latée du 22 lllai et que les l)relllières sessions du 
('oncile commencèrent au mois de juin suiyant.. 
lIs se cOllccrtèrent sur Ie plan de conduite à sui- 
vre en cette circonstance, rédigèrent leur profes- 
sion de 'Coi et 1a tinrrnt soigneusement cachée 
jusqu'à ce que Ie moment d'en proposer l'adop- 
tion fût arriyé. Si cette pièce eût été munie de 
l'approbation de fEvêque de Rome, son auteur 
n'aurait pas manqué de s'en prévaloir Jorsque 
les évêques catholiques la rejetèrent avec tant 
de ,jyacité, en déclarant que (( tout ce qu'on vou- 
lait substituer au Symbole de Nicée porfait, dans 
sa nouycauté nlêlne, une preuve sans réplique 
de sa corruption. >> 
D'ailleurs, c'était en présence de l'enlpereur 
Constance qu'eut lieu la réunion préparatoire où 
Cut dressee cette formule : or à cette époque 
toutes les convocations étaient faites, ct on n'en 
avait point adressé à Libère évêque de Rome, à 
Athanase patriarche d' Alexandrie, à Lucifer dp 
Cagliari, à Eusèbe de Verceil, à Grégoire d'Elvire, 
c'est-à-dire à uncertain nombre d'évêques que l'on 
sa\"ait détcrminés à défendre à tou t prix ]c mot 
16. 
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consub8tanliel on au luoins les mots scnlbillble ell 
substance: COffilnent l'idée aurait-elle pu yenir 
à Ursace et à Valens de s'exposer à un rcfus que 
l'absence de ces termes dans leur formule ren. 
dait certain? 
Les auteurs de l'A1
t de vérifier les dutes se sont 
done trompés, et quand ils fixent t cette dernièrr 
réunion d'évêques à Sirmium au 22 mai 558, ct 
quand ils insinuent que Libère n'est retourné à 
Ronle qu'al)rès ayoir signé ce formnlaire arien. 
C'cst en 559 qu' H faut placer le consulat de Fla- 
yius Eusèbc et d'Hypatius 2. .A. cettc époque Li. 
bère, revenu de son exil, S'OcCuI)ait activement 
des bcsoins de son Eglise dont il avait étp éloigné 
pendant deux ans; yoyant avec peine qu'on cÙt 
convoqué un cOllrile sans son interyention, il se 
prél)arait, conl111e no us Ie Yerrons, à défendre la 


I Chronol. des conc. 


2 I>'après les 'fables chronologiques d'ldace, rurent nomm
s consull : 


En 557. . . . . Constance IX. et Julien H. 
WI 558. . . . . Datianus cl f.erea1i
. 
. 559. . . . . Eusehius ct Hypatim:. 
>> :>60. . . . . Constance X cl Julien III. 
(Idalii Descriptio Consuillfll.) 


CeUe époquc cst encore fixée pat' les Deles du roncile de Rimini. L
 
décret porté, Ie 20 jui1let J contre les principau'l évëques ariens com. 
mence en ces termes : I Sous Ie eonsulat d'Eusèhe et d'Hypatius J Ie f 2 
<<.lci 
alendes d'aoùl, Ie 
oncilc assemLlé à Rimini, ele. )) 
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Coi lIe Nicrr contre la rude épreuye qu'elle allaÏf 
subir. 


A-t-il signé Ia seconde? 


Non; saint lIiIaire va nous en fournir la I)rr- 
111Ïère preuye: 


(( La perfidie arienne, dit-il, àlaquelle Libère a 
apposé sa signature, est celIe qui avait été sous- 
crite par yingt,deux é,êques, sayoir : Narcisse, 
Théodore, Basile, etc. )) Suiyent les noms que 
nOllS a\ ons déjà ci tés. Or ees vingt-deux évêques 
out signé la première formule, et n'ont signé 
qn'elle. Cet argument à lui seul est déeisif, aussi 
la plupart des partisans de l'opinion contraire 
n'ont..i1s rien trouyé de mieux que de Ie passer 
sous silence; d'aulres Ie mentionnent, mais en 
éIevant eontre lui les difficultés suivantes ; 1 0 La 
formule souserite par Libère est apprlée par 
saint Hilaire pe'rfidie arienne, et dans un autrr 
endroit Ie saint Doc Leur interrompt son réeit 
pour dire analhème à Libère et à ses pareils: 
done Libère a signé Ia première formule, puisque 
In seeonde est catho1ique. 2 0 Les \ ingt-deux éyê- 
ques ont, il est yrai, signé la première formule, 
Inais peut-ètre qu'ils ont souserit })areillemrnt la 
seconde. 50 
c l)Cut-on 1)38 suppo
er que l'autclu> 
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des Fra!Jllzcnls s'est tron11)é sur la lisle des noms, 
cl a Inis à une formule les signaturrs de l'autre? 
A ueune de ces difficul tés n' es t sérieuse. 
N ous \ errons tout à rhcure ce qu'il raut pen- 
seI' de l'authcntieité de ces anathèmes; Blais, en 
l'admcttanl. pour Ie moment, il est facile de les 
justifier. A l'époque oil écrivail J'auteur des Fra!J- 
1Jlents, les .Aricns a\Taient tellelllcnt abusé de Ia 
cOlldcscendanee des catholiques, qu'on avait fini 
par cOlnprendre que l'emploi tIu mot cUllsllb- 
slallliel était Ie seul moyen de prévenir toute sur- 
prist."", cl qu
il fallait regarder comme hérétiqup 
ou suspectc d'hérésic toutc fOrll1ule qui ne Ie 
renfern1erait pas. Ce qui élait il'réprochablr dans 
Ie 'principe, pou\-ait done alors être regardé 
COIn me répréhensible. Ces formules nH
ritai('nt 
encore la qualification de pel"fides, parce qu'clles 
étaient moins e
plieites que Ie Synlbole de N"i- 
cée, et que les hérétiques en abusaient. 
On ne peut supposer non plus que les mêmes 
évêques ont pu souscrire à l'une ct à l'autre fornlu- 
Ie; car, si nous exceptons Ursacc rt ,r alens qui 
approu\ aient toujours cc que leur inJposait la ma- 
jorité de rassemblé.. où ils se trouyairnt, Irs au- 
Ires ou élaient luorts ayant 557, on n'étaient pas it 
SirnlÍunl à cctte époque, ou sont connus par leur 
opposition à la secondc fOl'lllltlr qui y fut dressér. 
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Åiusi Tbéodole d"IIéraclée mourut en 5:55, deux 
an
 ayant Ie départ de Lihère pour l'exil; Eu- 
doxe, Cécrops, 
Iarc, 
Iacédonius, dont les siéges 
étaient tous en Orient, n'ont pu signer un for- 
u1ulaire dressé uniquelnent, d"après Sozon1ène, 
pal" des évêques occidentaux. On ne peot suppo- 
seI' non plus que cette formule a reçu l'approba- 
lion de Basile, flui l'avait solennellement COß1- 
LaUue et condamnée dans Ie concile d'Ancyre sa 
nlétropole; de S) lyain de Tarse, qui, an concile de 
Séleucie, défendit. énergiquement la consubstan- 
tialité du Verbe; d"Exupérance, confesseur de la 
Coi et défenseur ùe saint Athanase au concile de 

Iilan; de Bassus, d"Evagrius, de Gaudentius, 
t10nt nous lisons les noms catholiques à côté de 
('CUX d.Osius, d' .Athanase et de V érissÎlne au 
concile de Sardique. 
Entin, la supposi tion que les noms ont pu êtrc 
tl-'ansposés n'est pas plus sérieuse. Potan1e, en 
5:) 1, n'ayait pas encore quitté la Lusitanie; Ger., 
luinius était éyêque de Cyzique et non de Sir- 
Inium, dout Ie siége était occupé par Photin; et si 
Osius eût SUCCOll1bé à cettp époque, les ,Ariens 
He sel'aienl pas restés quatre ans sans se préyaloir 
(1' line adhésion qu'ils désiraient yÎ\-enJent. 


2 0 Qnalld Lib
l'c cut signélafornntledc foi qu"on 
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lui présentait, il ne fut pas autorisé pour cela å 
prendre Ie chemin de RODle; son exil continua: 
iI fut obligé de s'adresser aux éyêques d
Orient 
pour les prier de se concerter ensemble atin d'ob- 
tenir de rempereur son retour à Rome t ; et, ces 
lettres et ces démarches n'obtenant aucun résul- 
tat, j) fallu! encore employer l'inler,-ention d
Ur- 
sace et de Valens. Ce seu} fait n'est-il pas suffi- 
sant pour montrer que l'empereur regardaH 
comme insuffisantes les concessions déjà Caites? 
c'est-à-dire que, puisque l'exiI a été prolongé apri's 
la signature, Libère ne l'avait apposée qu'à ]a 
première formule on à quelque autre équiyalente 
et non à la seconde. 
50 Après que, à force de mauvais traitemenLs, 
on fut parvenu à arracher la signature d'Osius, lcs 
évêques de SÎl'mium envoyèrent cette nouvelle 
à leurs alnis d'Ûrient. <<Eudoxe et Aétius, 
dit Sozomène, répandirent Ie bruit que Libèl'c 
Hussi avait rejeté Ie mot consubstanliel et adoptè 
Ie mot disselnblable 2. >> 
Iais si Libèrr eût 
souscrit]a formule d'Osius et de Potan1e, ce n'est 
plus une fausse rumeur que 1'011 eût fait courir, 



 DiEnemini communi concilio ac studio laborare quatenùs de exilio 
dimillar, el ad 5elem quro mihi divinihli credila esl ren
rtar. (Eplst. 
ad Oncnt. Episc.) 


2 Lib. I\", cap. I:>. 
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c'est une nOH,.ellc fOllùée et certaine que l'on se 
st'rait hàté ùe répandre. Les .Ariens étaient ca- 
paLles de rél)andrp de faux bruits, ils ne l'étaient 
pas de taire une nouyelle qui leur eùt donné 
gain de cause.. 
4 0 Nous avons yu Ie mauvais accueil qui rut 
fait à la seconde fornlule de Sirmitun : cette ré- 
probation fut si générale, que les é,.êques eurent 
besoin de recourir au !>ouyoÎr séculier pour faÎl'c 
disparaître to utes Ies copies d
un écrit qu'ils rc- 
gardaient comnle un monument de leur mala- 
tlresse. Or, en srrait-il arrivé ainsi dans la sup- 
position qui ,:-eut que Libère l'ait revêtue de son 
approbation? Quels cris de joie, au contrairr, 
aurait l}oussé rhérésie ! quel triomphe pour ceux 
qui avaient dressé cetle profession de foi! Disons 
done que cette fornlule mort-née, et bientôt 
désavouée par ses auteurs, n'a pas n1ême été pré- 
sentée à l'évêque de ROllle. 
ä o Lorsque Eudoxe, évêque de Germanice, se 
fut emparé du siége d'Antioche, i1 rassembla 
un concile d'évêques anoméens comme lui, et ce 
concile, entre autres résolutions, prit celie d'é- 
crire à Ursacr, ,r alens et Germinius, pour les 
félicÏler de ce qu
ils avaient obtenu d'Osius uop 
adhésion qui faisail la gloire et hl forcp dr leur 
parli. La ,ictoÎl'c n"cùt-elle pas été plus gl'ande 
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ct surtout plus complète si Libère ayail fait 
COInme Osius, et la letlre eùt-elle Inanqué d'Cll 
faire mention? 
6 0 Si Libère a signé quelque chose, ce ne peut 
être qu'à Bérée ou à SirmÎ111n. Si c'cst à Bérée, 
cc fut, d'après saint Jérômc, à l'instigation de 
Fortunatien, évêque d'Aquilée "; si c'cst à Sir- 
Inium, c'est Basile d' Ancyre, alors en fayellr à 
la COUI', qui a présenté la formule. Or, l'un ct 
l'autre n'ont jamais été regaI'dés COßlnle ano. 
Iuéens. Fortunatien, iI est vrai, fìnit, après nne 
longue résistancc, par condamner Athanase au 
concile de 1\Iilan, Jnais il ne youlut jamais rien 
souscrirr conlre la foi. Les sentÏn1cnts de ßa. 
sHe sont bien connus : saint ..."-.thanase nous dit 
que ce prélat regardait rintrodnction de nou- 
yraux mots comme ùangrreuse, mais qu'il était 
d'accord ayec lui sur Ie fond des choses.. Nous CIl 
ayons une preuye dans la nlanière dout il sou- 
scriyit la troisièmc formulc de Sirmiunl. Cpt(c 
profession de foi manquait au 1l1oins d{\ clarté. 
Basile fit prpcédcr son nom de crUe clause (lui , 
sans rcnfermer les trrmes consllbslanliel et sUú- 
stance, rcndrnL la Inênlc idée par d'aulres ex- 
pressIons : 


I Forlunatiallus in ho(' Jwhelur dctcstahiJis, qtlòcl J.ihcriutn rriù5 
sollicila,'il ac fl'{'ßil. (/Je Script, cccles., 97.) 
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<< l\Ioi Basile, é\ èquc (r.Ancyrr, je crois, COllHI1e 
il cst éCl'it ti-drssus, que Ie Fils est semLlaLle au 
Père en tont, c'est-à.dire non-seulement quant à 
la \ olonlé,Inais quant à lasuLsistance, l'existence 
et fètre, COlnme étant FHs, selon l'Ecritufe, es.. 
p"it d'espriL, ,ie de ,ie, lunlière de ]unlière, 
J)ieu de Dieu, en un mot, Fils en touL sembla- 
LIe au Père; et si que]qu'un dit qu'il est scmbla.. 
blc seulelnent en quelque chose, je Ie liens sépa- 
rtS ùe rEglise catholique comme ne tenant point Ie 
Fils sen1Llable au Père, suivant les Ecritu- 
res t. )) 
C'est Ie Iangagc d.un catholique. Si nous 
adn1ettons que ees deux éyêques étairnt semi- 
ariens, nos conclusions n 
en seront pas afTai- 
Llics.. Conçoit-on que, rcniant tous leurs antrcé- 
dents ct agissant cOllire leur conviction, ils 
aient sollicité ùe Libèl'e }'approbation d'un écrit 
qu'ils a,-aient eu
 - nlêmes condamné? qu'ils 
aicnt }JI'ovoqué une n1esure qui aurait rcmpli de 
joie leurs ad,-ersaires ct qui, de sa nature, était 
très-propre à ménager à Eudoxc et â son anli 
les moyens de reprenùrc leur crédit à Ia cour? 
Ce n'est pas seulcn1ent Fortunatien. nOllS dit- 
on, Inais encore farien Démophile, qui a pressé 


1 f), CciHiCi", tom. 1\". 
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Libère de se rendl'e aux volontés de l'empereul". 
Dupin a tort d'appeler Dén10philc arien. Phi- 
lostorge qui l'était ouvertement, et qui connais- 
sait ses amis, reproche à eet éyêq ue dc cacher 
scs sentinlents, et d'avoir fait bcaucoup dc mal 
aux Eunoméens t, ce qui montre jusqu'à l'éyi- 
dence qu'il ne fut jan1ais que semi-aricn. 
Iajs, 
en admettant l'objection telle qn'on la fait, eIle 
corrobore notre thèse au lieu de l'infìrmer. L'é, 
vêque de Bérée était un des signataires de la for
 
mule de 551; c'est sans doute celIe-Ià qu'il a 
}Jrésentée à l'al)probation de Libère: queUe rai- 
son a-t-on pour croire qu'il a dCIuandé plus qu'il 
n'avait accordé lui-même? Au reste, la lettre aux 
évêques d'Orient, qui fait interyenir Démophilc 
comme solliciteur, dit forlnellemcnt qu'il s'agit 
de Ia déclaration de foi proposée, discutée et 
adoptée à Sirmium en sa présence 2. 
L'absurde est done partout, hors cetie yé- 
rité: Le pape Libère n' a pas signé La seeondc 
(oT'lnuLe de Sirmiunl; et, conlme la premièrl\ 
peut reccyoir un sens catholique, et que l'é,-è- 
que de Ronle 1)lus que l)crsonnc a\Tait Ie droit de 



 Eunomianis Ern\issimc illfcnsus, cl'avissimis cos malis affccil. 
t1.ib. IX, cap. 9.) 
2 s. Ilil., frn,nL hi:lt. r, 6. 
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juger des l'irconslances qui pouvaient faire CJU- 
ployer tel ou tel langage, tout en cxprimant. }p 
dogme d\lnc mani{
re suffisante, DOUS }}ouyons 
en conclure que Libère, dans l'affaire de raria- 
nisme, n' est pas tOJJzbé. 


Si c'était à nos frères dissidents seuls que nous 
nous adressons, nous croirions notre tâche finie. 
II me senlble avoir COIIJI)lètement disculpé In 
,némoire de Libère de racrusation d'hérésie. 
Lepape Libère est tombé dans l'arianisme, ont 
ditBlondell, Duplessis, Basnage. Librre est arien, 
écriyent encore l\1
1. Bost, 
Ialan, Puaux. - Li- 
bère arien! Ecoutez-Ie : (< Je crois un seul Dieu 
Père tout-puissant, créateur du cie] et de la terre, 
ct Jésus-Christ son Fils unique, Dietl de Dieu, 
lumière de lumière, })ar qui a été créé tout ce qui 
existe, et qui dans Ie temps s'est incarné pour 
notre salut. Si que]qu'un dit que Jésus-Christ 
n'est pas dp Dieu, ou qnïl est d'une autre sub- 
stance, qu'il soit anathènle! Si quelqu'un dit qur 
Ie Père elle Fils sonl deux Dieux, qu'i] soit ana- 
thènle! )) Est-ce done là de l'arianisme? C'est Ia 
})ure foi de Nicée: nous l'ayons montré. Ce n'est 
})as, je I)cnse, un jury composé ae Protestants 
(lui oserait condamner un pape pour avoir expri- 
Iné un dogrne cbrétien sans ernploy
r un mot 
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(lui n'cst })3S ùans rEcrilure-Saintr, rt qnr pll1- 
sieurs écriyains de la Réforme ont Llàlué Ie COJ1- 
cilc de Nicée d'a,-oir inventé. 

Iais les catholiques, conyaincus ùe l'orlho- 
doxie de LiLère, yeulent s3yoir en outre s'il n'a 
pas été faiLle en croyant n'être que l)rudent, sïl 
ayait des motifs suffisants pour ajourner I'usag<, 
" 
d'une expression devenue s3cramentelle; ils sonl 
3Yides de connaitre toutes les circonstances 
qui intéressent à un ha ut drgré leur foi f\ I'E- 
glisr et leur vénération pour Ie Sit
ge aposto1ique. 
Continuons done nos recherches. 


'TI. 


A-t-il signé la pren1ière? 


Si on n'invoqu t que l'autoritr de Socrate, de 
Théodoret, de Cassiodore, de SuI picp-Sévère ct 
de Prosper ù' ...\quitainr, Ie pape Libère n'a ricll 
signé du tout. NOlls allons d'abord c
aminrr Ie 
témoignage de ees historiens, nous vrrrons en- 
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_ac:> 



uill' ceJui de leurs eOn[eHl})Orains qui sout ù'un 
scntinlcnt contrail'c. 
Conllllcnçons par Socratc, Ie pI us ancien d" eu- 
tre eu,- : (c Constance ayait ùéjà résolu drpuis 
Iongtenlps d'introùuire Ia ùorll'inc d'...\rius dans 
toutes les Eglises. II lint. à injure et à nlépris ]p 
dpI)art des évèques sans sa permission. II donna 
done à Crsace, à Valcns et à leurs sectateurs, un 
pouyoir absolu de faire ee qui leur plairail eon- 
tre eeux qui n'étaient pas de leur sentirnent. 
II envoy a aux Eglises d'ItaIic l'rxpositioll d
 
foi qui avait éte lue à Rimini, et ordonna que 
ceux qui refuseraient de signer fussent ehassés dr 
lcurs siéges rt que d'autres fussent mis à leur 
placr. Libère, éyêque de Rome, ayant refnsð 
de consentir à eette formule, fut enyoyé en exiI, 
et Fplix fut étaùli à sa })lace par les partisans 
d"Ursaec. Ce Félix n'étaÍt que diaere de rEglise dr 
ROlnr, et il fut élryé à la dignité d'éyêqur 
parce qu'il 3yait enlbrassé Ia perfidie d'Àrius. 
Quelques-nus disent néanmoins qu.il ne l'avait 
pas enlbrassée, et quïl fut contraint par force dr 
se ]aisser ordonncr. lIs ne créèrent done que con- 
fusion et que désordre en Occident, les uns étant 
chassés hors de leurs Egliscs et envoyés en exil 
J}ar l'autorité de l'empcreur, et d'autres étaient 
élablis à leur place. Ljbère rut rappelé bientôt 
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3près, ct rrtaLli sur son sil
ge par Ie pcnple mu- 
til1r, à la Cureur duquel Constance neyoulut point 
s'opposer f.. )) 

ocrate suppose qu'lil n'y a eu qn'une senic per
 
sècution, c'est deux qu'il fallait admettre : la pre
 
Inière en 5ãã, après Ie concilc de l\Iilan, à la suite 
de laquelle eurent lieu l'exil de Lihère, l'intrusion 
de Félix, Ie triomphe de Constance, la den1ande du 
peuple romain, et cnnn Ie retour de Libère; et la 
seconde en 5ã9,après Ie concile de Rimini.A crttr 
époquc, les émissaires de Constance cxerçaient 
partout de grandes violences pour faire signcr la 
formule des Ariens, et chassaient de leurs Eglises 
Irsévêques catholiques. Ce l>oint redressé et l'ordre 
chronologique, que Socrate négligait souvenl, 
établi, les faits sont exacts. Ce passage tire mèn1c 
une autorité particulière de la p]ac(
 qu'il occuPP 
dans I' Histoirc ecclésiastique. Laissons parler 
l'auteur: 
(( J'avais écrit d'abord les deux premiers li\TeS 
de mon Histoire sur la foi du tén10ignagc de 
Ruffin, et l'avais sui,-i en tout sur sa })a1'ol('. 
Alais, ayant Iu depJis Ie livre d'...\thanase dans 
lequel il déplore ses malheurs cL se IJlaint d'a- 
yoir été envoyé en exil par les calonlnies des par- 


., Hisl. ted., 
ib. II, c. 57. 
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tÌsang d'Eusèbe, j'ai ern ajouter foÎ à ceux qui 
Rvaient YU les choses dont ils renùaient témoi- 
gnage, et à ceux qui en avaient ou fait ou souffert. 
la plus grande partie, plutôt qu'à ceux qui n'en 
savairnt rien que par conjecture. Ayant, de plus, 
trouyé des lettres de plusienrs grands hommes de 
ce temps-Ià, je m'en suis servi pour décollvrir la 
vérité : ee qui m'a ohligé de dieter une seconde 
eois Ie premier et Ie second li\Te de mon Histoire, 
sans néann10ins retrancher les endroits OÙ Ruf- 
fin ne s'était pas trompé t. )) 
Ain
j Socrate a refait tout entiers, et à deux 
reprises différentes, les deux prenliers livres de 
son Histoire. La seconde fois il s'est aidé, pour 
compléter les matériaux que Ruffin ]ui avait 
fournis, des ouvrages de saint Athanase et de di- 
yers autres éerits de pcrsonnages qui avaient pris 
part aux é,.énements dont ils parlaient. Or, dans 
ces deux livres, pas plus du reste que dans les 
autres, il n'est fait allusion à une signature on 
adhésion donnée à une formule quelconque par 
Ie pape Libère. N'e peut-on pas en conclure qu'å 
l'époque où Socrate écrivait il n'avait été ques- 
tion jusque-Ià d" aucun fait de ce genre, que non- 
seulement les ouvrages de Ruffin, .IIlais encore 



 H ist. teC t., lib. II, c. f. 
TOJIE I. 
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ccux d'.Athanase, n'rn faisaicnt aucunc nlen- 
tion? S'iI en était autrement, comment Socrale, 
si soigneux à tout recurillir, eût-il négligé de par- 
ler d'un fait si grave? Son impartialité à l'égard 
des évêques de Rome cst bien connue, et c'est 
})lutôt de la sévérité que de la bienveillance qu'i) 
montrc à leur égard. Ecoutons-Ie: 
(< Les Noyatiens étaient en grande considéra- 
tion à R0I11e, où ils l)Ossédaient de vastes églises 
fréquentées par une multitude incroyable de peu- 
pIc. 
Iais ils deyinrent en butle à Ia jalousie dcs 
éYêques de Ron1e qui, de nlême qne ccu
 d'A- 
Icxandric, ne se tcnaicnt plus dans les bornes de 
]a nlodeslie sacerdotale, et a, aient cOInnlencé 
d'usurpcr une autorité trop absolue.. ,r oilil pour- 
quoi ils ne laissèrent plus la liberlé des assen1- 
blées publiqucs à c.cux qui n'avaienL aueun dif- 
férend aycc eux touchant la foi; et, bien qu
ils 
connussent la purelé de leurs sentÏn1cnLs, iIs nc 
laissaient pas de leur ôter tout leur bien. Les 
évêques de Constantinople ne sont jamais tombés 
dans ce désordre; ils ont toujours chéri lcs No- 
,atiens et pcrmis leurs assemblées, comme jc fai 
drjil dit f. )) 
Cc passagr ne prouyc pas que Socratr ftit no- 


I lIisl., liL. \11) c. II. 
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"alien, conllne rout <lit certains auteurs ollblianl 
<i u ïl 3,-ait fait ailleurs sa l)rofession de foi catho- 
lique; mais il montre au moins qu'il n'est pas 
préyenu en faveur des éyèques de RODlC, et qu'iI 
n'étaÍt pas de nature, comme historien, à taire 
I curs Cautes. 


Voyons maintcnant Ie récit de Théodoret : 


(( Je ,-eux insérer dans eet ouvrage la confes- 
sion que Libère eut avec l'empereur Constance, 
pour mon trcr la générosité avec laquelle il défen- 
dit la foi.. Des personnes de piété, qui vivaient 
en ce temps-Ià, la recueillirent à dessein d'exciter 
Ie zèle des autres par l'exemple de cet éyêquc 
de RODle, successeur de J nles et de Sylvestre. 
L'cmpereur Constance dit : (( Parce que YOUS 
(\tcs chréticn et évêque de notre yille, nous 
H\?OnS jugé à propos de YOUS faire venir pour YOUS 
exhortcr à renoncer à celte maudite extrava- 
sanee, à la communion de l'impie Athanase. 
Toute la terre l'a jugé ainsi, et il a été retranché 
de la con1mllnion de I'Eglisc IJar Ie jngement 
({'un concile.>) -L'é,-êque Libère répondit: (( Sei- 
gneur, les jugcnlents ecclésiastiques se doÏ\'ent 
faire a\ eC une grande justice; c'CSt pourquoi, si 
Yoh'r pirté Ie trouye à propos, ordonnez que 
t 7. 
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rOil (
laLlissr nn tribunal, et, si Alhanasc cst 
trouvé dignc de condamnation, sa sentence scra 
prononcée suivant l'ordre de la procédnre eccIé. 
siastique; car no us ne pou\ons condamnel UB 
hon1ffie que nons n'a,-ons 11as jugé. )) - L'CillllC- 
reur Constance dit : (( Toule la terre a condanlné 
son impiété,et il nr cherchequ'à gagner du temps, 
cornme ill'a toujours fait. )) - Libère dit: (( 'rous 
ceux qui ont souscrit n'ont point YU de leurs 
yeux ce qui s'est 11assé; ils ont été touchés du dé- 
sir de la gloire, ou par la crainte de l'infamie donl 
\'ons Ies menaciez. )) -L'elnllereur dit : (( Que 
veulent dire Ia gloire, Ia crainte et rinfarnie? )} 
-Libère dit: (( Tous ceux qui n'aÏJuent 11as Ia 
gloire de Dieu, préférant YOS bienfaits, on1 con- 
darnné sans Ie juger celui qu
ils n'onL 110int YU : 
cela ne convient pas à des chrétiens.. )) - L'empr- 
!"eur dit : (I. Toutefois il a été jugé étant présrnt 
au concile de Tyr; et dans Ie concile lous les évê- 
que du monde ront condalunè. )) -Libère répon- 
dit: (( Jarnais il n'a été jugé en sa présence; lons 
ceux qui Ie condamnèren1 alors,c'rst-à-dirr à Tyr, 
Ie condarnnèrent. sans raison, après qu'i1 se fut rp- 
tiré. )) -L'eunuquc Eusèbe dit: (( II a été rrccnnu 
ennemi de la foi catholiqur dans Ie conciIr de 
Nicée. )) -Libère : (I. II n'y en a que cinq qui font 
jugé, sa, oil': ccu
 C]ui out élé cßyoyes dans la 
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l\Iaréote pour informer cOlllrr lui; de ces cinq, 
deux sont morts, Théognis et Théodore; les 
trois autres viyent, savoir: 
Iarc, Valens et UI'- 
sace. Le concile de Sardique a prononcésa senten- 
ce contre ers eonlmissaires, et i1s ont donné des 
rcquêtes au cOllcile pour denlander pardon des in- 
formations calomnieuses quïls avaient faites par 
défaut eontre Athanase dans la l\Iaréote. Nous 
a,'onsmaintenant leursrequêtes entre les mains: 
à qui doH-on nous obliger de communiquer, à 
ceux qui ont condamné Athanase et en ont en- 
suite demandé pardon, ou à ceux qui viennent 
de Ie condamner?)) - L'évêque Epictète dit : 
(( Seigneur, ee n'est pas pour l'intérêt de la foi 
ou des jugeo1ents ecclésiastiques que Libère ,-ous 
tientcediscours, maispourse van tel" à Rome, aux 
sénateurs, qu'il a confondu l'empereur. )) -Con- 
stance dit à Libère : (( Pour eombien vous comp- 
tez- YOUS dans Ie lllonde, de yOUS éleyer seul avec 
un impie pour troubler la paix de l'uniyers ? )) - 
Libère dit : << Quand je serais selll, la cause de la 
foi ne succomberait pas pour cela; autrefois i[ ne 
se trouya que trois personnes qui résistèrent à ror- 
donnance. )) - L'eunuque Eusèbr dit : (( V ous 
faites de l'rn1pereur un Nabuchodonosor? >>-.Li- 
bère répondit: (( KOH, nlais YOUS ;t'ètes pas plus 
I'aisollnablc dt' YÙl
oir flue DOUS condanll1Íons 
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un honlßIC que nous n'avons point jugé. Je lIe- 
mande aussi, moi, que ron commence par appor- 
ter une signature généralc qui confirme la foi de 
Nicée; qu'ensuite on rappelle de leur exil tous 
nos frèrrs, qu' on les rétablisse dans leurs siéges; et 
quand on verra ceux qui troublent maintenant 
les Eglises se confornlcr à la foi apostolique, alors 
que to us s'assemblent à Alexandrie où sont l'ae- 
cusé el les aeeusateurs et eenx qui prennen t 
leurs intérêts, afin que,ayant tout examiné, nous 
en puissions juger. >>-Epictète dit : (( Les voi- 
tures publiques ne suffirairnt pas pour transpor- 
ter tant d'évêques.>> - Libère répondit: (( L'E- 
glise n'a pas besoin de voitures publiques, ehaque 
Eglise pourvoira bien à eonduire son évêque jus- 
qu'à la nler.. >>-L'empereur dit: (( Ce qui est une 
fois réglé ne peut être renversé; Ie jugen1ent de 
la plupart des évêques doit l'emporler, vous êLes 
Ie seu} qui vous attaehiez à l'amitié de eet impie.)) 
-Libère dit: (( Seigneur, nousn'avonsjamais ouï 
dire qu'un aceusé n'étant pas présent, un juge Ie 
traite d'impie eomme étant son ennen1i particu- 
lier. >> - L'empereur dit : (( II a ofTensr générale- 
nl(
nt tout Ie n10nde et moi plus que personne. II 
nr s'cst pas eontenté de Ia perte de InOI1 frèrr 
aîné, il n'a point erssé d"exciter Constant, <fheu- 
reuse Inéllloire, à me haïr, si jf' ll'a\ ais I'ésislé 
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par ma douccur à ses elIorts et à ceux dc mon 
frère. Jc De IlIC saurais si hon gré de rien, non pas 
nlênlc de la défaite de l\Iagnence on de Sylvain, 
que d'avoir éloigné ce scélérat des aITaires de rE- 
glise. >>- Libère dit : <<Seigneur, ne vous srrvez 
pas des évêques pour YOUS venger de YOS enne- 
Inis: les Blains ùes ecclésiastiques doivent être 
occnpées à sanctifier.. Commandez, s'il vons plait, 
que les éyêques soient renvoyés chez eux, et, s'ils 
s'accordrnl sur ]a foi orthodoxe de Nicéc, qn'i]s 
s'assemblent afin de pourvoir à la paix de l'uni- 
vcrs, Inais qu'il ne semble pas que l'on, euille op- 
primer un innocent. >> - L'empcreur dit: (( II 
n'est. question que d\lnc chose: je vcux vous en- 
voyer à ROIlIC quand vous al1rez cnlbrassé la 
communion des Egliscs. Cédez au ])ien de la 
l>aix, souscrivez, et retournez à Ronle. )) - Li.. 
hère dit : l( J'ai déjà pris congé des frères de Rome, 
car les lois de fEglise sont préférablcs au séjour 
de Rome. )) -L'elnpereur dit : (( V ous avez trois 
jours pour déliLérer si YOUS vOl1lez souscrire ou 
retourner à Ilomc 
 or, voyez en quel lieu vous 
"oulez être l11cné. )) -Libt\re dit : (( L'rspace d
 
trois jours ou de trois mois ne change point lTIa 
résolulion; c'est pourquoi ellvoyrz-nloi oÌ1 iI 
YOUS plaira. \) 
(( Deux jOlt rs aprt1s , l' rIB pereu!' fit appclct. T. i- 
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bère; el, comß1e il n'ayait pas changé de senli- 
menL, il ordonna de Ie reIéguer à Bérée en Thra- 
cc. Quand Libère fut sorti, l'empereur lui envoya 
cinq cents SOlIS d'or pour sa dépense. Libère dit 
à celui qui les avait apportés: (( Allez, donnez-Ies 
à l'en1pereur, il en a besoin pour ses soldats. >> 
L'impératrice lui en envoya autant. Libère dit : 
(( Rendez-Ies à l'empereur, il en a besoin pour 
la dépense de ses armées; et, si l'empereur n'en a 
pas hesoin, flu' illes donne à Auxence ou à E pic- 
tète : ils en ont besoin. Comnle il n' avait rien 
youlu prendre de l'empereur ni de l'impératrice, 
l'eunuquc Eusèbe lui en ofTrit d'autres; mais Li- 
bère lui dit : (( Tu as rendu désertes les Egliscs 
du monde, ct tu m'otTres une aumône comrrle à 
un criminel; va, commence par te fairechrétien.)) 
Et, sans avoir rien pris) ill1artit trois jours après 
I)our aller en exil .. 


.. Yoiei toutes les réßexions que cette pace admirable de l'bisto-ire de 
I'EC1ise a inspirées it un auteur protestant: 
CI Qu i veut voir queUes étaient alors In peli lesse et la sujélion de I'E,
- 
cJue romain 50US l'ernpereur romain, qu'iI lise Ie seizième chapitre du 
deuxièmc livre de l' His/oire de Théodoret, où íI y a un dialogue entre 
Liberius ct l'empereul' Conslalltius, leCluel, parlant à Liberiui comme 
un monarque à. son sujct, Ie relCgue en bannisscrnent et lui 01 donne eint{ 
cents ecus pour }'entrelenir tisns sun exil. >> (Duplessis, Riponse d. Du 
PerrolllJOtlr ie ,.oi Jacqlles. Nouveautè dl
 Papisme opposée å t'antiquité 
du Cltrislianisme, Ii v. v, eh. 7. 
f\\ous n'aurions jamais CI'U (Iue l'errL'ur pill conduire une intelligf'llle 
a un l\arcil dcCré d'QHUch'mcnt. 
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(( L'empercur étant aUé à Rome deux ansaprès, 
les feß1mes de ceu
 qui tenaient dans Ia ville 
]es charges et les dignitrs prièrenlleurs maris de 
ùClnander à relnpcrenr Ie retour du pape Libère, 
eÀilé deux ans au paravant. lIs répondirent qu'i1s 
craignaient Ia colère de l'empereur; que peut- 
être iJ ne pardonnerait rien à des hommes, qu'il 
aurait plus d'égards pour cUes, et que, s'il ne leur 
accordait pas ce qu'elles demandaient,du Inoins il 
ne leur en arriverait aucun mal. Les dames suivi.. 
ren t Ie conseil de leurs maris et se présen tèren t 
devant l'en)pereur, parées avec leur magnificence 
ordinaire, afin que, jugeant de leurs qualités par 
leurs habits,il eût plusde considération pourelles. 
Elles Ie supplièrent dQllC d'la\oir pitié de cette 
g['andeville, privée de son pasteur et exposée aux 
insultes des loups. Constantius répondit que 
ROß1C avait un pasteur capable de la gouverner, 
sans qu'il en ftit besoin d'autre : il entendait 
F élix. Les dames rOß1aines repartirent que per- 
sonne n'entrait dans féglise quandFélix y était, 
parce que, encore quïl gardàt la foi de Nicée, il 
cOlun1uniquait avec ceux qui la corroffil)aient. 
L'empereur se Iaissa ßéchir, et ordonna que Li.. 
bère serait rappelé et gouvernerait I'Eglise en com- 
lllun ayec Félix. )Iais, quand 011 Iut dans Ie 
l'Ï1'(lUe Irs lctlrcs qui l'Gl'laient tef ol'dl't') Ie l)eu- 
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pIc s'écria qu"iJ était j usle; ct COßll1JC il Y avail 
dans Ie cirque deux factions distinguées par Ips 
couleurs,chacune, disaicnt-ils, auraitsoll pasteur. 
Après s'être ainsi moqués deslettres dr l'enlpereur, 
i1s s'écrièrcnt tOllS d'llue voix : (( Un Dieu, un 
Christ, un EYèque!)) Ce sont leurs propres pa- 
roles. Quelque temps après ces acclan1ations ùu 
peuple fidèle ,.Libère rctourna à Rome, et Félix 
se retira dans une autre vine t. )) 
Ici encore on n'aperçoit pas trace de signature, 
et cependant on ne pouvait désirpr une narration 
plus circonstanciée. 
Le mêmc auteu,", écrivant à l'évêque Renat, 
parle ainsi du siégc de Rome: (\ C'est à divels 
titres que cette chaire sacrée possède la princi- 
pauté sur toutes les Egliscs tIu lllondc; Inais Ie 
plus remarquablr, c'est de n'ayoir jamais élé 
souillée par la tache dc rhérésie, de n'a, oil' ja- 
111ais été occupée que par des évêqllCS à la ro1 
pure, d'ayoir conscr\-é intacte la ùoctrin
 dcs 
Apôlres 2.)) L'é,-êque de TYl" aurait-il écrit Ces 
paroles s'il cÙt été pcrsuaùé que LiLèrc, donI il 


f TIIf'OtJ., Tlisl. rccles., lil,.II,C8p. 
äel s.-Fleury, lJisl. eccl(:s., 
Ii,. 1111. 


2 Habel sanelissima ilia Sedcs eec1csiarum qUID in (o(oSUlll oche prin- 
eipalum mullis norninibus : alquc ante hæe omnia quod ab broreticit la\'e 
immunis m.\ßsil, nee ullus fidei contraria scntiens in ca set1il, st'd apo- 
5lolicam craliam iU(('ßr.llll conservavit. (rLcoJor' l Epis!. II (j, ad !lella/ ) 
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connaissait à fond fhistoire, avail succombé SOliS 
les efforts des hérétiques? 


Cassiodore, qui ayaH sons les yeux les ou- 
'rages de Socratc, de Sozomène et de Théodoret, 
adoptc Ie récit de ce dernier, qu'n reproduit pres- 
que tCÀtuellement : 
(( Ce vaillant et glorieux athlète de la vérité se 
rendit en Thrace, lieu de son exil. Deux ans après, 
Constance "int à Rome. Les femmes des magis- 
trats ct des sénateurs allèrent trouver leurs maris 
pour les supplier de drmander à rempereur Ie 
retour de Libère, les menaçant, en cas de refus, 
de les abandonner et d'aller elles-Inrmes part a- 
ger l'exil de leur pasteur. Ceux-ci répondirent: 
(( N ous rcdou tons la colère de r empereur et l' 0- 
dieux d'un refus; mais allez yous-mêmes lui pOl" 
tel' volre requêtc, il peut yO us écouter, et dans 
tous Irs cas YOUS l)ol1\-ez suLir un rerus avec 
1110ins d
illconvénienls qu'un corps de rEtat. )) 
Cet ayis est goûté. Ces dames chrétiennes, dont 
on nr saurait trop louer Ie zèle, se re,-êtent de 
leurs 1)lus magnifiques habits, afin de montrer 
queUe était leur condition sociale, ct d'être ainsi 
Inieux accueillies à la cour ct plus facilemenl 
exaucées dans leur prièl'c. .Adu1Ìses auprès de 
feulpcrcnr} cUes Ie supplient d'ayoir pitié d'tlllP 
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si gl'allde' HIe, privéc depuis si Jonglenlps des se,.. 
cours ct de la vigilance de son pasteur, ct Iivrée 
sans défenseur à Ia fureur des loups. Constance 
reprit yivement: (( La ville n'a pas hesoin de pas- 
teur, cUe en a un qui veiUe sur eUe.. >) C'est qu' en 
effet, après Ie départ du grand homme, on avait 01'- 
donné à sa place un de ses diacres nommé Félix, 
qui, à Ia vérité, s'était toujours monlré fidèle à la 
foi de Nicée, mais qui communiquaitsans discré- 
tion avec les Ariens; aussi nul fidèle n'aIJait dans 
réglise quand il y était.. Les pétilionnaires ne man- 
quèrent pas de racontcr toutes ces circonstances à 
l'enlpereur; vaincu par leurs instances, il promit 
de rappeler cet admirable pontife, ajoutant qu'il 
gouvernerai t l'Eglise de Ronle conjointement 
avec Félix. Quand Ie héraut eut fait connaitre cette 
déterlnination, Ie peuple rassen)LIé pour voir 
les jeux du (
irque dit qu'eUe était juste, et que 
les spectateurs, étant disLingués dans l'amphi- 
théàtre par deux couleurs difTérentes, il conyenait 
que chaque parti eût. aussi s
n pasteur. Et, après 
avoir fait srmhlant d'approuyer de cette manière 
ce qu'ils venaienl d'cntendre, Us s'écrièrent tOllS à 
l'unaniInité: (( Un seul Dieu, un seul Christ, un 
scul Evèque!)) J-ai eru qu"il était du dc\ oil' d'l1ll 
historien de rappol'tcr ees propres paroles. 
(( Apl'ès crlie ùenlande inspiréc par Ia ju
ticc 
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l 13 })iété à Ull pen pIe si allaché à Ia foi ùu Chl'is(, 
](' tl'ès-sainl pont ire Lihèrc fut rappelé de l'exiJ. 
FéJix se rclira, et aHa hahiter dans nne autrr 
ville f. )) 


Sulpice-Spyère, He donnant qu'un abrégé df' 
l'histoire unh-erselle, entre néccssaircment dans 
moins de ùétails; il en dit assez loutefois pour 
montrer ce qu'il pcnsait de Lib(\rc, de son exil, 
et des causes de son retour : 
(( Denys, pour 3yoir iInprol1vé la Icttre dr Con- 
stance, conlposée par Valens, fut chassé de l\lilan 
et remplacé par un autre éyêque. Libère, éga
2- 
nlent éyêque de Rome, et IIilaire éyêque de Poi- 
tiers, furent aussi exi1és 2. Rhodanius évêqup de 
1"ouIouse, hommc d.un caract
re doux et dont Ia 
résistance élait Inoins Ie résu1tat de son propre CR- 
ractère que de son union avec llilaire, eut Ie rnêmr 
sort; et pourtant tous étaient prêts à exclure A.tha- 
nase de leur communion, pOUfYU qu'on examinât 
la question de dognJc. 
rais Ies Ariens pensaient 
que Ie IDf'illeur parti pour cux était d'écarter du 
combat dr si grands hommes: iIs furent done en- 



 PosL hoc "e..ò Christo amabilis populi piss et jusliLiå e"{ornatas 'o- 
res, sanctissirnus quidcm Libcrius est reversus; Felix aulcm recetlt'ns , 
I'ahita,ilaliam ci\'ilatcm. (lIist. trip., lib. v, c. 18.) 
:."! LiLerius qUO(lUC cl ni1arius Pic\a\"orum episcopus danhll' nilio. 
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yoyés en rxil il y a quarantr-cinq aIls, SOUS Ie 
consul at d'Arbétion et de Lollien. Pcu après, des 
troubles qui s'élevèrent à Ronlc y firent rap pc- 
lcr Libère t. Lcsrxilés, du reste, rc<<;:,urent partout 
des marques de la plus yÍ\-c satisfaction; on 
fournit abondamment à leurs dépenses, et toutcs 
les provinces de l'ernpire leur envoyèrent des dé- 
}Jutations. 


Les Chroniqucs de Prosper d'Aquitaine nlcn- 
tionnent l'exil et Ie retour de Libèrr en ccs ter- 
111es : 
(( Sous Ie consulat de Philippe et de Solia, 
tibère fut ordonné Ie trrnte-quatriènle évêque 
de Rome. Condanlné à 1'c-xil I)Our]a foi la neu- 
yième année de son l)ontificat, (ous Ies ccclésias- 
tiques de Romp jurèrcnt dr nc jamais reronnaî- 
tre d'autre évêque que lui; 11lais lorsque Félix 
cut élé mis à sa place par les 1\riens, plusicurs 
se l)arjurèrent, et un an après, au retour de ti- 
bère, ils Curent chassés de RODle' aycc Félix 2. )) 


-t Sed Liberius paulò post urbi redJilur, ob sedilioncs romanas. 
Ce n'est pas la seule fois que des molifs analor.ues onl fait chancer de 
délerminalioll au chef dt. l'Elat. En 5G9 l'empereur avait en\'oy6 en 
{'xiI ßrelonnien, év
quc de 1'omy, pour a\'oi," rcfus6 de communiquei' 
avec Ies Ariens. Les Scythes exprimèrent vivement leur méconlentement, 
eL Valens se hàta de rappeler Ie saint confesseur. (Sozom, \I, 21.) 
2 Chron. inteßrum, Patrologiæ lorn. LI, c. 578. 
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,.. oiHl ('Îllq hislol'iens gl'aY<'s, ilupartiaux, qui, 
ayant à parler de Lihère, de sa résistancc aux 
,
olontés de l'en)pf'fCUr, de son r
il ct des causes 
de son retour, ront fait sans supposeI' (Ie sa part 
aucune souscription à des érdts suspects d'héré- 
sie, aucune concession aux rnnemis dr la l'C- 
ligion. 


II nous rcste à voir ceux qui ont l)arlé de Li- 
hère comnlC ayant condamné saint ...\thanasc, on 
souscrit à la forn1ule de Sirmiull1. 


VI. 


N ous commençons par Sozomène, con tin ua- 
teur dOEusèbe comrne Socrate et Théodoret. V oici 
COlnn1cnt il racontc I'cAil de rEYèque de Romc : 
(( Le concile de 
IiIan ayant été termint'. 
sans aUCUH succès, I'cn1pereur condanlna an 
bannissemcnt ceux qui s'étaient opposés au 
dcssein des cnnemis d' Athanase. Conlme il 
souhaitait avec passion d'établir une créance uni- 
forme dans toute rEglise, et de réunir tous l(1s ' 
éyèques clans la profession lrune Inême doctrine, 
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dilnit tlr les nssrmhlcr pour cel cfTel en 
Occident. La yaste étcndue drs nlers et des 
terres qu
il faUait traverser rendant cette entre- 
prise difficile, ne l'abandonnant pas néanmoins 
entièrement, ayant que d'pnlrer dans Rome et 
d'y paraitre devant Ie peuple ayec la pompe et la 
magnificence d'un v3inqueur qui a réduit ses 
cnnemis sons sa puissance, il enyoya quérir Li- 
bère et tâcha de lui persuader de se conformer 
aux sentiments des évêques qui étaient à sa suit
, 
ct entre IesqueIs était Eudoxe. Libère ayant re- 
jelé sa proposition et protesté qu'il l1e ferait ja- 
mais rien de ce qu'il désirait, il command a de lr 
conduire à Béréc, yille de 1"hrace.. On dit qu'unc 
autre raison pour ]aquelle il fut ainsi relégup est 
qu'il n'ayait jamais YOUIll se séparer de Ia com- 
munion d'Athanase, bien que l'empereur l'arcu- 
sât d'avoir fait injure à I'EgIise, d'ayoir été 
cause de la mort de }'aîné de ses frères, et d'avoir 
j
té des semences d'inimitié entre Fautre et lui. 
Comme I'empereur se servait contre lui de I'auto- 
rité desjugements qui avaient élé rendus dans tout 
Ie concile et principalement dans celui de Tyr, 
Libère lui répondit qu'il ne fallait pas avoir 
grand égard au jugement de ses éyêqnes qui n'a- 
vaieni condamné Athanas
 que par haine, ou par 
crainte, ou par furrur; il demanda que tOllS les 
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pré1ats sign:lssent Ia foi du {'oncile deNicée, et que 
ceux qui étaient en cxil pour l'avoir soutenu fus- 
sent rappeIés; qu'après ceIa Iesévêques setranspor- 
tassent à Alexandrie chacun à leurs dépens, sans 
qu'ils fussent à charge à pcrsonne, ni que Ie public 
Jeur fournÎt ni voiLure ni argent; et que ron s'y Ín- 
formât exactement de Ia vérité, puisque ceux qui 
avairnt fait Ies injures et ceux qui les avaient souf- 
fertes y den1euraient, et que Ia preuve en était plus 
aisée à acquérir en ce lieu-Ià qu'en nul autre. 
Enlin illui montra Ia lettre écrite par Valens 
et par Ursacc à J uIcs son prédécesseur, l)ar la- 
queUe ils reconnaissaient lïnnocrnce d' Athanase, 
et ùemandaient parùon des fausses inforlllatÏons 
qu'ils avaient faites dans la l\Iaréote contre 
lui; il conjura l'empereur lte ne pas condamner 
un évêque absent et de n'avoir aucun égard au 
jugement qui avait été rendu contre lui, puisqu'il 
avait été visible que c' étai t un piége de ses ennr- 
mise Pour ce qui est de l'injure dont il se plai- 
gnait touchant se
 frères, il Ie supplia de ne s'en 
point venger par Ia main des prêtres que Dieu a 
consacrés à Ia sancti fication des hommes et à 
OOutes sortes de bon nes æuvres. L'empereur Ie 
voyant si peu disposé à suivre ses intentions, 
1 ui donna deux jours pour délibérer. l\lais Libère, 
au lieu de les accepter, lui dit : << Je suis tout ré- 
TOJIE I. 18 
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80tU, et jr suis prêt à partir. )) On dit quc, con1n1e 
011 Ie condnisait au lieu de son bannissement, 
Constance lui cnyoya cinq cents pièces d'or, 111ais 
que Lihère les rcfusa, en disant à celui qui Irs 
lui présentait : ({ Dites à celui qui vous a donné eet 
or, qu'i! Ie garde pour ses l1atteurs et pOQr ses 
bouITons que l'insaliable cupidité tient toujours 
dans l'indigr
ce. Jésus-Christ, qui cst en toute 
chose seillblable à son Père, me fournit libérale- 
ment ce qui m'est nécessaire.. >) Libère ayant été 
dépouillé de la sorte de l'évêché de ,RoD1e, lacon- 
duite en fut confiée à Félix, diacre. On dit qu'il 
denleura toujours fort atlaché à la foi du concile 
de Nicée, et qu'on ne trou\-a jamais rien à redirr 
à sa conduite, si ce n'est qu'avant d'êtrr 01'- 
donné il partici})ait à la communion des héréti- 
ques. Quand l'elllpereur entra dans Rome, Ie 
l)euple lui dell1anda Libèrc avec de grands cris. 
Le prince ayant délibéré avec les é\Têques, fit ré- 
pondrc qu
il leur rendrait leur pasteur s'il YOU" 
lait s'accordcr ayec Irs autrcs qui étaient à sa 
sui tee 
(( L'empereur étant retourné bienlôt après dr 
Rome à Sirmich, )- reçut une députalion de In 
part des é\'Pques d'Occident, et l'appcla Libère de 
ßérée; ille pressa, en présence des députés des 
éyêqucs d'Orient et des évêques qui éLaient à sa 
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suite, de reconnaÎtl'e que Ie Fils de Dieu n'était 
point de mêmc substance que son Père. J I était 
excité à ce)a })ar Basile, par Eustathc et par 
Elensius qui avaient grand crédit auprès de lui, tt 
(Iui, ayant fait un petit recueil de ce qui ayait 
été ordonné dans Ie concile dt.:} Sirmich ronttc 
Paul de SaUlosatc et contre Photin, et du fOfIllU- 
laire composé à Antioche au temps de la dédicace 
de l'église nruve, comme si quelqu'un eùt des- 
sein d'introduire une hérésie particulière sons Ie 
nom de consubstantiel, firent en sorte que Li- 
bère, Athanase, Alexandre, SeYerien et Crescent.. 
évêques d'Afrique, consentissent à ce formulairê 
auquel Ursace, Gerlnain évêque de Sirmich, 'T a- 
lens évêque de l\lursa, et ce qu'il y avait d'évê
 
quesd'Orient présents, consentirent pareillement. 
lIs acceptèrent une profession de foi de Libère, 
par laquelle il déclarai t retranchés de I'Eglise ceux 
qui disent que Ie Fils de Dieu n'est pas sembla- 
bIe à son Père en toutes choses et quant à la 
substance. Eudoxe et ceux qui favorisaient aver 
lui l'erreur d' Aèce n'eurent pas plus tôt reçu dans 
Antioche fa lettre d'Osius, qu'i]s osèrent pu- 
blier qne Libère condamnait Ie terme de con. 
sllbstantiel, et a,.ouait que Ie Fils de Dieu est 
dissemblable à son Père. Après ctla, l'empereur 
pprmi t à L ihrre de retourner à Rome. Les évê- 
18. 
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ques flui s'étaient asscnlhlés à Sirn\ich (
crÎ\-irrnt 
à Félix qui gouvcrnait alors les tidèles de cettr 
ancienne capitale, et au clergé, qu'ils l'rçussent 
Libèl'e, qu'ils demeurassent tous deux assis sur 
Ie siége apostoIiquc, qu'Jils s'acquittassent en 
bonne intelligence des sacrées fonctions de leur 
ministère, et qu'ils oubliassent tout ce qui était 
arrivé de fàcheux, soit dans l'ordination de run, 
soit dans Ie bannissement de l'autre. Le peuple 
aimait Ie dernicr comIne un hon1nle de hien qui 
avait eu Ie courage de s'opposer à la volonté de 
l'enlpcreur et .de défendre la véritð de Ia foi, et il 
avail excitédes séditions pour l'amonf de lui, il s'é- 
tait porté jusqu'à répandre du sang. Félix n'ayant 
survécu qne fort peu de telnps , Libère gouyerna 

eul l'Eglise de ROlne. Et il semble que co rut un 
don particulier de Ia Providence, qui vouInt enlpê- 
cher que Ie trône de saint Pierre ne fûl désho- 
noré s'il dcmeurait rempli de deux évêques, ce 
qui était contraire aux règles de l'EgUse et aurait 
été sans doutr un sujet de discorde t.. )) 
Cette narration ne difTère notablcmen l de celJe 
de Socrate et de 1'héodoret, qne lorsqu'il s'agit des 
circonstanc.es qui on précédé Ie retour dp Libère. 
Ce retour, d'aprês Sozomène, n'cnt lieu que ]ors- 



 Hisl, ted., lib, IV, cap. :
. 
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flue Libèrc rul adoplt
 ct sousrl'it une profession 
de foi rrdigéc de concert avec les évêques qui 
étaient auprès dr l'en1pereur. Auquel de ces his- 
torirns faut-il ajouter foi quand il y a désac- 
cord entre enx ? 
Sozomènr écrivait quelques années après 80- 
crate. II se contente souvent de reproduire les tra- 
vaux qu'il avait sous les yeux; quand il yajoute 
ou qu'il les modifie, i1 ne fait pas toujours preuve 
d'un disrernen1ent parfait; it admet trop facile- 
ment Ie merveilleux. Ainsi, au livre lcr, chap. 6 e , 
il raconte sérieusen1ent que les Argonautes por- 
tèrent leurs vaisseaux sur leurs épaules l'espace 
de quatre cents stades. Ailleurs t, il dit que du 
temple d'Aphaca on yoyaH, à la nuit, chaque soil', 
sortir un feu semblab]e à une étoile, qui passait 
au-dessus de la cinle du Liban et allait s'éteindre 
dans les eaux dl1 fieuve.. (( Les païens, ajoute- 
t-il, disaient que ce feu était Uranus ou V é- 
nus, etc. >> 
En généraI, (( supérieur à Socrate sous Ie rap- 
port du style, Sozomène ITIOntre Inoins de cri- 
tique 2. )) 
Quoi qu'il en soit du jugenlent et de la critique 


t [list., lib. XI, cap, 5. 
2 niog1'aphie univenelle de 
Iichaud (&1't, Soz07nène.) 
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de Sozomène, on est forcé d'ayouer qu"iI est dif... 
ficHe d'admettre tout ce que conLient lr chapitre 
que nous venons de citcr. 
(( L'empereur, excité par Basile, Eustathe et 
Elensins, aurait pressé Libère dp reconnaîtrt> 
que Ie FiJs de Dieu n' était pas de même substance 
que son Père'. )) l\lais ces trois évêques ont tou- 
jours vu dans la diversi té de substance une mons- 
trueuse erreur, dont Basile d' An eyre avait lui- 
Inême provoqué la condamnation. Eustathe de 
Sébaste et Eleusiusde Cyzique ont été, il estyrai, 
aecusés de SCIni-arianisme, mais jamais ils n'ont 
pactisé ayec la fraction des Ariens qui soutenait 
que Ie Fils était dissemblable à son Père. 
Une autre preuve que Sozomène se trolllpe 
ell eet endroi t, e'lest qu'il di t que Irs évêques 
avaient fait un recueil de ce qui avait étè déridé 
à Sirn1ÍuD1 contre Photin, et à Antioche contle 
Paul de Samosate. Le lecteur eonnaît Ie premier 
de ees écrits, nous allons bientôt lui montrer Ie 
second : ni run ni I'autre ne diseot que Ie Fils de 
Dieu n' est pas de 1Jzêrne substance, jIs disen t 
Ioême Ie contraire. Les auteurs de ce recueil se 



 Liberium cæpit compellere ut Filium Patris non esse COl1subslan- 
..ialem prOfilerc\ur. Inslabant 8nlem et imperatorem ad boc imrellcbaot 
J3aiìiliul, Euslalhius et Eleusius. (Lib. IV, c, t 5.) 
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srraicnt donr conlrcdits, }Jllisquïls auraicnt 
fait demander à Lihère Ie contraire de ce qu'ils 
a vaient eux-mèmes adopté. 
Qu'on se rappelle rnfin dans queUes circon- 
stances Basile et ses amis a, airnt remplacé 
.\èce et Eudoxe dans leur cl'édit à la COUf. Con- 
stance s'était entièrement Jivré à l'évêque d'An. 
Hoche, et celui-ci, abusant de son influence, 
venail (fohtenir des lettres impériales très-fa\ 0- 
rabIes aux .Ariens. Basile, arrivé à Sirmium, voit 
l'empereur; j) paryient, dès Ia première entrevue, 
à lui Caire comprendre dans queUe voie fâcheuse 
on l'engage. Constance, éc]airé, rappelle Ie prêtre 
Asphale, élnissaire des Ariens, retire sa lettre, et 
la remplace par une autre qui traite Eudoxe d'u- 
snrpateur audacieux,Aèce de pernicieux sophiste, 
et inyite les fidèles à fnir leur enseignement. 
Peut-on admettre que quelques semaines après, 
Ie lllême jour peut-être, Basile ait fait proposer 
à Libère (fadopter l'erreur d'Eudoxe qu'il ve- 
nait de con1battre '! 
Le récit de Sozoll1ène contient d'autres inexac- 
titudes. II dit que (( les évêques de Sirmich écri- 
virent aux habitants de ROlne pour les engager 
à rcceyoir fayorablen1ent Lihère. )) 
lais quel be- 
soin de fairp unt' démarchc de cell? nature, alors 
que Ie sénat, lr PC111}lc et Ie clerge !)onssaicnL 
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l'attachCIuent pour leur éyêque jusqu'à exciter 
des séditions afin d'en oLtenir Ie retour? 
II suppose que LiLi're ct Félix ont gouverné 
sin1ultanémcnt pendant queIque temps l'Eglise 
de Ron1e. C'est formellement contreùit par tous 
les historiens, mrn1c par ceux qui admettent 
qu
il essaya de rentl'er dans Rome après en a,.oir 
été chassé au retour du Pontifc légitime. II n'est 
pas 'TaisemLlable quc des évêques soient in-: 
tCTyenUS en fayeur d'une mcsure qui, d'après 
SozoInène lui - même, eÙl déshonoré Ie Siége 
apostolique et qui était contraire à toutes les 
lois de l'Eglise. 
Enfin, notre historien assure que Félixnlourut 
bientôt après I'arrh.ée de Libère, ce quïI regardp 
COlume un bienfait de la Providence. L'entrée 
triomphale de tibèrc à Rome eut lieu au mois 
d'août ùe l'an 5
7, et Félix, d'après 
Iarccllin et 
Faustin, témoins oculaires, n'est décédé qu'au 
Inois de novembre 561. 
Nous concluons que Sozomène, en ce qu'il ra- 
conte d'opposé aux autres historiens, paraît ma
 
infonué.. 



Iais adlncttons rommr indubitah]ps ]p récil 
de eel hislorirn cl loutes ees circons(aners, ('t 
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yoyons, ùans ecUe h) pothèse, qneJ]e a été 1a 
cOllùuite ùe LiLère. 
Le dossier qu'il approuya se composait de deux 
pièces : la prrmière était la formule dressée à 
Sirmium, en 551, contre les crreurs de Photin 
et de Paul de Samosate; la seconde, Ie formulaire 
dressé au eoncile d' ,A,ntioche, dit de la Dédirace.. 
Le Iccteur connaît ]a première; Sorrate t, saint 
Ililaire 2 et saint Athanase 3 nons ont conser, é 
la seconde : 


(( Nous croyons, suivant la tradition de I'Evan-' 
gile et des Apôtres, un seul Dieu Père tout-puissant, 
créateur de toutes choses, et un seul Seigneur Jésus- 
Christ, Fils unique de Dieu, par qui to utes choses 
ont été faites , engendré par Ie Père avant tous les 
siècles, Dieu de Dieu , tout de tout, seul ùe seul , 
parfait de parfait, Roi de Roi, Seigneur de Seigneur, 
Verbe vivant, sagesse, vie, véritable lumière , voie, 
vérité, résurrection, pasteur, porte, immuable et 
inaltérable; image parfaite de Ia Divinité, de Ia sub- 
stance, de Ia puissance, du conseil et de la gloire 
ùe son Père; qui est Ie prelnier-né de tontes les 
créatures; qui était en Dieu au commencement, 
comme il est dit dans l'Evangile : Ee lc Verbe était 


1 nisI, tcd., lib. II, cap. 10. 
2 I. i b. de Synod. J 2!). 
3 De S!I n ad . 1 7' ;) :; . 
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Dietl; par qui toutes choses ont été faites, et en qui 
cUes subsistent; qui, dans les derniers ten1ps, est 
descendu du ciel, est né de la Vierge, selon les Ecri- 
tures, et a été fait homme et n1édiateur de Dieu et 
des honlmes; qui est rapôtre de notre foi et auteur 
ùe la vie, comme ill'a dit lui-Inême : Je suis descendu 
non pour faire ma volonté, mai
 la volonté de Celui 
qui m'a envoyé; qui a souffert pour nous, est 
-. 
l'essuscité, est nlonté au ciel, est assis à la droite 
Oll Père, et qui viendra avec gloire et avec puis- 
sance pour juger les vivants et les morts. Nous 
croyons au Saint-Esprit, qui est donné pour la con- 
solation, Ia sanctification et la perfection des fidè- 
les, comn1e il a été ordonné par Jésus-Christ notre 
Seigneur aux Apôtrcs, quand il dit: Allez, et ensei- 
gnez toutes les nations, les baplisant au nom du Père, 
ct du Fils, et du Saint-Esptit : du Père qui est vrai- 
ment Père, du Fils qui est vraimen t Fils, du Saint- 
Esprit qui est vraiment Saint-Esprit. Ce ne sont pas 
des noms sans signification et donnés en vain; ils 
expriment exactement la substance, l'ordre et In 
gloire de chaque personne qu'ils désignent, en 
sorte que ce sont trois choses quant à Ia subsistance 
on quant à la concorde. Tenant cette foi en pré- 
sence de Dieu et de Jésus-Christ, nous condanlnons 
I'impiété des dogmes hérétiques; et si quclqu'un 
enseigne, contre la sacrée doctrine de la sainte Ecri- 
ture, qu'il y a eu un temps ou un siècle avant tIue 
Ie FIls fût engendré, qu'il soi t anathèJne, Si quel- 
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qu'un dil que Ie Fils est créature conlme une des 
créatures) ou production comme une autre produc- 
tion, ou s'il parle autrement que I'Ecriture et en- 
seigne autre chose que ce que nous avons appris, 
qu'il soit anafhème. Car nous croyons vraiment et 
religieusement tout ce qui nous a été enseigné dans 
les saintes Ecritures par les Prophètes et par les 
Apôtres. )) 
(( Ce formulaire, dit Sozomène ., est conforn)
 
à celui du concile de Nicée presque en toutes 
choses, si Cp n'est qu'il y ait quelque sens ca- 
ché sous l'obscurité des termes, duquel je ne me 
suis poi nt aperçu. )) 
Sozomène a raisoll. 11 faut se rappeler que, 
paroli les é\êques du concile de la Dédicace, il y 
avait beaucoup de semi- A.rieus, pour soupçonncr 
de l'hérésie dans ces paroles; et, comme Dieu 
seul jug
 les intentions, on regal'de en général cc 
concile comme catholique, et sa profession de [oi 
comme irréprocIlable. A la "érité, on y chel'chc 
en vain Ie mot consubslantiel, mais il ne convenait 
pas de I'cmployer en cette cÏl"constan cp, à cause 
du nlauYais sens que Paul de Samosate et ses 
partisans lui donnairnl. (( On attribuait cette for- 
mule, dit Fleury 2, au martyr saint Lucien, rt it 


4 Hisl. eccles., lib. III, cap, 5. 
2 Hid. ccelis., Ii\'. XI", nO 1 O. 
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ll'y Inanque que Ie mot consubstantiel; mais cela 
Inème la rendait plus agréable à ceux à qui ce 
terme était suspect. Saint Hilaire · montre 
qu'elle est toute catholique. )) 
Résumons- 4 nous. En suþposant vrai tout ce que 
dit Sozomène de Libère, il suit simplement que 
ce pontife aurait approuyé deux professions de 
foi, celIe d'Alltioche et celIe de Sirnlium , regar- 
- tlées partout Ie monde ou comme catholiques ou 
comme susceptibles d'un sens catholique. Certes, 
il aurait pu Ie faire sans trahir sa conscience ni 
les intérêts de I'Eglise : eh bien! il ne Ie fit pas; 
mais, acheyant d'érlaircir ce que ces formules 
pouvaient ayoir d'obscur, et youlant à tout prix 
prévenir tonte équivoque et tout subterfuge, il 
prend Ie dossier, en analyse Ie contenu et en fixe 
Ie sens par cette énergique apostille : (( Je dé- 
clare retranchés de I'Eglise ceux qui disent 
que Ie Fils de Dieu n'est pas s
mblable à son 
Père en toutes choses et quant à Ia substance 2. )) 
Ursace, Germinius et Valens rétractent leurs er- 
reurs; Basile et ses amis, que Ie patriarche d'A.. 
lexandrie yeut qu'on traite en frères, approuyent 
pareillen1ent; les cyêques africains A thanase , 


.. Lib. de SY'IOd , 51. 
2 Sozom., llist, rrclcs. 



!;85 


Alexandre, Se\yerien, Crescent, dont la foi était 
toujours restée pure, souscriycnt avec joie ; cl 
Libère, qui put croire en ce mOlnent à la paci- 
fication de rEgJise, rcvient trionlphant à Rome 
receyoir les félicitations d\ln peuple qui l'ai- 
n} ait à rexcès.. 
Crrtains auteuI:s ont ayancé que Ie récit de 
Sozomène était la condamnation d11 pape Libère ; 
nous trouyons, au contraire, qu
il est Son triom- 
phe. On fait yenir ce Pontife du fond de son 
exil pour l'obliger à reconnaître que Ié 
"'ils de 
D ieu est dissenlblable en substance lÌ son Pèl'e, et 
iJ fait signer à tous anat.hème â qui refusera 
de dire qu'il lui est senlblable en tout et en sub.- 
stance! )) QueUe victoire plus complète pouvait 
honorer son retour t? 
Toutefois nous ne voyons pas encore appa- 
raître Ie mot consubstantiel; il est temps enfin 
d'expliquer ce fait. 


1 D'après Sozomène , les év
qucs présents acceptèl'ent de la main de 
Libèrc el approuvèrenl la profession de foi par laquclIe ils déclaraient 
retrancbés de J'Eßlise tous ceux qui disaient que Ie Fils de Dieu n,'esl pas 
!cmblable à son rère en toutes cboses et en substance. Fleury dit que 
e'est Lihèrc seul qui poria ce(fe excommunicalion: (I l\Jais Lihère pro- 
tcsta, de son cöfé, qu'il cxcommuniait ceux, elc. (lib. XIV, c. 6). I) C'é- 
tail déjà trop de suivre, entre quatr'c historiens, celui doni l'autorité est 
Ia {llus con(es(éc ; au moins rallail-ille IraJuil'c fldclemcnt. 



28G 


VIII. 


Consubslantiel 
st la traduction du mol grec 
lJ1nousios t. Ce terme est compo.sé de ornos qui veut 
dire semblable , pareH , et de ousia qui signifie 
. 
substance : son sens Iittéral est done selnbla- 
hie en substance. 
Omoiousios, composé aussi d'ollsia et d'OlnlJios 
qui, comme 01l1nS, veut dire semblable, a Ie mème 
sens qu'o1nousios, avec cette dilTérence toutefois 
que dans certains cas ce sens est moins absolu: 
ainsi, tandis que tous les dérivés d' Olnos empor- 
tent une idée de similitude, d'égalité, d
idrnti té, 
comme olnopolis qui est de la lllême ville, ornose 
dans Ie même lieu, o1JloiollSios au conlraire 
en a qui indiquent les degrés dh.rrs de rcssrm- 
blance : tel est onzoioô qui yeut dire, seIon Irs 
circonstances, être égal, semblable, pareil, rl 
aussi être sculement rrssen1blant, imitrr, pa- 
raÎtre. On ne peut done Ie nier, l'adoption du 
terme consubstant .el témoigne de la profonde 
sagesse des Pères du eoncile de :Nicée.. N une au- 
tre expression, en eITet, nr rend avec plus d'p- 


1 O',u.oúa&oç. 
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ncrgie et tIc précision ]a l'e
sl'Jnhlance parfaite ùn 
Pèrc et du Fils, resscnlblance qui entre les per- 
sonnes dh ines SUPI)üSC l'identité de substance.. 

Iajs ennn ce tcrn1e n'exprime pas une idée 
nouyclle, et Ie ÙOglUC de la consubstantialité peut 
s"énoncer sans lui : il n'est pas dans rE, angi1c, 
on ne Ie Ii t pas dans Ie Synlbole des l\.pôtres; il 
éla
t rarement cn)ployé ayant l'année 52r:5, et Ie 
concile de Xicée, en IÏnsérant dans sa profession 
de foi, ne fit pas de Ioi pour prescrirc de s'en 
servir désormais tontes les fois que ron voudrait 
assurer que le Fils de Dieu est de nlême nature 
que son })ère. Son usage dans les contrO\1erses 
religieuscs fut, il est yrai, à dater de cette épo- 
flue, de l}lus en plus fréqurnt, lllais il ne deyint 
point exclusif.. Aussi Ie concilc tl' .i.\ntioche esL 
généralement reçu comme calholique, quoi- 
que Ie mot consllbslanliel ne figure pas dans ses 
artes f. La déclaration de foi de 
Iarcel d'Ancyre, 
approuyée par Ie papc Jules, ne Ie renferllle pas 2 . 
Saint Cyrille, patriarche de Jérusalem 'I n'en fai- 
sait jamais usage. L'PYêque Germinius abjure 
sincèreluent l'arianisme, sans qu'on songe à Ie 



 Le condie d'Antioche contre Paul de Samosate anit rejetá Ie mot 
consubstantiel à cause du mau,"ais sens que eet hel'elique y donnait, ce 
{Jui n'cmpècbait pas que ce coneilc ne fùt ré,éré universellement dans 
I'Eßlise. (God. Hermant, Vie d-e saint Athallase, II, 
 97.) 
2 Saint El'il}h" llttres., 72. 
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lui Caire prononcer 4. Saint Anlbroisc, au ronrilr 
iI' Aquilée , n'cn dit rien dans un colloquc avec 
les ariens Secondien ct Pallaùe 2. Saint 
Iélèce 
fut exilé pour avoir hardiment exposé la foi chré- 
tienne dans son discours d'installation, prêché à 
Antioche devant l'empereur Constance et sa suite: 
il n'avait jamais prononcé Ie mot consubslantiel 3 . 



 s. IIiL, Fragm. 13. 
2 ConcH. II, 979. 
õ Théodoret, lib. II., cap. 31.-Epiph., Hær., 75. 
Le P. l\1aimLourr" lui, reßart1e fomme héréliques tous fCUX qui) cn 
parlant de la diviuité de Notre-SeicueUl', n'cmployaicnt pas Ie mot con- 
subslanticl,. puis, quand les événcments vienncnt démcntir SOil sptème, 
il fait intcrvcnir un miracle, el tout csl cxpliqué. Voici comment il 
parle de sainll\I.->lèce : 
<< Et comme Meletius qu'ils avaient fail patriarche d'Antioche en 
la place d'Eudoxc, cropnt qu'il seconderait leurs efforts, se fut mis à 
prècher Ia foi de Nicée, s'ilant convcrti tOltl-à-coup par unc cspèc, de 
tniracle, ils Ie fÌrcnt chasser de son siéCc. >> (Lib. IV, tom. I, 56 I.) 


l\lême moyen d'expIication quand Eleusius de Cyzique ct Sylvain de 
Tnrse ne pal'lent pas en vrais hérétiques: u Ce qu'il y eut d'admira- 
ble en celie occasion, c'est qu'Eleusius et Sylvanus, disputant fortement 
contre la formule d'Acacius, furcnt tellement convaincus par la force de 
la vérité qui se produisit prcsquc malgré qu'ils en, eussent par leurs 
raisonnemenls 'ju'ils soulinrent cn face de I'empereur, que, présupposc 
qu'il crüt contre les Alloméens, cómme il Ie disait, que Ie Fils de Dieu 
n'était pas une créature formée ou de rien ou d'une autre essence que 
celie de son Père, il fallait nécessairemcnt qu'il lui fut non-sculemcnt 
scmblahle en substance, mais aussi cOllsubstanticl. I Et plus loin: 
. Ccs deu't illustres éVèqucs, devenus tout-à-fait catholiqucs d'Ulle si 
f1ZCrt'tillcIISC mal1ière, de semi-Aricns qu'ils étaient, etc. II (Ilist. de I' A- 
rianis11Ic, I, 5:52.) 
Au lieu d'admeltrc, sans raison suffisallte 1 des mo)ens si mtrvcilleu 
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AtJlanase lui-IHrß1c ne s'en SCl't pas loujûnrs, 
et quelqucfois dans ses écrits il semble don- 
ner ß10ins d'iInportance au mot consubslanlicl 
qu'à crux de substance et de natltre, comn1e 
dans ce passage de sa Iettre aux Africains: (( tes 
évêques de Nicée ont confessé que Ie Fils de 
Dieu est dr ß1ême substance que son Pèrc; les 
autres évêques ont été déposés jusqu'à trois fois 
dans ]a yille de Rimini, et ils ont eu la hardiesse 
d'écrire qu'on ne doit pas dire que Dieu est une 
substance ou une nature. )) Ailleurs f il appelle 
catholiques ceux qui rejettent Ie ternJe ronsllb- 
stan tiel comme obscur.. Le l)ape Damase, succes- 
seur de Libère, écrivai ten pleine })aix aux évêq ues 
d'Illyrie: (( Le contre-poison de cette doctrine 
corrompue (il s'agit du concile de Rimini) a été 
préparé par Ie concile de Nicée : il consiste à 
croire que Ie Père et Ie Fils n'ont qu'une D1ême 
divinité, une D1ême vertu, une même nature.. 
Nous devons anssi croire que Ie Saint-Esprit est 
de mêD1e substance 2. >> 


pourcbanger les semi-Ariens en tout-à-faìt catholiqUts, it serait mieux de 
c:bercber ce qu'ont pensé leurs contemporains, les Athaoase, les Jé- 
rOme, Ics Hilaire, de ne pas se croire Je droit d'être plus sévère qu'eux 
à douze sièc1es de distance, et enlin de se l'appclCl'le précepte de saint 
Paul : Sapere ad sobrietatem. 
-t De Synod., 
 2. 
2 Epist. acl Episc. Illyr. 
TOME I. 19 
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Le n1ên1c PO:1tifc, condamnant les errrurs 
d'Apollinaire et de Timothée, prononcc anathèmc 
contre ceux qui disent que Ie V crbe de Dieu est 
éloigné de lui par une sorte d'extension, qu'il u"a 
pas la même substance, ct qu'il fiuira un jour -4 : 
yoilà Ie dogme exprimé aycc cxactitude, sans 
l'usage du n10t consubstanliel. On n'était donc pas 
hérétiquc uniquemeut pour Oß1ettre ce termc. 
Bien plus, on n'était pas catholique par cela 
seul qu'on l'en1ployait : (( II en cst, dit saint 
Athanase, qui font semblant de receyoir la foi 
établie dans Ie conciJe de Nicre, et qui ]a rejet- 
tent en efTct, en donnant de mauyaises explica- 
tions au tcrme de consubslalltiel 2 . 
Sozomène parle de ceux qui avaicnt eu Ie dcs- 
sein d'introduire une hérésie particu1ière sous ]r 
nom de consubstantiel 3, et Paul de Sanlosale 
l'employait en cITet sans répngnance, Ie trouvant 
même très-propre à exprinl(
r ses errrurs 4. Aussi 


.. Epist. COJttra Apoll. et Tim. 
2 Epist. ad impcr. Jov. 
5 IIist., lib. IV, cap. 15. 
-t Paul de Samosate , évêque d' Antiocbe, enseißnait comme Sabellius 
fJue Ie Père, le Fils et Ie Saint-Esprit n'élaient qu'une seule personne; 
que Ie Verbe et Ie Saint-Esprit étaient dans Ie Père, mais sans avoir 
-d'existence réelle et personnf'He, et seulement comme la raison est dans 
l'homme; de Sl'rte qu'il n'y 3vait véritablement ni Père, ni Fils, ni 
Saint-Fsprit, mais seulement un senl Dieu. C'est en ce sens qu'il diiait 
que Ie Fils était consubstantiel au Père, drtruisant ainsi la propriété ct la 
distinction des personncs. (Tillemont, IV, 291,-5. Hit, XVII, nO 
 5G. 
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les hérétiques n
 haïssaient-ils pas seulcmenteette 
expression, ils redoutaient encore celIe de sub- 
stance, et ("est rune et l'autre, surtout Ie ß10t 
substance, qu'ils ayaient résolu d'abolir à Ri- 
Inini. Ecoutons ThéodoreL : 
<< Lorsque les défenseurs de la foi eurent été 
chassés,ceux qui tournaient I'esprit de l'empereur 
comme illeur plaisait se promirent de renverser 
aisément la saine doctrine et d'établir celIe d' A- 
rius : ils persuadèrent, pour eet eITet, à ce prince 
de convoqurr à Rimini les évêques d'Orient et 
d'Occident, et de leur ordonnel" d'abolir les ter- 
mes de substance et de consubslantiel qui étaient 
comme deux machines inventées pour détruire 
l'erreur d' Arius, parce que ces deux termes n'a- 
vaient produit que des ditIérends et des troubles. 
Lorsq ue les évêques furen t assemblés, ceux 
qui tenaient la doctrine d'Arius tâchèrent de 
tromperles autres et prinripalement reux d'Oc- 
cident qui étaient les plus simples, en leur disant 
qu'il ne fallait pas diviser Ie corps de l'Eglise 
pour deux termes qui ne sc trouvent pas dans 
I'Ecriture.Sainte; qu'il fallait dire que Ie Fils est 
senlblable au Père en tontes choses , et ne rien 
dire du terme de substance". >> 


.. Hisl., lib. n, cap. 
 S. 


19. 
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Saint IIilail'c, de son côlé, les dèfendaiL toutes 
les deux: (( Pourquoi se Caire la guerre sur de
 
1l01l1S 
 'T ous rrjetcz ma cro)'anre, on plulôt la 
yôtre, en condamnant Ie sens que j'attachr à un 
IDOl. l\Iais, direz-yous, un autre Ie prend dans 
un mauvais sens.. Condalnnons ce nlauvais sens, 
Inais ne troublons })as ]a sécurité du picu
 
croyant. V ous pcnspz qu'il faut adopter la for- 
nlule de Samosate (d' Antioche), afin de condan1- 
DCI' Ie sens dépravé que 11lusicurs donnent au 
mol consubstanliel : soit; Blais souscrivons aussi 
au concile de Nicée, afin que Irs Aricns ne r('- 
jettent pas Ie consllbstaJltiel..-l\lais il est à crain- 
dre que Ie termc sr1Jzblable n'ait l1as ]a ß1ême 
signification que Ie termc consubstantiel. Décré- 
tons qu'il n'y a point de difTérence entre ccs 
deux expressions : êlre d''llne 1Jlênle substaJlce et 
l1tre d''llne substance senzblable t. )) 
C'est it la fin de l'année 558 que saint IIi- 
laire écrivait ces paroles, qui prouvent que Ie 
sens des mots c01ls11bsta1ltiel ct substance n'était 
pas encore enlièrenlrnt fixé entre Ies cathoJi- 
ques. 



 Synodo Samosalcnæ SUhSCl ibendum pulas, ne secundum Samosatcl1i 
intellißcntiam quisquam siLi usurpet homousion ? Subscribamus cl 
Nicææ Synodo, ne ILOmousion improbcnt Ariani.-Sed vercndum cst nc 
sccundùm fidem non homæousiou sißnificare videatur ltO'1nousiou? De- 
cernalur nihil differrc, unius et similis esse subslanliæ, (De Synod., 88.) 
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Ccs divers fails llOllS expliquent la conduite 
du pape Libère. QuantI on soumettait à son ap- 
probation des formulcs de foi, il n'e'Xaminait pas 
si tel mot déterlniné s'y trouvait, nlaÎs si la vé- 
rité catholique y était cxactenlcnt exprimée, 
si les erreurs <!'Arius y étaient clairen1ent con- 
dan1nées. Deyait-il faire davantage, alors surtout 
'lu'il avait l'asscntiInent d'autres évêques dont 
Ia })ureté de foi Iui était connue, et qu'il avait 
sous les yeux l'exen1ple d'hérétiques donnant au 
mot r01lsllbstantiel un srns dépravé? 
Quand Ursace et 'T alens , qui avaient signé la 
consubstantialité devant Ie pape Jules et l'éga- 
lité de substance devant Ie pape Libère , retour- 
neront à leur yomissement; quand les cir- 
constances changeront, et que les hérétiques 
redoubleront d
efTorts pour tron1pcr les simples 
avec leurs artifices de langage, alors nous verrons 
Libère couper court à tout subterfuge, imposer 
l'adoption l)urc ct siluple du concile de Nicée, et 
exigcr l'elnploi, en s:igne d'adhésion, du 010t COll- 
substantiel. 

Iais nous avons d'autrrs [pnloins à charg
 t. 
Caire entendre. 
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IX. 


Quatre auteurs contemporains, dit-on, par- 
lent de Ia chute de Libère, savoir : saint Atha- 
nase, saint Hilaire, saint Jérôme, et enfin Ie 
pape Libère lui-même. Citons d'abord les trois 
})rCIlllers. 
Saint Athanase : (( Si Libère n'a pu supporter 
jusqu'à Ia fin les ennuis de l'exil, il a au moins 
lllontré pendant deux ans qu'il connaissait la 
conspiration tramée contre moi -t. )) 
- (< Or Libère, ayantété exilé, fut vaincu par 
les ennuis de l'exil et les menaces de mort qU'Oll 
lui fit; il souscrivit 2. >> 


Saint Hilaire: (( Ce qu'il avait fait et promis, 
Libère annule tout en écrivant aux impies Ariens 
qui avaient condamné saint Athanasc, éyêque 
orthodoxe. )) 
- ({ Libère, je te dis anathènle à toi et à trs 
pareils; anathème une seconde fois, Libère; 
anathèn1C lrois fois, l)révarîcateur. >>
 



 Apoloßie contrc les Aricns, 89. 
2 Id. Histolre aux Moines, 4 t . 
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(( J'ai dit anathènle aux prévaricateurs et 
aux ...\ricns ". )) 
- (< Tu as excité des troubles j usque dans Rome, 
tu as arraché de son siége l'évêqne de cette ville; 
ct je ne sais, ô malheureux, quand tu fes mon- 
tré plus imp ie, ou Iorsque tu ras exilé, on 101'8- 
que tu ras rappclé 2. )) 


Saint Jél'Ônle : (( Fortunatirn s'est rendu dé- 
testable en venant à bout, à force de sollicita- 
tions, de Caire approuver l'hérésie à Libère, 
évêq He de ROBle 3. )) 
- (( Libère, cédant aux ennuis de l'exil, sou- 
scrivit une fornIuIe hérétique, et rentra eomme 
un triomphateur dans Rome 4. )) 


Je ne serais pas étonné qu'à ]a vue de cettc 
}Jage Ie leeteur n'ait senti s'affaiblil\ peut-être dis- 
IJaraître entièrenlcnt la conyiction qui devaiL 
comnlencer à sc formcr dans son esprit de rinno- 
cence de Libère. Peut-on désirer des paroles qui 
soient plus fortes et drs témoinsd'une plus grande 



 Ex Op. hist, fragnr. 
2 Troisième RC(lUêlc it Constance. 

 De Script. ecclts., !>7, 
'" S. lIicr.) Chon, 
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autol'ité ? QlI
inlportc que les historirns n'aiellt 
})as parlé de Ia chute de Libère? cIle est aUestée 
par trois auteurs dont personne n'a jalnais soup- 
çonné Ia probité,etqui ont pris une part active au"X 
éyénements qu'ils racontent : done cHc est réellc. 
NOlls l'avouons netteJnent, cpUr conclusion 
scrait légitinle, si les prénlisses qli'cIIe suppose 
étaient vraies... II n'en est pas ainsi : Irs passages 
que nons venons d' extraire des æuvres de sain L 
Athanasc, de saintililaire et de saint JérÔlne ne 
sont pas d
nne authenticité certaine, et, Ius dans 
Ie contexte, ils n'ont pas 1(' mêmr srns qu'iIs pa- 
raissent ayoir lorsqn'on les citc, COnl111e nous 
I'a\'ons fait, détaehés et groupés. Nous ajoutons 
que la 11lêlne réßexion s'appliquc aux lettrrs de 
Libère. 
IIàtons-nous (fen donner les preuves : 
1 0 Les passages de saint Athanasc sont sup- 
posés. Commençons par Irs donner dans toutp 
leur éLcnduc : 
(( lIs ont done agi scIon Ja justice ct confor- 
luénlent aux lois ccclésiastiq Bes, crux de fies 
fl'ères qui ont préféré être en buUe à Ia persécu- 
lion et sc \.oir condan
nés à rexil plntôt que de re- 
gartlcr conlIDr nuIs, scIon la dClnande q 11'011 leur 
pn fnisait, Irs jugen1pnts porlrs sur nous par 
Ull si grand nOlnbre d
éyèflurs. Si Ct'S dignes 
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pontifes ll'eussent pl'is l11a défensc qU'Cll pa- 
roles, on si jc n'avais eu pour moi que les é\ è- 
ques de quelques siéges obscurs et inconnus , on 
pourrait peut-êtl.e soupçonner de la partialité ou 
ùe la cOin plaisance. -'Iais ils In'ont soutenu non- 
seulement par leurs discours, mais encore par 
les peines de l'exil qu
ils ont souITcrt. De ce 
nOlnbre a été Libèrp de Rome: car, quoiqu'il 
It' ait pas sllpporté les nlisères de l' exil jllSqU/ å let 
tin, illes a néann10ins Suppo1"tées pendant deux ans, 
paree qlt'il connrzissait par{aite1ncnt la cOnSpÚYl- 
lion {orlnée contre nOllS. De ce nombre est encore 
Ie g.'and Osius ayec les évêques d'Italie, des Gau- 
les, et plusieurs évèqucs d'Espagne, d'Egypte, de 
Libye, et tOllS ceux de la Pentapole. It est vrai 
qzt'Osius, épouvanlé pendant un pelt de tenzps pal' 
les lJzenaces de Constance, a paru nc leur point 
l o ésister ; n'lais l u passion tyrannique de ce prince, 
les violcnces q it' il cxerçait, les olltrages dont ille 
rhaJ'gcait, les calandtés qu'il lui {([isait endurer, 
fout cela fait connaUrc qn'Osius n' (t abandullllé 
pOlli' un tC1nps notre cause quP parce que, å 1.aison 
de la (aiblesse elf> son grand áye, il llC pOllvait 
souleni,. les lnazH'ais [J'aitenwllls, cl no'll point 
parce qu'if 1l01lS cJ'oyait cUllpablc. Si quclqu'un 
,-eut done sayoil' cc qui nons COHee one') et s'édi- 
ficr sur les palinodics dcs Eusébirns, quït lisc Irs 
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éCl'iLs publiés à 1110n sujct, qu'il consulLe non 
l)as un, deux ou trois évêqucs, mais Ie grand 
Hombre d'enlre eux qui s'est déclaré pour moi; 
qu'il appelle en témoignage Libère, Osius et leurs 
associés, qui, en voyant les procédés indignes 
dont on usait enyrrs nous, ont préféré souffrir 
les maux les plus exttêlnes que de trahir la 
yérité ou de l'egarder comme nul Ie jugement 
qui me déclare innocent : adlnirable conduite, 
qui nous fait juger de ce que les autres évê- 
ques ont dÙ souffrir! Ce sont Ià autant de mo- 
numents, autant de forteresses élevées contrr 
l'hérésie d'Arius et contre Ia méchanceté de ces 
sycophantes.. Cette conduite est aussi un modèle 
pour Ia postérité. Tous Irs chrélicns appren- 
dront qu'il fant combattre pour Ia vérilé contre 
I'arianisme, el avoir en horreur Ie précurseur de 
rAntechrist. J'en conclus aussi que les accusa- 
tions de nos ennemis sont sans fondelnent, et 
, 
que Ie suffr'age et les éloges d'un si grand noo1bre 
d'évêques établissrnt mon innocence f. )) 
Le passage de r Ilistoire aux JI vines est beau- 
coup plus e
plicit(' sur Ia chute de Libère. Nous 
croyons utile Ù
 fai.'c connaîtl'e pareillen1ent CP 
(Iui Ie prrcède ct cc qui Ie suit clans Ie te"\.te : 


I Apoloßic contre lcs Aliens, p. 89 ct suiv, 
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<< Liùère, an1ené devant Constance, lui parJa 
avec une sainte liberté : Cessez done, empe- 
reur, lui dit-iI, de persécuter les chrétiens et de 
,,-ouloiremployernotre ministère àintroduire l'hé- 
résie dans I'Eglise. N ous sommes disposés à tout 
souffrir plutòt que de jamais nous entendre appe- 
Ier ariens. Disciples du Christ, pourrions-nous 
deyenir ses ennemis? Pardonnez ces conseils à 
I1IOn expérience.. Pourquoi combattre celui dont 
YOUS tenez yolre empire? ce sont de continuelles 
actions. dr gràces que vous devez lui adresser, et 
non persrcutcr ceux qui croient en lui, et méri- 
tel' ce reproche: (( II t' est dur de regimber contre 
(( l'aiguillon. )) 
Iais plût à Dieu que ,-otre oreille 
l'entendìt, et que, COß1me Paul, vous y fussiez 
sensible! )Ie voici : je sais que l'exil m'attend; 
je suis à yotre disposition. Je me suis hâté de 
venir pour leur épargner de dresser un acte d'ac- 
cusalion, qui ne peut ètre qu'un tissu de ca- 
IOß1nies et de mensonges. 
(( Ainsi parla Libèrc, eet homnle admirable. 
Un décret d'cxil fut la réponse à ces dignes pa. 
roles.. On eut soin , comme toujours, de séparer 
les confesseurs. 
(( Dans Ia perséeution précédente, Ie tyran 
Ia- 
xÌInicn ayait condaß1np plusieurs confesseurs å 
rrÀil, ß1ais il t'H ait adouci leur sort en leur per- 
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n1eUant de rester enscluLle. Constance, par 
un raffinelllpnl de barbaric, ordonna de sépa- 
rer ceux qu'unissait la mêmc foi. Les exilés 
ne pouvaient pas se ,oil", mêule en danger de 
ß1ort; l'en1perenr, en agissant ainsi, croyait af- 
faiLlir l'union et l'alnitié qui régnaient entre eUÀ.. 
II ignorait que Ie Dieu qu'ils confessaient tous 
saurai t bien les protéger dans leur isolemenl , 
dût-illeur enyoyer, COffilue autrefois au prOIJhète 
Elisée, plus de défensrurs que Constance n'a'
ait de 
soldats.. Au reste, cette mesure tourna contre les 
persécuteurs : leurs crinles cussenl été peu con- 
nus si Ie mênle lieu d'rxil eût étè indiqué à tous 
les confesseurs, tandis que leur présence en di- 
yers lieux Irs fit connaître partout. 
(( QueUes atrocih
s! et qui croira, en les enten- 
dant raconter, qne ce soul des chrétiens qui ont 
pu les comn1ettre 
 LiLère avail eu\'oyé en dépu- 
tation à l'empcreur, a\
cc nne lettrc de sa main, 
Ie pri
tre Eulrope et Ie diacrc Hilaire: Ie prêtre 
est aussitôt conduit en c
il, Ie diaere est con- 
damné à la même prine, 1113 is il suLira aupara- 
vant Ie supplice de In ßageJlalion : on Ie dépouillc 
rlr ses hahits, les ioueLs déchirput sa chair; aux 
coups on joint les fpproches: (( Pourquoi n'as-tu 
l)as fail opposition il Libi.re? pOlll'qlloi as-tu porlè 
srs lcHres
)) C'cst cc Cl'ilne (}l1P youlaieut punir 
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UrSac(\ 'Talens et Ics cnnnques. Le saint diacre, 
pendant qu.on Ic frappait, bénissait Dieu, sr rap- 
peJant ees paroles: (( J'ai abandonné mon corps 
(( au
 fourts des Inéchants.. )) Et les bourreau", 
frappaient en se llloquant dc lui. Des évèques 
n
ont pas craint ù'outrager aillsi nn léyite ; ils 
l'iaient aux éclats et approuvaient ce dont ils 
rtaient téuloÍns, tandis qu'IIilaire conlinuait 
à bénir Dieu. Etre frappé est d'un chrétien, 
Blais fra pper des chrétiens est d'un l)ilate et 
d'un Caïphe. C'est ainsi que dès Ie commencc- 
ment iIs ont essayé d'ébranler rEgIise de Rome, 
désirant avant tout Ia rendre participante de leur 
impiété. Or Libère, après deux ans (t exi', suc- 
cOlnbu enfin et sfJuscrivit, 1]((1" la crainte de la Ulort 
dont on Ie 17lenaçait; 1nais cela l111
ne prolltJc la 
haine de Libère pour l' hérésie et ses senlÙnenls 
{(I()orables pour Athanase tandis qu'il a élé en 
liberté : car lout ce qu/ on fait contre ses ]Jì
enu"ers 
sentÙucnts par ia {oì.re des tOlll"lnents doit êlrr 
att1"ibllé å lit }nalice des perséclltellrs, cl n01t pas 
à ceux qui ont la {aiblesse de succoJnber par La 
crainte. lIs n
 négl igèrent done rien pour ré- 
pandrp leurs crreurs. :\Iais les peupIes demeu- 
rent fidèIrment altachés i\ Ia foi qu'on leur a 
enseignée; ils aUendent Ie retour de leurs pas- 
teurs et fuient, comme à l'aspeet d'un serpent, 
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l'hérésie qu'on leur prêche t . - Après de si beaux 
et de sj nombreux eÀploits, les Arjens s'appliquè. 
rent à cirronvenir Ie grand Osius. lIs croyaient., 
dans leur fureur n'ayoir rlcn fait tant que Ie vé- 
nérable vieillarll n'aurait pas resscnti les effets de 
de leur malice. Les titres de doyen des évêques ., 
de confesseur de la foi., ]a durée d'un épiscopat 
de soixant ans, ils ne respectent rien. lIs ont 
à cæur leur hérésie, iIs ll1éprisent tout Ie reste : 
misérables, qui ne craignent ni Dieu ni les 
hommcs!lls allèrent.donc trouverConstance,et.lui 
tinrcnt ce discours : (( Nous avons déjà bcau('oup 
fait; l'Evêque des Romains est en e:>,.il où l'avaient 
précédé une roule d'autres évêques; la terreur 


, 


4 Verberari nempe christianorum, christiano! aulem verberal'Ð Pilati 
et Caiphre facinus est. Sic itaque à principio ipsam Romanam Ecclesiam 
labcfaetare eonati sunt , optantes suam illi admiscere impietatem. 
Porro Libcrius extorris factus post biennium denique fractus est, mi- 
Disque mortis perterritus subscripsit. Verùm ips! l'e comprobatur cùm 
\'iolentiê. corum, turn Liberii in hreresim illam odium ejusque pro Atha- 
J1asio suffragium, quandiù scilicet liherè al'bitrioque suo sgere licuit. 
Nam qure tormentorum vi præter priorem sententiam eliciuntur, ea non 
reformidanti urn, sed vexantium sunt placita. Nihil itaque hreresis sure 
gratiA non aggressi sunt. 
Populi verò per singulas Ecclesias quam didicêre fidem retinentes 
mngistros expectant suoc:, ae Christo adversariam hæresim, quam coacti 
recepère, omnes veluti serpentem avel'santur. 
Post talia tamque multa facinora, nihil se perfecisse rati impii 
Cjunndiù maßnus Hosius eorum malißnitatcm cxpel'lus non cssct. (Ills/. 
AT. ad 
Ion. 
 I, 
2.) 
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"t.SUC parLouL; mais notre satisfaction nc saurait 
être conlplète lant qu
Osius bra\-era nos atta- 
(lues.. Personne n
cst exilé tant qu'il sera au 
n1Ílicu drs si ens; son éloquence et sa foi peu- 
ycnt n1cttre tout Ie Inonde contre nous : iI pré- 
side aux concHes, iI enyoie des Irttres, et 
tous s'incIinent devant. son autorité. II est Ie 
prenlier rédacteur du Symbolr de Nicée : c'est 
d'après sa décision que les Ariens sont traités 
})artout d'hérétiques. Si on Ie laisse tranquiIIe, 
l'exil des autres nous inlporte peu, et notre héré- 
sie touche à sa fin. Nous yenons vous signaler eet 
hOITlnle; son grand âge ne doit point exciter de 
pitié, et les cheyeux Llanes ne méritent aueun 
égard quand i1 s'agit de religion. )) 
<( L'elllpereur n'hésita pas; il connaissait par- 
faitelllcnt eelui qu'on lui dénonçait, illui écrh-it 
done de venir Ie trouver au lllême tenlps qu'il 
essayait de tenter Lihère. )) 
Saint Athanase raeonte ensuite Ie refus for- 
mel que fit Osius de se rendrr aux désirs de 
l'empereur, les instances de celui-ci pour abattre 
Ie courage du confessrur, la réponse par écrit 
qui arriya de Cordoue; puis il continue en ees 
ternles : 
<< Osius s'eneourageait lui-n1êmc' en disant : 
(\ C'est en haine de la vérilé que ron perséeute 
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llotre Athanasc, t.l ue I 'on lend des rn1bÙches à 
Libère é\-êquc de ROlnc, ct à tous Ies autres. )) 
(( Le patron de rinlpiété, l'cß1l)erCur de l'hé- 
résic, Constance, apprenant qu
il yayail en Es- 
})agnc beaucoup d'éyêqucs qui étaient opposés 
nux Ariens, essaya de les Caire souscrirc par 
force; et n'ayant pu y réussir, il fit ,,"cnir Osins 
et Ie retint une année entière en exil à Sirnlich , 
sans aucune crainte de Dieu, sans égard à l'af.. 
fection de Constantin son })ère pour ce saint 
évêqne, sans respect pour l'àge d'un vieillard 
de cent ans.. Et tout cela en Cavenr de son héré- 
sic: Il n' a 'riclI gagné ce nouçel .flchaz, ce Baltha- 
zar de noire sièrle; car, à furce de {aire violence 
å cc vieillard ct de le 'J"etenir coþtir, tout ce qn'il a 
pu obtenir rut que, acr;ablé de 1naux, à pcine il 
cOJ1l1nuniqna avec Vaiens et Ursace, sans néannzoins 
sOllSCrÙ"e contre A thanase; encore ne l1égligea-t-il 
pas de 'réparer celic {aute all lit de ia 'JJlurt : il 
déclara, connne IJar teslanzent, la violence qui lui 
avoit été raite, frappa d'anathènze fhé'J'"ésie arien- 
ne, et dérendit à tuut Ie 1nonde de la recec.-'oÙ.. 
(( Qui, en yoyant on en écoutant ees forfaits, ne 
s'étonnrra etnes'é
riera vcrs Ie Seigneur: (( Avez- 
vous done 1ivré Israël à la boucherie ?)) Qui,réflé- 
chissant sur ees malheurs 
 DC criera vel'S Dien : 
<< La stupeur et l'effroi eouyrent la surface de la 
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tcrrc; Ie ciel a été étonné, et 1a ierre a reculé d'lé- 
pou\"antc?)) Les pasteurs des peuples, les maîtres 
de la foi sont chassés de leurs Eglises, et des 
impies prcnnent leur place. Quel est celui qui, 
yoyant LiLère évêque de Rome cxiIé, Ie père 
des évêques Osius maltraité, une foule d'éyêques 
chassés de leurs sìéges, ne conc1 ura, à moins 
qu'iI ne soit dénué de tout sens, que les accusa- 
tions portées contre Athanase sont calomnieuses 
et forgées à plaisir? 110us ces zélés pontifes n'au- 
raient pas accepté les tribulations, s'ils n'eussent 
ell connaissance des manæu \TeS de ces syco- 
}}hantes. Quel crime a con1mis Libère? que peut- 
on reprocher au vieillard Osius? quel reprorhe 
adresser à Paulin, à Lucifer, à Denys, à Eusèbe, 
à tous ces nombreux exilés, évêques, prêtres, 
diacres? aucun, ils sont entièrement innocents. 
Tout leur crime, c'est d'être haïs des méchants , 
c'est d'être fortement opposés à rhérésie arienne 
et aux débuts de l' Antechrist à qui Constance 
prépare les voies f. :D 


Ces longues citations nous ont paru néces- 
saires pour bien comprendre les réflexions qui 
vont suivre. On a remarqué les quatre passages 


1 Historia Arianorum ad lllonacho!, .to et seq.-S. Alban., tom. I, 
p. 565. 


TO]lE J. 
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que nous avons enfermés entre parcnthèses, et 
qui parlent des souscriptions arrachées à Lihèr{\ 
et à Osius; ce sont ceux-Ià qui, aux }e1l
 de 
beaucoup de critiques, ont été interpolés dans 
les ouvrages qui les contiennent. 


A queUe époque saint Athanase a-t-il eomposp 
J'Apologie cOl1tre les Ariens et l'Histoire aux 
lJloines ? 
Si nous en croyons Fleury; l' Apologie a été 
éCl'ite en 555 : 
(( Ce fut aussi vel'S Ie même temps, 555, que 
saint Athanasp écrivit sa grandc Apologie, que 
ron compte ordinairement l)ou1' la seconde, ct 
qui contient toutes les preuves de son innocence. 
Elle estadressée à ses amis et montre deux choses: 
premièrement, que sa cause ne devait pas être exa-" 
Ininée après avoir été jug
e solcnnellement par 
les concHes d'Alexandrie, de Rome et de Sardi- 
que, dont Ie jugement avait été confirmé par In 
rétractation d'Ursace et de ,r alens; en srcond 
lieu, il prouvc que, dans Ie fond, Ie jugement 
rendu en sa faveur était solidcment établi sur Ia 
vérilé et sur la justice de sa cause. ,A.ussi, (lans 
eet écrit, iI n'ya de lui qu'une préface et une 
conclusion fort courte; tout Ie corps de l'ouyragr 
cst un tissu de pil'crs qui ser
'cnt à sa défense, 
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suiyant la di\ ision qui yient ù
ètre marquép: 
c
est-à-dire qu'il rap})orte premirrement rhis- 
toire de sa justification, commençant au concile 
d' Alexandrie en 554., ct finissant à la rétracta- 
tion d
Ursacr et de Valens en 549; en suite il 
montre que ceux qui I'ont absous ne ront fait ni 
par complaisance ni par crainte, mais par un 
pur nlotif de justice. Et, pour cet effet, il reprend 
rhistoire de toutes les calomnies ayancées con- 
tre lui dès rorigine, c'est-à-dire dès Ia conjura- 
tion des Ariens aver les 
Iélécirns au coromen- 
cement de son épiscopat. Là il 
apporte l'affaire 
d
 Ischiras et celIe d' Arsenne, la procédure du 
concile de TyI', la députat.ion à la l\laréote, son 
bannissement å TI'èves, et finit à la lettre dujeunc 
Constantin pour son retour. Ce qui est dit, à la 
fin, de la chute de Libèrc et de celIe d
Osius, 
semble avoir été ajouté depuis; et il paraît, par 
Ie corps de la l)jère, qu
elIe fut écrite ayan.t 
qu
Ursace et Valens cussent rétracté leur ré- 
tractation, ou du moins ayant que saint Atha- 
nase en eÙt en connaissancp. '. )) 
D'autres critiques prétendentque ce fut en 550. 
Les raisonriements dc Fleury, en rITet, justitìent 
cette époque. Tous les éyénenH
Hts donl. l)arle 



 FlcUlY, Ilisl. cech"s_, iiv. XIII, c. I:>. 
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saint Athanase soul arriyés avant 5
9, ct il ße 
fait aucunr allusion à ccux très-importants qui 
signa]èrent l'année 5
 1, tels que Ie concile de 
SirmiuIIl, la condamnation et la déposition de 
Photin, Ia supcrcheric de Valens pour gagnrr 
la con fiance de renlperenr, Ia défaite du tyran 
l\lagnence, les cruautés exrrcées I)ar les Ariens 
contre Paul de Constantinople. 
Saint Athanase raconte Ia rétractation d'Ur- 
sace et de Valens, arrivée en 549 : (( gra,.e dé- 
Inarche, dit-il, que ces deux évêques n'ont faite 
(!ue par crainte des jugemrnts de Dieu et pour 
éyiter Ia damnation étrrnelle. )) .Aurait-il parlé 
ainsi après l'annéc 5ä 1, alors qu'Ursace el Va- 
lens ayaient rétracté leur rétractation et étaient 
retournés à rhérésie ? 
l\Iais queUe que soH celle que 1'on adopte de ces 
deus époques, 550 ou 555, il suffit de se rappeler 
que la chute d.Osius et cel1e de Libère nesont arri- 
vées que plusieurs années plus tard, pour COffi- 
prendre qu'iI est inlpossible que saint Athanasc 
en ait parlé dans son 
lpologie cont're les ,..t1'iens. 


II n'a pu en parler dayantage quand il écrivait 
son Histoil'e de l' A'rianislne. Cet ouvrage a été 
composp 3,"ant Ia mort de Léonce,patriarche d'An- 
tiochc. En efTet, il est plusicurs fois question dr 
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ret évêque ùans l"llis/oire des .tl'iens, el tou- 
jours l'auteur Ie suppose vivant, une fois mênle 
ille dit très-expressément: (( Au nombre de ces 
cccirsiastiques, ordonnés évêques à Constantino- 
ple et dont la foi est suspccle, 011 compte Léonce 
actucllement évêque d.l\ntiuche et Etienne qui 
avait OCCUI)é ce siége a\"ant lui, George de Laodi- 
cée, Théodose autrefois é,-êquc ùe 1"ripoli, Eu- 
doxe de Germanice, et Eustathc de Sébaste f. )) 
Or Léonce est n10rt un an ou deux avant la 
chute de Lihère, ÙCUX ou trois ans avant la ré- 
tractation et ]a mort d
Osius : done les passages 
de l'Hisloire aux Jloines qui racontent ces événe- 
111cnts sont pareillemcnt supposés. 
Cet arglullcnt fait erouler, à lui seul, Ie plus 
solide fondcmcnt sur lequel appuient leur sys.. 
tème eeuÀ qui adnlcltent Ia chute de Libère. 
Pour essayer de l'aUénuer, ß]ondell parmi les 
protestants, Ie 
 ain ùe r-fillemon t, Godefroi Her- 
mant parmi les ratboJiques, ont soutenu qu'il 
était diffie-Ïle de préciser l'époque Oil saint Atha- 
nase avait éel
it son Apologie et son Histoire,. que 


"'j, 


'1. 
. 

 


'/-'" 



 In quorum numero est Leontius c3stratus qui nunc Anliochiæ 
cpisCOl)US est, ct qui ante ipsum ibidem c}Jiscopus fuil Slephanus, ('tl'. 
(I/ist. At-_ ad Mon., 4.) 
NOlls lrouvons dans ce passage et Ie nom du preJccrssem' de teolJce, 
Etienne, et cclui (!ui devoil ètre s
n sucCCSSCUI', EuJo\e. 
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)'ien n'cmpêchait de supposer que c'était. en ran- 
née 5ä9, peut-être mème un an ou deux plus 
turd. On pent, au eontraire, prouver mathémati- 
quemcnt que la publication de ees deux ouvra.. 
ges ne peut être posttrieure à l'année 556. 
(( Constantin triomphait à Rome, nous dit 
Socrat.e t, lorsqu'un évêque de sa suiLr, Eudoxe 
de Germanice, lui demanda Ia permission de re- 
.. 
tourncr dans son diocèse don tIes besoins exi.. 
geaient sa présence.)) On connut plus tard les 
vérit.ables motifs de ee départ précipité : Eudoxe 
avait appris ]a mort de Léonce, et avait ern ]e 
mon1cnt favorable de D1ettre à exécution Ie pro. 
jet ambitieux qu'il avait formé depuis longterrlpS 
de s'emparer du siége patriarcal d'Antioche. 
Ð'autt.c part., nous lisons dans l\Iarcellin pt 
Faustin: (( Deux ans après Ie concilp de 
Iilan, 
Constance vint à Ronle, CL le pcuple lui ùe.. 
n1anda Ie retour de Libère 2. )J EL dans les Chroni- 
clues d'ldace: (( Constance triomphc à Rome ayec 
Eusébia sa femme, Ie IV des calenùes de mai, sous 
son neuvième consulat et Ie onzièu}t' ùe J uJirn. )) 
Le trionlphe de Constance à Rome doH done 
êt.re fìxé au 28 avril 5;j7. 


t Ilisl., lib. II, c. 
w, 
2 Post ,hns annos Vl'uit nomam; pm 1.ibrl'io rOß:\II1I' a pCI(l111,., (8, N' 
v, (;;.2,) 
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Due nou,"elle BOUS arrh'cl'ait aujourd'hui d'.J\n- 
I iochp pal
 Ie télégraphe en quelques quarts- 
(fheure, et par les paquebots régulicrs en quinzc 
jOUI'S; Inais crs rapides moyens de communica- 
tion n'cxistaient pas au quatrièmr siècle. Nous 
pou,'ons supposer que la 010rt du patriarche 
ù'.Antiochc était arrivée depuis deux ou trois 
1110is quand eUe fut connue à ROIl1e.. Léònce cst 
ùone .n10rt, très-probablement, au 1110ÎS de jan- 
yicr 557. 
Après un mois de séjour à Rome, Constance 
alIa à RinlÍni où Osius, dit saint Athanase, fut 
retenu de force pendant un an cntier 4. N ous 
yoilà au mois de juin 5;)8: on s'occupe de Li- 
bèrc, on Ie mande de Bérée. L'époque la plus 
fapprochée que l'on puisse assigner à son arrivée 
à Sirmiull1 cst Ie mois de juillet 5
8, et son entrée 
it Rome au mois d'août suiyant.. La mort d'Osius 
arriva l)lus tard encore, puisque, dans une lettre 
écri te en 560, E usèLe de '1 ercei I félici te Gré- 
goire d
Elvire ù'avoir résisté à ce transgresseur 
('t d'être resté fidèle à la foi de Nieée : 
(( J'ai reçu volre leltre ùans laquclle vous 
In
apprcnez qne vons 3\ ez résisté au transgl'cs- 


t Osium quem cxilii vice anno inleCfo deline,,- (5, Alhan.) llisl. 
Ar.) acl j[OIl., .
J,) 
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seur Osius comll1e il conyenait à un évêque el à 
un prêtre du Seigneur de Ie Caire, et qu'au milieu 
de ces défectiolls qui YOUS enlourent, inébranla- 
blement attaché à la foi de Nieée, vous avez re- 
fusé de reconnaître Ie concile de Rirnini et de 
comrnuniquer avec Ursace, Valens et les autres 
héréliques qui avaient eux-mêrnrs condamné ce 
qu'ils soutiellnent aujourd'hui f. >> 
II est done établi que la mort de Léonce est 
arrivée, au plus tard, en janvier on féyrier 357, 
la chute de Libère vers Ie milieu de l'année sui- 
vante 358, en juillet 557 au plus tôt, et la 
ßlort d'Osius très-probal)lement en 560. Dans 
aucune hypothèse saint Athanase, qui éerh"ai t 
son Histoire et son Apologie du vivant de Lronec, 
11'a pu parler ni de la chute de Libère ni de la 
chute et de la mort d'Osius : les passages qui ra- 
content ces événcments sont donc 3poeryphes. 
. Plusieurs critiques avouent que lïnterpola- 
lion est évidente, mais qu'elle a pu être faite pal" 
saint Athanasc Iui-mêmc. Pour faire admettre 
cetle explication il faudrait l'appuycr sur quel- 
ques prcnves, et rOll n'en cite aucune; nous 
ycrrons qu'il en exi"tc, au contraire, qui décèlenL 
tine luain étl'angère. On s'est encore rfi'orcé de 


1 S. Hil., Fragm. 11, 4, 
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Caire disparaÎll'e cet anachronisllle, en supposanf 
qu' Athanase a pu ignorer la mort de Léonce: 
cette supposition est gratuite, elle est invraisem- 
blable. 
Athanase est l'historien Ie plus exact et Ie 
mieux renseigné de son temps. II est souvent en 
voyage, il ne parait absent Dulle part. Des gens 
sûrs l'instruisent de tou t, des courriers agiles 
sont toujours à ses ordres. Sa prudence ne lui a 
jamais fait défaut, sa sagacité l'a fait passer pour 
sorcier. II est au courant de tout ce que ses ad- 
versaires trament contre lui, et ron dirait qu'il 
devine leurs pensées. 
Jules meurt: les Orientaux dressent à son 
successeur un rapport formidable contre Ie pa.. 
triarche d'Alexandrie; mais celui-ci avait pris les 
devants. Libère lisait sa justification signée par 
soixante-et-quinze évêques d'Egypte, quand ses 
ennemis apportèrent l'accusation. 
Les Eusébiens ont ourdi la conspiration de 
Tyr, et se sont emparés de la personne d' Ar- 
senne; ils espèrent beaucoup dll drame de la main 
coupée. Athanase, au courant de toutcs les dé.. 
marches de ses adversaires, les laisse Caire et 
les couvre de confusion en faisant entrer dans 
1'assernhlée, au moment donné, Arsenne qui 
InOlltrc ses deux Inains. 
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A IJeine les concHes de RÜnini eL de Séleucie 
sont terminés qu'Athanase en écrit l'histoire: 
qui sait s"il n'est pas allé incognito voir ode ses 
)eux ce qui s'y passait? On n'oserait pas admettre 
une disträction de la part de cet homme étOIl- 
nant, et ron veut qu'une supposition d'ignorance 
soit admissible. II est à croire) au contraire, qu'il 
a été des premiers avertis de la vacance du siége 
ù'Antioche. 
Non-seulement ces passages ont été ajoutés 
après coup, mais encore ils renferment des 
inexactitudes, une injustice, des contradictions. 
Racontent-ils la chute d'Osius, ils mention- 
nent immédiatement après sa conve
'sion. S'agit- 
il de Libère, ils parlent de sa chute et taisent son 
retour. lIs disent que tout ce qu'on put obtenir 
ùe l'évêque de Cordoue fut qu'il communiqua 
à peine avec Ursace et Valens sans condam- 
ner Athanase. Saint Hilaire, au contraÎre, cite 
textuellement la formulc hérétique qu'Osius 
souscri,-it, et saint Athanase Iui-nlème 3\'OUe 
plusieurs fois qu'Osius l'a condamnée: (( OS1US, 
(lit-iI, a abandonné pour un temps notrc cause t ;>> 
et dans son Apolo{Jie sur sa {teite il parle des 
écrj ts ariens qu'il a approuvés: (( lIs ont osé 



 Apot. cont. Arian., 8P. 
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cepcndant tourn1cn tcr te grand hOßlllle; r31- 
 
COlllß1P il cOlluaissait Ies calomnies que l'a- 
11lour de l'impiété leur faisait controu\-er, il n'a 
110int YOUIll souserire aux écrits pleins d"artiHce 
qu'iIs ont forgés contre nous, jusqu'à ce qu'en- 
tin, yaineu par ]a violence des coups dont its 
I'ont cruelJement déchiré et par les conspira. 
Hons auxquelles il yoyait tons ses proches ex. 
]1osés, re vieil]ard atTaibli ct sans forces leur a 
crdé quelque temps. l\Iais leur malice éclate 
nlême dans toutes ces actions -t. )) Or, inexact, 
injuste, contradicloire, sont trois qualifications 
que saint Athanase n'a janlais méritées. 
l\Iais ne suffit-il pas de considérer Ie texte 
pour êlre persuadé qu'il a été interpolé? Relisc7 
l'Ilisloire aux 111 0 incs , Ia seuIe, au rcstc, qui 
parle clairement de la chute de Lihrre; SUl'P1'i.. 
Inez ce que nons ayons 111is entre parenthèses, ct 
Ia suite des idées ne sera plus (lépnrée }Jar cellc 
conrusion de faits et ces conlradirtions de pa- 
roles qu'il cst facile de renlarquer : 
C' est ainsi que dès Ie C0l1lJnCnCC711ent iis UILI rs- 
sayéd'ébranler l' Eglisc ele Ronlc. Ce n'est pas d'un 
essai, mais d'un succès =Iu'Jil aurait rann parlp.... 
Les pcuplcs ctttcndent le retour de leu')" lJns- 


i He fugà SU
, !i. 
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leur. Si Libère a cédé après deuÃ ans d'exiI, 
il eut hâte sans doule de retourner à Rome, et Ie- 
peuple ne doit plus l'attendre. 
Les pezeples {uient cuntlne ie sel.pent l' el.reur' 
qu'on veut leu1. enseignc1.. II faut en excepter Ie 
peuple romain, qui a fait une brillante ovation à 
Libère vaincu par les ennuis de l' exit. . 
Après de si þeaux et de si n01nbreux exploits. 
Cette transition est un contre-sens; ce n'est pas 
après la chute de Libère, mais avant, que les 
Ariens ont entrepris de faire tomber Osius. Le 
blasphèrne d' Osius et de Potanze (c' est Ie nom que 
saint Hilaire donne à la seconde formule de Ri- 
mini) était signé depuis longtemps quand on 
présenta la pren1ière à l'approbation de Libère. 
Enfin nous trouvons une autre preuve que 
saint Athanase n'est pas l'auteur de ces additions, 
dans Ie silence de Socrate, de Sozomène" et de 
Théodoret. Conçoit - on que ces écrivains, que 
leurs travaux ont fait surnommer les Pères de 
r histoÙ.e de r Eg lis e, n'eussent rien dit de la chute 
deLibère, si les ouvragesd'Athanase qu'ilsavaient 
sous les yeux l'eussent racontée de la manière si 
explicite que nous venons de voir ? 


1 11 suffit de lire Sozomène pour voir que son récit n'8 point de rap- 
port avec les deux passaGes de saint Athanase clue nous BYOnS citrs, ct 
(IU 'cntre auhes dirrérences it nc parle pas d' Athanasc. 
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Ruffin, lui aussi, l1'a pas YU la chute de Li- 
bère dans l'IIistoÚ.e aux Jloirws et l'Apologie 
cont1re les A1'iens, puisqu'en parlant du retour de 
ce pontife à Rome il dit qu'il n'a pu découvrir s'il 
faut l'attribuer uniquement aux prières du peu- 
pIe romain ou à des concessions faites aux 
Ariens: << Libère, évêque de ROIne, revint de 
son exil du yivant de Constance; mais je ne sais 
si ce retour est dù à la condescendance de Libère 
pour les volontés de l'empereur, on aux sollicita- 
tions que lui avait adressées Ie peuple romain à 
l'époque de son déparL de Rome f. >) Un doute, 
voilà tout ce que Ruffin a pu tirer de sa barque 
pleine de malice, selon l'expression de saint 
J ' II !.) 
erome . 
1'erminons en montrant comment Athanase 
parle de Libère dans ceux de ses ouvrages qui 
n'offrent pas trace d'aItération. 
<< lIs ont des écrivains, dit-il en parlant des 
Ariens dans son Epître aux évêques d'Egypte et de 
Libye, et nous aussi nous en avons, et qui les 
valent: Ie grand Osius, 
Iaxime des Gaules et son 


1 Liberius, urbis Romæ episcopus, Constantio vivente regressus est. 
Sed hoc utrum quòd acquieverit ,"oluntali suæ ad scribendum, an ad po- 
puli Romani gratiam à quo proficisccns fuerat exoratus indulserit, pro 
cel'to compertum non babeo. (Hist. teet., lib. I, c. 27.) 


2 Romam invcxit nnvcm plcnam suarum b1asl)bemial'um. 
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successeur, Philogone et Eustache d
Orient, Ju-
 
les et Libère évêque de Rome, Cyriaque de l\Ié- 
sie..., Alexandre notre prédéeesseur, et plu- 
sieurs autres. Si les Ariens eussent apporté dans 
leurs écrits la droiture d' esprit et la pureté ùe doc- 
trine de ces homnles apostoliques, il Il'y aurai t 
rien à reprendre .... )) 
(( Libère, dit-il dans son Apologie pOla- sa 
(uite, Paulin, Denys, Lucifer, Eusèbe, ces évê- 
ques irréprochables, ccs hérauts de la vérité, ont 
été condamnés à l'exil : quel est leur crime? d'a- 
voir combattu l'hérésie aricnne, d'avoir refusé 
de souscrire à notrc condamnation.)) Peu après, 
il fait un brillant éloge d'Osius; mais il Ie ter- 
mine par ces l)aro]es : (( La rigueur des tour- 
ments fit eéder pour un temps ce pau\ re 
vieillard; )) tandis que l' éloge de Libère est sans 
restriction. 


Des quatre te-x.tes que nous avons cités, et qui 
supposent que saint lIilaire a ern à Ia prévarica- 
tion de Libère, trois sont contenus dans les F1'ag- 
fj"nents historiques attribués à eet auteur. C'est 
dans la même coll"ction que 1'0ll trouve les qua- 
tre lettres dans lesquelles Libère condamne 


f Epist. act ep. Egypt., etc. 
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Alhanase, consent à ce que remperrur yeut de 
) ui, et sc déclare en communion avrc les éyê- 
ques ariens. C'est it leur occasion que l'auteur 
des Fragllzents prononce les anathèmes et fait les 
réflexions que nous a,.ons fait connaÎtre: c'est 
donc tout à la fois des réflexions de saint Hilaire 
et des lettres dr Libère que nous allons exahliner 
l'authenticité. Nous commencrrons par mettrp 
in extenso les unes et les autres sous les yeux du 
lecteur. 


PREUIÈRE LETTRE Studens paci '. 


(( Copie de la lettre de Libère , évêque de Rome, 
aux évêques d'Orient..-A nos très-chers frères les 
évêques de tout I'Orient, Lihère , évêque de la villc 
de Rome, saInt. 


(( Lorsque j'eus reçu les lettres que votre charitê 
avait adressées à Jules de sainte mémoire sur. In 
condamnation d'Ahanase et des autres, d
sireux de 
fa ire régner la paix et la concorde entre les Eglises, 
et marchant sur les traces des anciens, j'envoyai à 
Alexandrie, au susdit Athanase , les prêtres de 
Rome Lucius, Paul et Hélion, en qu
lité de légats, 


of Ope ltisl.) f'Jagn&. I\".-Ep, ad cpisc. Or. 



320 


pour l'inviter à se rendre à Rome, afin qu'cn ces 
circonstances il fût statué à son égard selon la dis- 
cipline de I'Eglise. Ces susdits prêtres portaient au 
même Athanase une lettre de ma part, dans laquelle 
je lui disais que s'il ne se rendait pas à mon invi- 
tation, il était retranché de la communion de l'E- 
glise romaine. De retour, mes envoyés déclarèrent 
qu'il avait refusé de venir. Enfin, je me suis con- 
formé aux lettres que votre charité nous avait écrites 
sur la cause dudit Athanase. Je vous préviens au- 
jourd'hui que je suis uni avec vous tous et avec 
tous les évêques de I'Eglise catholique. Quant au 
susdit Athanase, iI est séparé de la co mmunion de 
I'Eglise romaine, et aucun échange de lettres n'a 
lieu entre nous. 
(( Qu'y a-t-il dans ses lettres d'opposé à la sainte- 
té' Tout n'est-il pas inspiré par la crainte de Dieu' 
l\lais Po tame et Epictète qui, au concile de Rimini, 
condamnèrent l'Evêque de Rome avec tant d'em- 
pressement et de joie, ne voulurent rien entendre. 
Bien plus, Fortunatien qui envoya, à deux reprises, 
cette lettre à divers évêques, n'eut aucun succès. )) 


DEUXIÈME LETTRE : Pro deifieo". 


(( Libère a rendu vaines ses paroles et ses actions 
en écrivant la lettre suivante aux Ariens, ces héré... 



 Op. hist., Fragm. \'1.. 
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tiques qui avaient injustement condan1J)
 
aint 
A thanase, évêque orthodoxe : 


(( A nos très-chers fl'ères les prêtres et é\"l
'qucs 
<.!'Ürieut, Libère. 
(( La sainteté de votre foi est connue de Dieu et 
<.les hommes, conformément aux l)aroles du Psal- 
Iniste : (( Que \"os jugements soient justes , enfants 
<< des hommes. )) Je n"'ai point défendu .. Athanase 
seulement comme Jules mon prédécesseur d'heu.. 
reuse mémoire l'avait reçu : je craignais d'être estimé 
prévaricateur; mais quand il a plu à Dieu que j'aie . 
connu que vous l'aviez condamné justement, j'y ai 
consenti aussitôt, et j'ai chargé notre frère Fortu- 
natien des leUres que fen ai écrites à l'empereur. 
Ainsi, rejetant 
e notre communion Athanase 
dont je ne prétends pas même recevoir les lettres , 
je déclare que je veux avoir la paix et l'union avec 
vous et avec tous les évêques orientaux, par toutes 
les provinces; et afin que vous connaissiez claire- 
men t la sincérité avec laquelle je vous parle, notre 
frère Démophile ayant bien voulu me proposer la 
foi véritable et catholique (perfidie arienne! ceUe 


1 Dans les manuscrits de Pilbæus , pub1iés pour la première fois 
en I ã98 par i'\icolas Fabre, on lit: NOll, defend;' : (I Je n'ai pas défendu. n 
e'est à tort que quelques critiques plus modernes, J3ÐS la persuasion que 
tette leUre ttait de Libère, out youlu faire disparaltre nn mensonge en 
proposant de lire: Non de{ellcto : (C Jo ne défends point.>> 


TO)IE I. 
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réflexion est ùe moi ct non de rapostat; ce qui suit 
est de l..ibère) que l)lusieurs de IDes frères les é\'ê- 
ques ont proposée, discutée et aùoptéc 
l Sirmium, 
je l'ai reçue volontiers (je dis anathème à Libère et 
à ses pareils!) sans y rien trouver à red ire (anathème 
à Libère ! anathème trois fois au prévaricateur t) t . 
Au reste, je vous prie que, puisque vous me voyez 
d'accorù avec vous en toutes choses, vous vouliez 
bien travailler en commun afin que je sois rappelé 
de mon exil et que je retourne au siége que Dieu 
In'a confié. 
(( Cctte profession perfide de Sirmich que Libère 
appelle catholique fut proposée par Démophile et 
souscrite par Narcisse, Théorlore, Basile, Eudoxe, 
Démophile, Cécrops, Sylvain, Ursace, Valcns, Eva- 
grius, Hyrenius, Exupérance , Térentien , Bassus, 
Gaudentius, lUacedonius, Marc, Aetius, Jules, Se- 
verin, Simplice e1. Junior (à chercher) , tOllS hé- 
rétiques. )) 


.. Quæ Sirmio à pluribu5 f.'alribus el coepiseopis nostris lractata, elpo- 
sita el suseepta cst (1læc cst pcrfidia ariana : hæe eßo notavi, non aposlatDj 
Liberius sequentia) ob omniLus qui in præsenLi fueroot, hane ceo libcnti 
animo suseepi (anathema tibi à me dictum, Liberi, ct sociis Luis !), in nullo 
ronlradixi, consenSUlD accommodavi, hane sequor, hæe à me tenetur (ite- 
rum libi anathema, et terti", prævaricator Libe.'i!), sanè l)ctcndum, ctc. 


. 
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TROISlIhfE LETTRE Quia scio vos '. 


(( Libère exilé, à Ursace, Valens et Germinius : 


(( Je sais que VOllS êtes des enfants de paix, et que 
\'ous désirez voir régner la eoneorde et l'unité dang 
I'Eglise catholique. C'est pour contribuer moi-même 
à obtenir ce résultat, et non par aucun autre mo- 
tif, je vous l'assure , que je m'adresse librement à 
V(JllS aujourd'hui. Sachez done qu'avant de me ren- 
dre auprès de Constance et d'éerire aux Eglises 
d'Orient, j'avais eondamné Ãthanase évêque d'A- 
lexandrie, et l'avais séparé de la communion de 
I'Eglise,: tout Ie elergé de Rome en est témoin; 
plusieurs même trouvèrent que je l'avais fait trop 
tard, et que j'avais ainsi eontribué à retarder Ie re- 
tour de mes légats et des évêques qui avaient été 
eondamnés à l'exil. 
(( Je vous apprendrai aussi que j'ai prié mon 
frère Fortunatien de porter à l' empereur les lettres 
que j'ai écrites aux évêques d'Orient, afin de leur 
faire savoir qu' Athanase est séparé de notre com- 
munion. Je ne doute pas que sa haute piété ne les 
reçoive avee satisfaction. J'en ai adressé a
ssi une 
copie à Ililaire, son h0111me de confiance. V otre 



 0,), Idst., (l'ogm. VI. 
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charitê saura, je pense, appréciel' les motifs qui lnc 
font agir; c'est })ourquoi je VOliS en conjure au 
nom du Dieu tout-})uissant et de Jésus-Christ son 
}""Iils notre Dieu et notre Sauveur, allez trouver 
Constance notre très-clément empereur, et ùeman- 
dez-.lui qu'il rétablisse la concorde et la paix en 
me permettant de retourner à I'Eglise que Dieu 
m'a confiée. 'Il ne faut pas que sous son règne 
l'Eglise de Rome soit affiigéc par la tribulation. 
V ous devez voir par ces Iettres, très-chers frères, que 
je désire que l'union soit entre nous tous. Vous 
vous mênagez une grande consolation pour Ie joùr 
tIu jugement, en cqntribuant ainsi à ralnencr la 
paix au sein de rEglise romaine. Je d6sire aussi 
que vous fassiez savoir à nos frères les évêques Au- 
xence et Epictète que Ie plus parfait accord existcra 
désormais entre nous. Je ne doute pas que cette nou- 
velle ne leurfasse plaisir. Quiconque voudra troubleI' 
cette paix générale OÙ se trouve })ar la volonté de 
Dieu I'Eglise en ce mOlnent, nous l'excommunions. 
(( Je dis anathème au prêvaricateur et aux Ariens.)) 


QUATRJÈME LETTRE Non doceo t. 


C( Ce 11'est pas comme l11aître que je m'adresse à 
vous, les paroles dés3gréables nuisent aux bonnes 
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causes, Inais comlllC frère. Les clubûchcs que ces 
Inéchants m'ont dressées vous sont connues , ct 
vous n'ignorez nas dans. quel état ellcs n1'ont ré- 
tIuit. Pricz Ie Seigneur de me donner la patience: 
Hotre très-cher fils Ie diacre Urbicus, qui était l11a 
consolation, 111'a été ôté par Vénérius, agent de l'elll- 
pereur. C'est pourquoi j'ai eru vous devoir averlir 
que je me suis retiré de cette dispute dont Atha- 
uase est Ie sujet, et qu
 j'en .ai écrit à nos frères Ics 
évêques d'Orient. Nous avons la paix de tous c.ðtés; 
failes-Ie savoir à tons les évêques de Campanie, et 
écrivez-en à l'empereur, afin que je puisse aussi 
être délivré de eetto grande affiiction. -- 11 avait 
ajouté de sa main: (( Nous avons la paix avec tous 
les évêques d'Orient, et moi en particulier avec 
vouS. )) Je me suis acquitté de mes devoirs envers 
Dieu : c'est à vous de voir si vous voulez que je 
périsse en cet exil. Le Seigneur jugera entre vous 
et moL )) 


Nous n'avons plus rien trouvé dans les F'J"ag- 
1Jlents ,qui ait trait à la question qui nous 
occupe. QueUe autorité, en général, mérite cc 
recueil ? 
Dupin nie formellement qu'il soit de saint 
Hiaire; il appuie son sentin1rnt sur Ie n001- 
}Jl'e' et la nature des erreurs ql1'on y découvrl"} 
et flu'lil est Ìlnpossible d'attribuer à l'autcur du 
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Traité des Synodes : tcllrs sont, par excIlJI,lc, 
l'cxistence sinluItanée de ùeux l\rius t hérétiques 
égalcmcnt célèbres, et l'cxclusion de l\Iarccl d'An- 
eyre de Ia communiond'Athanasc. DJaprès lui, on 
ne connaît ni l'auteurde cel ouvragc ni Ie ten1psOll 
il a ét.é composé. Nous n'admcttons pas ce senti- 
ment. L'antiquité drs manuscrits, leur présence 
en diverses biLliothèqucs, un délail de circon- 
.. 
stances qu'.un contclnporain seu] pouvait savoir, 
1a force du style, la connaissance quc, scIon toute 
apparence, en avait Sulpice-Sèvèrc 2, une cita- 
tion de FuIgence : yoiJà drs preuvcs plus que 
suffisantes pour adulettre son authcnticité. 
Duperron rrjette l'opinion de Dupin quanl å 
l'époque, luaisl'alhnet quant à l'auteur; et,au lieu 
de voir dans les Frllguzenls les textcs de l'histoire 
des con(
iles dc Rimini' ct de Sélrucie qu'avait 
cntrrIJrisc saint IIilaire, il soutient qu'iIs ont été 
rccucillis ou composés pardrs Luciféricns du qua- 
trièmc siècle. Nicolas Fabre, qui les a publirs à 
Ia fin du seizièo1C siècle, ne douLe pas que leur 
autcur ne so it. saint IIilairc, ct que ces précieux 
fl'agnlents ne fassent partie de l'ouvrage, peul-. 


I CÌlm ißitul" patrihus nostris cOßnitum ruisset Arios (Juos proranis- 
simæ fìJci prædic8tol"CS culilissc.... l'iicæumquc conCUI'funt. (Fr09111. 
,I. :2(;.) 

 Cet auteur admet pnrcillcmcnt deux Arill,. 
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êtrc inachevé, qu'ayail composé l'é\êquc de 
Poitiers sui- rhistoirc de l'ariallisme, et que 
saint Jérôo1e désigne par ces ß10ls : (( tivre 
contre Valens et Ursace, contenant l'histoire des 
concHes de Rinlini et de Séleucie I, )) tiire qui 
difTère peu quant au fond de cclui des F'J.arpnents : 
(( COlllmenCCllJCnt ùu livre de saint HiJaire, 
(
\Têque de Poiticrs, de Ia province d' Aquitaine , 
oÌ1l'on trouve tout ce qui peut faire connaîtrc les 
causes et les promotions du concile qui s'est tenu 
à Rimini sous l'empcreur Constance contre Ie 
SynllJole de N icée; la conùamnation de toutes les 
hérésies , et la nlanière dont les choses s'y sont 
passées, etc. )) Les critiques modernes en général 
out adlllis les conclusions de Nicolas Fabre sur 
Ie manuscrit <Iu P. Pythée. 
l\Iaís si l'aulhenticité des Fragnzcnts est au- 
jourd'hui un fait acqui
, il n'en est pas de mênlc 
de leur sincérité. Tout Ie 1l10)ule avoue qu'ils 
sont très-corrompus, que Ie texte est souvent 
aItéré, et que la plupart des pièces de ce recueil 
sout supposées. 
(( On y rrconnaît, dit J'abbé Sevestrc, des 
pièccs éyidenlOlent apocryphes, comOle la lelh'e 
elf' Librre aux Orientaux, qui ferait suppo, 



 lIier., de Script. eccles. 
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scr, ce qui est d'une fausseté notoire, que 
ce pape s'cst séparé ùe la conlluunion d'Atha.. 
nase dès Ie commencement de son pontificat. II 
paraît !,ussi que c'est une main étrangère qui a 
inséré plusieurs fois ces paroles, allCltltènzc å 
VOltS Libè're, dans Ie tcxte Inême de la lettre par 
laquelle ce pape donne avis aux Orientaux 
qu'il a reçu la formule de Sirmirh. Du reste, en 
parcourant ce recueil, on pourrait trouver bien 
d'autres raisons de croire que si Ie fonds des frag- 
ments qui Ie composent est de saint Hilaire, on ne 
peut en dire aut ant d'une quantité de pièces de 
détail, qui ne sont évidemnlent que des additions 
apocryphes et posthumes t. )) 
Ruffin avait déjà dit: (( Les 1ivres si instruc. 
tiCs, composés par saint Ililaire pour contribuer 
à Ia conversion des signataires de Rimini, ont 
été dans la suite tellement falsifiés par les héré- 
tiques, qu'Hilaire lui - même He les reconnaÎ.. 
trait pas 2. )) 
Nous soutenons en l)articulier que les quatre 
lettres que nous venons de faire connaitre ne 
sont pas de Libère, et que les réflrxions qui les 
accompagnent ne Sl)nt pas de saint II ilaire. 


i Hictionn. dc l'alru1. 'SOliV. ElI,cycl. t/tiolag., X}.II: f 
ú. 
2 Palrofogiæ C!tfl, compl, x, (;22. 
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Letl1'e Sludens paci. Ellç n'csl qu'un tissu de 
faussetés. La mission de trois prêtres euvoyés à 
Alexandrie, Ia sonlnlation faile à Athanase de sc 
rendre à Rome, Ie refus du Patriarche d'obéir au 
légat du Pape et l'excolllDlunication qui en fut Ia 
suite, sont autant de fables. Loin d'offrir aucunc 
trace de ces é\
énements que ron suppose arrivés 
au COlnn1encerrlent du pontificat de Libère ou peu 
après, l'histoire au contraire fournil une suite 
non interrompue de documents qui 1110nLrent 
qu'entre Athanase et. Li1Jèrr il a toujours existé 
une étroite union.. 
Lihère monta sur Ie trône pontifical Ie 22 
lllai 5ä2. Quelques mois après arrh-aient à RODle 
deux députations: l'une, enyoyée par les évêques 
d'Ürient, yenait remettre au Pape un réqui- 
sitoire contre l'éyêque d'.Alexandrie, accusé d'a- 
yoir profané les saints mystères, brisé des vases 
sacrés, dén10li une église, d'ayoir fait des ordina- 
tions hors de son diocèse, de s'être montré cruel 
envers ses confrères, etc.; l'autre venait faire, au 
nom de tous les évêques d
Egypte, l'apvlogie 
complète du Dlême personnage. Que fait Libère? i1 
con\Toque un concile à ROlne, fait lire les lettl'es 
(Irs évêques d'Ürient et celles des évêques 
ù
Egyple, écoute les dires des deux parties, et, 
8uftìsamnlent édifié 
u]' 13 cause, il clôt les débats 
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ct déclare l'accusalicl). portée contre Athanasc 
dénure de tout fondement. 
Dans Ie concile trnu à ArIes en 555, Ie légat 
Vincent de Capoue croit que Ie bien de l'Eglisc 
exige qu'on fasse à la paix génêraic lr sacrifice 
d'un homme. La foi de N icée cst respectée, mais 
Athanase est condamné. Libère, à cette nouvelle, . 
cst pénêlré de douleur; il appelle son légat un 
prévaricateur, il jure de mourir pIutôt que (\'a- 
bandonner l'innocent. 
<< J'espérais beaucoup de Iui, dit.il, parce qu'il 
savait très-bien l'affaire et qu'il en ayait été 
plusieurs fois juge avec YOUS : non-seulement iI 
n'a rien obtenu, mais il a été entraîné Iui-mêmc 
dans Ia dissimulation. J'cn suis doubIen1ent af- 
fl.igé, et j'ai résolu de mourir pour Dieu pIutôt que 
d'être Ie dernier délateur et de consent
r à des ju- 
gements contraires à l'Evangilc'. )) 
. Un an aprÒs, Constance reproche de nouveau 
à Libère son attachcmcnt pour l'évêque d'Alexau- 
drie. Libère répond que c' est en plei ne c nnaÍs- 
sance de cause qu'il a déclaréAthanase innocent: 
(( On dit que j'ai supprin1é les IettI
es des Oricn,. 
taux qui chargent Athanase, je les ai fait lire au 
contraire en plein concile 
 lllais je n'ai pu y. 



 fra9m. VI, Epist. ad Cætit. 



33t 
ajouter foi, parce qu'cllcs étaient contreùitcs par 
le jugcm
nt de soixantc - quinze é\êqucs d'E- 
gypte f. )) 
En 5J
, l'officier Eusèbe d'abord, l'empereur 
. lui-mêlne ensuite, pressent Libère de condamner 
cclui qu'ils regardent comme leur ennemi person- 
nel: 
<< Comment, je YOUS prie, répond Libère, en 
user ainsi envers Athanase? comrnent pouvons- 
nous condamner celui que deux concHes assem- 
blés de toute la terre ont déclaré !)ur et innocent, 
celui qu'un concile de Rome a renvoyé en paix ? 
Qui noús persuadera de séparer de nous, en son 
absence, celui que, en sa présence, nons avons 
adnlis à la communion et reçu avec tendresse? 
Les canons de l'Eglise ne nous prescr i ven t poin t 
une pareille conduite; ce n'est point là ce que 
nous avons appris de la tradition de nos pères 2.)) 
Point de place pour l'excommunication; tout 
est plein, 'au contraire, de preuves du plus sincère 
attachement.. 

Iais Ie lecteur a déjà remarqué les réflexions 
étranges qui suivent Ia lettre. Saint Hilaire, 
après l'ayoir transcrite, ajoutc : (( Qu'ya-t-il en 


1. fm[/J/f. v, Episl. ad Const. 
2 S. Alban., IIis'. ad .11oJ
.] :>5. 
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tout cela d'opposé à la sainleté? luut n'esl-il 
pas inspiré p'ar la crainte de Dieu t?.)) Cömment! 
exconlmunier Alhanase, condamner celui que 
les conciles ont absous, rom pre avec lui jusqu'à 
refuser dr reccvoir ses lettres, ne 'sout pas des 
choses condamnables ct contra ires à la justice 
ctà lacrainte de Dicu ! C'est.de loute évidence, cc 
que nous avons cité du quatrième frag1Jzent n'est 
pas de saint Ililaire; la lettre et Ie commentaire 
sont apocryphes. 
L'authcnHcité de Ia lettre Pro deifieD n'est pas 
plus certaine. L'-auteur conlßlence par faire ob. 
server que Libère a tout démenti, tout. annulé en 
souscrivant aux I)révarications des Ariens qui ont 
I)orté une sentence injusLe contre saint Atha- 
nase 2. Quand saint Ililaire parle de saint Atba" 
nase, ill'appelle A thanase simplement, ou évêque 


1 Sciatis his lillel'is me cum omnibus vobis et cum omnibus universis 
episcopis Ecclesiæ calLolicre pacem babere; !'upradictum aulem Atba- 
nasium alienum esse à communione met, sivc Ecclcsiæ Romanæ et con- 
sortio lilterarum ecclesiasticarum. 
Quid in Lis liueris non sanctitatis, quid non ex Dei mctu efenienl 
est? S('d Potamius ct Epicletus dum damnare urbis Romæ episcopum 
ßaudent, sicu! in Ariminensi synodo continctur, audire bæc noluerunt. 
(FraUm., Ep. Studens pad. ) 


2 Post Læc, omnia qUia vel cesseral vel})romiserat Liberius missus in 
cxilium, universa in irritum dcduxit, scribens præVal'icaloribus hæ- 
rCiicii arianis qui in sanctum 
thanasium orthodoxum episcopum 111- 
justam tul
rc 6cntcntiam. 
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d'Alexalldrie, et j amais saint. Saint Athanasp, en 
effet, n'était pas encore canonisé, it n'était pas 
même mort lorsque 1'éYêque de Poitiers recueillait 
les matériauxde son Histoire du concilede Rimini. 
Cette.expression seule ébranle l'authenticité du 
texte.. Ces paroles, ie n' ai point dé{endu Athanase, 
sont, nous venons de Ie voir, d'une fausseté 
notoire. Dans Ie corps de cette lettre, Ie récit est 
brusquement interrompu par des anathèmes, ou 
plutôt par des injures adressées à Libère: ce n'est 
pas la manière d'exposer et de discuter de saint 
Hilajre. Dans son livre des Synodes, il transcrit 
et juge une foule de formules: quelques-unes 
professent ouve:r:tement l'hérésie; Ie texte est 
toujours eXI
osé sans interruption, les réflexions 
viennent ensuite; pas même Ie blaspltèl1ze d'OsillS 
et de Potame ne lui arrache une exclamation de la 
natùre de celles qui interrompent trois fois Ia 
lettre de Libère. 
La forn1ule de Sirmium, signée par Narcisse, 
Basile, Bassus, etc.., est traitée de perfidie, et 
Libère est blâmé de rapl)elcr véritable et catholi- 
que; or saint Hilaire lui-même, dans son traité 
des Synodes, dén10ntre fort au long que cette 
formule est catholique : est-il homme à se 
contredire de cette lllanière, et à changer d'avis 
sans faire connaître au lect
ur les motifs qui ront 
obligé à Ie faire? 
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Tíl1cnlont cl Pierre Constant disenL que saint 
IIiJaire, dans son lh-rr contre Constance, COll- 
ùamna cettc formule. Cette assertion n'est pas 
fondée; les paroles citées en sa favcur prouvent 
mênle Ie contraire : 
<< Après Ie concile de Sardique, vous ,"ous êtes 
monlré l'
nnemi de Photin, et avcz témoigné du 
zèle pour la d ctrine catholique de Sirnlium t ; 
mais bientôt après vous a.vcz attaqué ce décrct que 
I'un et l'autre concile avaient porté : (( La sainte 
Eglise catholique ne rcgarde l)as comme ses en- 
fants ceux quidisent que Ie Fils cst de ce qui n'é- 
tait pas, qu'il estd.'uneautre substance que celIe de 
Dieu, et qu'il y a eu un temps où il n'existait pas.)) 
Ennemi des vôtres, YOUS ne yons accordez plus 
avec eux, YOUS combattez mên1C contre eux; vons 
l
enversez les anciens dOglllCS, en inyentcz de nou- 
veaux, vous retouchcz nlêlnc les nouveaux en 
voulant les corriger, et vous condamncz cette cor- 
rection mêrÍle par une nouvelle correction. Nous 
ne vous blâmons pas de cc que YOUS aycz retran- 
ché, mais nous nous plaignons des formnles nou- 
velles qu'on a établies depuis Ie concile de Nicée; 
car, quoiqu'on assure qu'en tout cela il n'y ayait 


1 Post synodum deiude Sardicensem, omnem rursÜm 8l1\'crsüs rLOli- 
lIum Sirmium calLolicæ doclrinæ lux commoves ClIr3m. (t. in Consl. ,25.) 
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rien de Inall\"ais, cependant on ne peulles aUri- 
bucrqu'à unevolonté mal affecLéepourlareUgion: ' 
or c'est chercher à faire du mal que de changer ce 
qui est bien, et un changement qui n'est pas 
nécessaire est un acl1eminen1ent au nlal. Je ne 
,"ous den1ande pas l)ourquoi ,"ous retranchez ce 
qui a été étahli par les Pères de Nicée, car YOUS 
ne ,"ous accordez pas avec eux; je YOUS demandc 
seulement pourquoi YOUS condanlnez vos propres 
sentiments : car r
\pôtre prêche hautement qu'il 
n'y . a qu'une foi et qu'un baptênlc; tout ce que 
YOUS pouyez dire de contraire.à cette foi unique 
n
rst pas la 'Taie foi, mais une perfidie. )) 
COll1ment croire ensuite que saint Hilaire eût 
donné ces qualifications outragcantes à Libère 
au fionlent ll1ên1e où ce Pal)e, d'accord a, ec lui, 
défendait avec zèle Ia vraie foi, condamnait Ie 
concile de Rimini, écrirait )a rétractation des 
l\lacédoniens, et réparait ainsi admirablement sa 
Caute, en la supposant réellc? 
Autres contradictions. L'appendice du frag- 
llzent VI, qui suit ]a lettre aux Orientaux, 
nomme les vingt:-deux évêques qui signèrent Ia 
formule de Sirn1iuß1, et ajoute : (( lIs étaient tous 
hél'étiques. )) Or Ie Ii, re des Synodes, en parlant 
de Ia plupart d'entre cux, notaulinrnt de Basile 
ct de Gaudentius, les 3})pellc des homn1es zélés 
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pour la doctrinr apostolique et évangéIiquc t. 
Donc. ceL extrait du rraglnent VI et Ie IhTe des 
Synodes n'appartiennent pas au mème auteur.. 
La troisième lettre, Quia seio vos, lnênlc en 
adulettant les diverses corrections qu'on Iui a fait 
subir pour Ia rendre intelligible, a d' abord con tre 
elle tout ce que nous ayons dit sur Ia prenlière. 
Libère se serait rendu à la prière des Orientaux, 
il aurait rxcommunié Athanase avant lie se ren- 
dre à la cour de l'emperenr; tout Ie cIcl'gé dr 
Rome en aurait été témoin 2. Cr sont aulant de 
mensonges. l\Iais. peut-êtrc que Libèrc, dit-on, 
parle ici ùe son départ ùe Brl'ée pOUI. Sirlnich en 
517, et non de celni de Rome pour 
Iilan en 5ä
.. 
Les difficultés, dans cetle hypothèse, sonL d'unp 
autre espèce; n1ais elles ne sont pas moinùrcs.. 
Cette Iettre, en admettant qu'il s'agisse d'une 
détermination prise par Libèrc à Bërée avant 
de se rendre à la cour de Constance, a été écrite 
on de Béréc même, ou de Sirmich : dans Ie pre- 
Inier cas, conIment Libère pent-il dire flue toul 
Ie clergé romain a été trmoin de sa détern1ina- 



 Studiosi tandem apost liero ahlue cV311ge1icæ doetrinæ vil'i. (De 
Synod., 78.) 
2 Cognoscat pruclcntia vestra Athan8sium, qui Alexand..inæ Ecc1esiæ 
episcopus fuit, priusquarn ad comitatum saucli impcl'Blol'is secuudùm 
liUeras Oricntalium episcoporum, et ab Ecclesiæ Romanæ commllnion
 
ieparatUI est, iicut teste esl omne presb
.terium Uomallæ Ecdesire... 
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tion, alors qu'il était à ùeux c
nts lienes de ROßIC 
et que Ie diacre Urbique, son dernier conlpagnon, 
3vait été séparé de lui ? Dans Ie second, on a la 
Inême difficulté à résoudre, et de plus on se de- 
Inande par quel motif Libère a écrit une lettre 
datée de Sirmich à Ursace 
t à Val ens qui demeu- 
rai
nt dans cette ville auprès de l'empereur, et 
à Germinius qui en était évêque. 
Cette Iettre renfernle d'autres indices de sup- . 
position. Elle commence par une contradiction: 
(I. C'est très-librement, fait-on dire à Libère, et 
sans y être pressé par aucune nécessité, que je 
fais aujourd'hui cette démarche auprès de ,"ous ;" 
ct dans la mênlc phrase il est dit: (( L'amour 
de Ia paix l'emporte sur ramonI' du lllartyre f. >> 
Libèrc termine par des compliments à ses frères 
les éyêqurs Epictète et Auxence 2, avec qui il
 
déclare vouloir d'avance vivre en paix et en 
communion. Si ces deux .Äriens avaient eu reçu 
un pareH brevetd'orthodoxie de.)a part de I'Evêque 
de Rome, ils sc seraienL montrés }u'obablement 


1 Idcirco non aliquà necessitate compulsus, Dca tcste dico, sed Fro 
bono pacis et cOl1cordiå, quæ mart
 ."io pl"æl l onitur. 


2 Scil'C pcr \'os volo etiam rrat..cs et coepiscopOi nostros Epictetum ét 
Auxen'ium paccm me cl communionem cccleliaslkam cum ipsis habcre, 
quos credo cratanter Læc suscrpluros. 


TonE I. 


')') 
- ... 



338 


moins rn)pressés de Ie faire condan1nrr au con. 
cile de Rimini t. 
La lettre à VinCe1jt de Capone rappelle les faits 
contrnus dans les précédelltes, et dont DOllS avons 
n10ntré Ia fausseté: elle tombe ..lone avec 
llrs ; 
son auteur, du reste, ne s'est pas lllontré plus ha- 
bile que dans la cOßlposition des autres. Si Libèrr 
se ftit adressé à Vincent et etit demandé à ce légat 
prévaricateur de s'entendrc avecles auires Ariens 
ou semi-Arirns l)our faire en sa faveur une 
démarche auprès de Constance, il n'aurait pas 
commencé par dire du mal de ceux qui l'avaient 
fait envoyer en exil: (( La conduite insidieuse de 
("et homme méchant ,"ous est connue, etc. )) 
Quelques critiques font observer qu'en adnlct- 
tant l'autbcnticitédes lettresattribuées à Libèl'e, il 
ne suivrait pas pour ccla que cc Pape nit rendu des 
décisions contre Ia foi. (( Et Inême, dit Ie doc. 
teur CoefJeteau dans sa Réponse à Duplessis, 
pour cc qu'il tit en la cause de saint Atha- 
n3se et pour la comnlunion des .t\riens, com- 
bien que ce soil fautes qu'on ne pcuthonncment 
excuser, si est-cc qu'il y a des considérations 
(lui scrvenL à rpnllrc son péché moindre : car, 
premièreluent, pour Ie fait de saint ol\.lhanasc, 


1 Fragm 1\", Epist. Silldells pad. 
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encore {lu.cn 
ITeL la cause de Ja foi fût conjointë 
avec 1a sicnne, si est-ce que ses ennelllis prenaient 
d'autres prétextes pour Ie persécuter, l'attaquant 
en sa vie et mæurs; et est cro
 able flue Libpri us 
ne signa sa condamnation qu'a1.\ sujet des 
crimes qui lui étaient objcctés. Et {{uallt à la 
COlllmunion avec les hérétiques, seg épîtres 
témoignent qu'il n'entra en la cOlllmunion des 
évêques d.Orient qu'ilprès ayoir trC)l1Yé que leur 
foi s'accordait a\ ec la créance des catholiques, et 
qu'ils lui enrent protesté qu'i)s étaient bie I 
éloignés de la perfidie d' Arius; même Sozornène 
témoigne que, par la confpssion de foi que les 
Ariens avaient arraché
 de lui, il prononçait 
anathènle contre ceux qui disaient que Ie Fils 
n'était pas sen1blable au Père en substance et en 
loutes autres choses.. ,.,. oilà comment Liberius 
n'a jamais enseigné l'erreur, encore qu'il ait 
grandement failli en la profession extérieure de 
] a foL Or nous ne faisons pas les Papes inlpecca- 
hIes, ni n'assurons I)as qu'en leur particulier iJ$ 
ne puissent faillir, DIalS seulement disons- nous 
que jan1ais Ie Saint-Esprit ne permettra qu'i)s 
enseignent Ie mensonge " leur ayant confié la 
chai re de véri té t. )) 



 Rðp. à Dupl., p, 159. ' 
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On ne peut I)as Inême dire que Libère, en 
éerivant ees quatre lettres et en reeeyant les 
Orien tau:x à sa eomn1union, (( ait failli en la pro- 
fession extérieure de Ia foi,)) puisqu'j] I}(
nse et 
dit que l'unionetla paix qui désormais yont régnrr 
dans l'Eglise sont dues à l'adhésion donnée par 
tous à la forn1ule eathoJique de Sirmieh. - (( A 
l'égard de sa eon1mnnion toucbant la foi avec 
les Orientaux, dit Ie docteur Somn1ier dans son 
llistoirc dogJ11atique du Saint-Siége, il faut pren. 
dre garde que Libère ne la leur aeeorde qu'en 
conséquenee de la })rofcssion de foi dressée à 
Sirmium, à laquelle il souserit aussi bien qu'eux 
comme à un acte catholique .. )) 
(( II sen1ble, disent les auteurs protestants des 
Centul.ies de l\lagdebourg, que Libère ait souscrit 
comn1e jura eet hon1n1e dont parle Cieéron, 
plutôt de la langue et de la main que du eæur. 
Aussi saint Atbanase l'cxeuse-t-il; et, eertes, qu'il 
ail toujours professé forten1ent la foi de Nieée, 
la conduitc des l\Iacédoniens, qui vinrent Ie trol1- 
ver pour se faire admettre par lui à la eon1n1unÌon 
de l'Eglise ronlaine, en fait foi. Socrate raeonte 
au long cette histoire 2. )) 



 Fidem catholicam quæ Sirmii suscepta cst. (LiL., Ep. ad Orient. 
t]Jisc.) 
2 Celliuritlt., 1\', 
 o. 
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Ccs réßcxions souL jusles, n1uis la criti(lu
 
hislorique nous pennet d
alIer pIns loin. Les 
lcttres attribuées à Libère ne portent ancune 
date, ni de tenlI)s ni de lieu; cUes sont pitoya... 
hIes de style, abjcctcs de sentiment, opposées 
an courage et à rénergie que les nlonUlllents 
authcntiques nons montrent dans Libère; elles 
sont })leines d
inexactitudes, de contradictions, 
de faussctés n1alérielles; elIes ont été inconnues 
des contenlporains : nous les croyons apocryphes. 


Le quatrième texte que I'on cite de saint Hi.. 
laire contrc Libère se trouve dans la troisième 
requête à l'empereur Constance. 
II faut l'a,'ouer, en lisant les anathèmes des 
Fl'ugll1Cnts, on conçoit in1ll1édiatement du doute 
sur leur authenticité; en lisant Ie liyre contre 
Constance, on est presque persuadé que saint 
llilaire croyait que }jbère n'était retourné à 
Rome qu'aux dépens de sa conscience. Ce style 
indirect, cette sinlple allusion me paraît plus 
forte que les épithètes outrageantes d'apostat et 
de prévaricatenr : (( V ous ayez porté la guerre 
jusqu'à Romp, vons en avez arraché l'éYêque : )) 
voilà les premièrcs persécntioe,
 désignées. (( Et 
je ne sais si \"ous ayez été l)lus iUlpic en l'exi.. 
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lant qu"en Ie rappclant t : )) yoilà les condi- 
tions honteuscs imposées an retour. Toutefois, 
en réfléchissant sur ce passage, on sc llemand(
 
si réellement il s'agit de la chute de Libère. Nc 
peut-on pas supposer que saint Hilaire, en écri- 
"ant ces paroles, vcnt désigner uniquement lrs 
mauvais traiten1ents que Constance avait fail 
subir à Libêre Jl\ ant de le rappeler de l'exi} ? Si 
Ie saint Docteur eût ,'oulu parler de l'approba- 
tion donnée à uue profession de foi aricnne et d(
 
la condamnation d' Athanasr, aurait-il pu dirr, 
dans cette hypothèse, que Constance n'a,-ait pas 
étéplusimpie en rappelantLil)èrequ'en l'exilant? 
V oici les réßexions du dcct.cur Corgne : 
<< J e réponds que re texte ne prouye rien, car 
saint Hilaire a pu parler ainsi sans supposer la 
chute de Libère. II suffit que Constance ait mal- 
traité cc Pape avant que de Ie renyoyer, pour que 
Ie saint Docteur ait pu dire ces paroles: (( Je ne 
sais si vous avez été plus impie en Ie rappelant 
qu'en Ie renvoyant. )) De plus, crt endroit m'est 
plus fayorable que nuisiblc; car, si Libère a été 
obligé de condamner saint Athanasc ct de signer 
la prelnière forn1ule de Sirl11ich pour obtenir son 


f ,rertisti deinJe ad Romam bellum; tuum eripuisti iIline episcopum, 
et, ò Ie miscrum, qui nescio utrùm majore impiE'tatc re1pßQ"E'rifj qllilln 
",miseris! (Lib. ronfra Cons', impef., II.) 
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ra})pel, il n'y a pas de doute que Constance n'ait 
au JJloins commis un au
si grand crinle en le ren- 
yoyant à cette condition qu'en Ie reléguant pour 
uyoir refusé formrllcment de condamner saint 
Athanase. A,insi ce serait à tort que saint llilail'c 
dirait : (( Jc ne sais si vous a,-ez été plus in1- 
pie, etc. >> 
S'il reste encore du doulc, nous répon- 
drons que saint Hilaire a été trompé par Irs 
bruits que les Ariens faisaient conrir en Orient 
où il ètait alors. Et enfin nons ferons remar- 
queI' que saint Ililaire ne donne pas les faits 
qu'il raconte conlme indubitables, puisqu'il 
terminc par ers parolrs: (( Je youdrais ne pas 
dire vrai, ct rencontrer en toi la douceur de la 
brebis; nlais si tu as réellement commis tous ces 
Inéfaits, tu es I'Antechrist t..)) 
Arrivons aux deux passages de saint Jérôme.. 

ous lisons dans Ie IÌ\Te des Erri(,'uins ecclésias- 
tiqlles: <<Fortunatien, africain de naissance, évê- 
que d' Aquilée SOlIS l'empereur Constance, a écrit 
des Conlmentaires sur les Evangiles. Cet ou- 
vrage, divisé en chapitres, est d'lun style Sinl})le 
et sans ornenlent; et la ll1énloÎre de Fortunatien 


... Hoc, Constanli, si ego menlior, nis es; ii Yerò in 1)er3ui!', Ailli. 
cbrÏi(u:i es, (lib. COli (ra Con6t., II.) 
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cst rn cxécration, parce qu'il fut Ie premier qui 
sollicita et détermina Libère, évêquc de Romc 7 
lorsqu'i1 allait en exil pour la foi, à souscrire à 
fhérésic. )) Et dans la Cltl.oniq'lle : (( l\U départ de 
Libère pour l'exil, Ie clergé de Rome jura de fie 
jamais reconnaÎtre d'autre é\'êque que lui; mais 
Félix ayant été ordonné par les Aricns, plusieurs 
sc parjurèrent, et un an après ils furent chassés 
avec Fëlix, lorsque Libère, vaincu par les en- 
nuis dc l'exil, souscrivit à rhérésie et entra dans 
BODIC en triomphateur t. >> 
V oici la réponse que fait Ie docteur Corgne it 
ccttc difficulté : 
((. Quoiquc je respecte infiniment saint Jl
- 
rônlc pour sa science dans l'inlelligcnce de l'E- 
criturc ct pour sa sainteté éminente, il faut 
pourtant avoucr que son autorité n'esl pas ici 
d"un grand })oiùs , ct cela pour plus d'une rai- 
son : 1 0 Saint Jérôme ne dit pas un mot de la 
condanlnation de saint Athanase, ce qui fait yoir 
Inanifestement qu'il ne parle de l'histoire de Li- 
bèrc que sur un bruit populaire auqucl il avait 


I LiLerio in exilium ob fi(
em truso, omncs juravcrunt ut nullum 
nliulU sllscipcnnl; 'crùIß, cùm Felix aL Arianis fuissct in saccrdolium 

uhsliIUlus, plur'imi pcrjura,crunt, et post allnum cum Fclice cjecti ,unt, 
(/Ilia LiLcrius, tæJio, viclus cxilii ct ill bærcticä l)rayitate subscribeus, 
Homnm quasivictol' inßreditur, (CMo1l., a(l OlYl1I1)', 282.) 
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COUtUIl1C de se laisser aIleI' facilement, et non 
sur une histoire écrite et certaine. 2 0 Le saint 
Doctçur a écrit plusieurs années après Libère; 
son livre des Ecrivains ecclésiastiques a été écrit 
ran 592, c'est-à-dire trentc-cinq ans après Ie re- 
tour de Libère de son exil : sa Chronique, à la vé- 
rité, à ce que }'on croit, a été écritc queJ(IUeS an- 
nécs auparavant, mais ç'a toujours été près de 
trcnle ans après l'exil du Papc. 50 Saint Jérôme 
se t(>ompe assez souvent sur l'histoire, même SUI- 
les choses qui 'se sont IJassées de son temps. L'o- 
}}inion qu'il a cue de saint. 
Iélèce son contenlpo- 
rain, qu'il a regarùé comme un ariell, ne Ie 
})rouve que trop; il a été souvent asscz pen exact 
il rapl}ortcr les choscs comme elles étaient, dit 
Tillenlont.. XII, 2. 4 0 Si l'on fait attention que 
saint Jérôme a écrit en Orient son livre des Ecri- 
vains ecclésiastiqucs ct sa Chroniquc, et que c
était 
ùans ce pays que lcs A.riens avaient répandu Ie 
}Jruit de la chute de Libère, on n'aura pas de la 
l)cine à croire f{u'il a pu défércr au faux bruit, lui 
qui, par la n1ên1e raison, a crn saint 
lélècc 
aricn mêmc après son épiscopat, quoiqu'il vécût 
de son temps. Cela })araîtra encore plus proLa- 
Llc, si 1'0n }1CnSe auxartitices des Ariens pour per- 
suaùer loutcs sOI'les de faussetés en favenr de 
leur scete. Ce que j'ai remarqué au sujet du con- 



316 
cile de })hilippopolis qu'i)s ont fait passer, dans 
l'esprit des Africains et de saint Augustin mrme, 
pour Ie concile de Sardique, ne prouve que trop 
qu'ils Ollt été capables de trompeI' saint Jérônlc 
{Iui n'est pas si exact que saint Augustin, à beau. 
coup près, en fait d'histoire. 
(( La C/zrol1ique de saint Jérôme est fort cor- 
rompue, de l'ayeu de tout Ie monde. Scaliger, au 
sentinlent duquell\1. de Tillenlont se rend voIon- 
tiers, dit qu)il n'ya point de liyre dont )es rxcm.. 
plaires manuscrits et imprimés soient })]us pleins 
de rautes. Je rcmarque aussi que Ie passage qu'il 
cite de cette Clt1
olliqlle paraît renfcrmer une con- 
tradictioJlIUanifeste : car il est dit que I.Jibère, 
(Iui avail. souscrit l'hérésie, entra à Rome comme 
un vainqueur : In !tccreticarn p1"avilaleu1, subsc'ri- 
bCl1S, R01Jzcun quasi victor illlrat-'lt. S'il n'est yenu 
de son exil qu'après ayoir trahi sa cOllsciencp, et 
après avoir été Iui-même vaincu l)ar rhérésie, 
il n'a pn entreI' en yainqueur. Pour cc qui est 
du passage ùes Ecrivains ecclésiasliques, quand jc 
n'aurais point d'autres raisons pour rrjeter cc 
qu'il est dit de Libère, j'y trouverais de la diffi- 
culté en ce que saint Jérôme y assure que For- 
tnnatien d'Aquilée fut Ie premier qui sollicira 
Libère, lorsqu'il allail en exil, à souscrire à 
rhérésic. Cela 111(' l)araÎt forl incroyable, rt 
yoici nlCS raisons: 
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<< II est certain, I,ar les lellres de Libère, que 
Fortunatien d' Aquilée, avant Ie concile de l\li- 
Ian, était très-attaché à la foi. Le Papc, dans une 
lettre à Eusèbe de '7" erceil, écrite a\ ant ce con- 
ci1r, rend ce témoignage à Fortunalien : qu'il nc 
cl
aignait pas les homnIes, et qu'il n'espérait que 
les réconlpenses éternelles. II est certain aussi, 
par Ie ténloignage de saint Athanase (Apol.. ad 
L'onst.., 27), qu'il faHut faire de grandes violences 
it ForLunatien pour rengager à souscrire, dans Ie 
<.:oncile de 
Iilan, seulement à Ia condamnation 
tl'Athanase (car on ne fit souscrire à aucune 
formule de foi dans cr concile). Or j'ai de la 
peine à croire que ce mênlp F ortunatien, à qui 
}'on n'arracba que par force la condanlnation de 
saint Athanase, et dont certainement on ne ra- 
conte rien qui prouve qu'il a été arien, et encore 
1l1oins ce qu'on appelle semi-arien; j'ai, dis-je, 
ùe In peine à rroire qu'il ait été capable de solli- 
( iter Libère, lorsqu'il allait en exil aussÎtôt après 
Ie concilc de l\Iilan, à souscrire à l'hérésie arienne, 
('OIllffiC dit saint Jérôme : or toutes ses réflexions, 
5Ì on y fait attention, infirment tellement ran- 
t ')rité de saint Jérôn1e qu'elles la réduisent à rien, 
et surtout si on lui oppose cel1rs de Sulpice-Sé-- 
,ère, ap Socrate et ùe Théodol'rt qui racontent 
rhistoirc tir tibèrc tout autrement, comme je l'ai 
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(]éjà rCßlarq ué, et qui certainen1ent, en fait dltjs. 
toire, sont d'un plus grand poids que ce saint 
d octeur '. )) 
Nous ajouterons, relativement à la notice tiréc 
des Ecrivains ecclésiastiques, que ]a secondc.- 
partie, où il s'agit de la conduite de Fortunatien 
cnvers Ljbère, n'a aucune Ijaison avec Ia pre- 
mière qui p.arle des ouvrages que Fortunatien 
.. 
publja et de sa maniêre d'écrire; que ce n'esL 
l)a8 quand Libère allait en exil que l'éyêquc 
d'Aquilée a pu l'inviter à faire les concessions 
qu'on lui demandait, et enfin que, si cet évêque 
cût souillé sa mémoire en faisant tomber Libère, 
l\uffin, prêtre de la ville épiscopale, à l'afTût de 
tout ce qui pouvait diminuer Ie respect dû au 
Pape et aux évêques, n'eût pas manqué de Ie 
raconter; et, relativrment au passage des Chro- 
niques, qu'il n'a aucune autorité, puisque les 
plus anciens manuscrits de cet ouvrage ne Ie 
renferment pas. (( De la chute de Libère, dit Ie 
docteur Thomas 
Iamachi, il n'y a pas de trac
 
dans Ie manuscrit des Chroniques de saint Jé- 
rôme, que ron conserve au 'Tatican, et qui fut 
donné au Pape par la reine de Suède, manu.. 


.f Dissertation critique et bistorique Bur Ie pape Libère, dans laqucll
 
(In fail voir qu'il n'est pas tombé. 
1. 


of 
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SCl'it qu
IIolslenius 
outirnl êlre dOnne très- 
grandc antiquité, adl1lÏ1 a ulldæ 'l'Clllslatis, ct que 
les savants croient ayoir été écrit au sixièmc on 
au septième siècle..)) Le sayant théologien en 
conclut que les dcrnit
res paroJes ont été ajoutées 
depuis i . . 


x.. 


II no us reste à Caire connaìtre ce qu"ont dit, sur 
Ie sujet qui nons occupe, Ie Iuciférien Faustin, 
l'arien Philostorge, et l'auteur inconnu de la Ié- 
gende de Libère insérée dans Ie Libel'" pontificalis. 
<< Deux ans après Ie départ de Libère pour 
l'exil, dit Faustin, Constance "int à Rome; Ie 
peuple intercéda auprès de Iui pour Ie retour de 
son é,-êque; il y consentit en disant: <<V ous au- 
rez Libère, qui rcvicndra nlcilleur qu'il n'était 
parti;)) indiquant par ces paroles que Libèrp 
avait prêté la main à ses perfidies 2. La troisièmc 


.. De Bat. ttmpor. Athan., Epist. IV, nO 2:J. 
2 Post duos annos venit Romam : pro Liberio roca(ur à populo, fpli 
mo'{ annuens ait : . lIabcLitis Libcrium qui qualis a vobis profectu5 C5t 
melior rc\'ertetur. Hoc aulem de consensu ejus, :Juo manus pertiJim 
dcJerat, indicahat. 
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année Lib(
rr fut de retour, ct lr pcupl(1 a11a à sa 
rencontre en poussant des cris de joie.. F élix , 
odieux au sénat rt au peuple, fut chassé cl o ]a 
ville t. ." 
Encorc un te
te qui se contredit: << Libère rc- 
viendra meilleur qu'il n'est parti..)> C'est pour la 
première fois que, depuis Ic concile de 
I ilan, 
Constance vient à ROßle, pour Ia prenlière fois 
.. 
que les Romains ]ui dcmandent de faire cesser 
]'cxil de leur pasteur; eL Constance répond que 
Libère arrÏ\'era nleilleur qu
i1 n
était parti: c'est-à- 
dire, qu'iI a déjà fait des concessions qu'on ne 
l
i a pas encore demandécs.. Remarquez que 
l\larcellin et Faustin ne yoient pas dans ces pa- 
roles l'expression des pensées ct des désirs de 
Constance, mais la désignation d
un fait accom- 
pli : (( II youlait dire l)af là, disent-ils, que Li- 
bère avait prêté les mains à ses perfidies d'héré- 
tique. >> C'est faux. Au mois d'ayriJ 557, on 
n'avait rien proposé à Libère.. Rc()ertetll1" , dedc.. 
rat: ce futur et ce passé, appliqués au mêmc actc 
et dans Ie même temps, trahissent la main du 
faussaire. 
<< Le pcuple, ajo4.1lent les mêmcs auteurs, alIa 
joyeux à sa rencontre.)) Cette circonstance est 


, Faust. et :\larc., adv. Ðamns., libelli Pl'æf. 
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une nouvelle pl'CU\ e que l'elnpereur n'a,-ait pas 
(pnu Ie langage qu"on lui prête, et(lue Ic Pape, au 
lieu d'avoil', COlllllle Félix, communiqué a\ ec les 
Ariens, arriyait librc de tout engagement et di- 
gue de ruvation qu'on lui faisait.. 
Passons à l'IIisloire de r Eglise de Philostorge, 
on plutôt à I'.J brégé que nons a conservé de cet 
OU\Tage Pholius, patriarche de Constantinople: 
(( Philoslorgr dit (c'est Ie textc de Photius) qne 
Constance alIa à Sirmich, y denlcura') et ren- 
<lit en ce temps la liberté à fEvêque de Rome, 
aux priëres des habitants. Philostorge dit qu'on 
rassembla, dans Ie ßlême temps, un certain con.. 
cile où Libère et Osius se Iaissèrent persuader de 
condamner la doctrine de Ia consubstantialité du 
Fils de Dieu en ]a personne d'l\thanase : aussitôt 
qnïls eurent signé, Osius retourna à Cordone, 
t 
Libère à ROlne.. Félix, qui avait été ordonné dans 
cett
 dernière ville en l'absence de Libère, se 
retira et ronserya la dignité d'éyêque, bien qu'i! 
n'eût plus d'é\-êché I. )) 
Philostorge était né à BériIe, petite ville de la 
seeonde Cappadoce. Son père Cartère et sa mèrr 
Elampée Iui firent sneer avec Ie ]ait les erreurs 
de la secte des El1noméens, dont ils faisaient par- 



 Abréßé ltc l'llisloil"c de rhilost., par rhotitl8, ii" IV, DO 3. 
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tie. Son histoire est Ull tissu de faussetés ct ùc 
calomnies: il y prcnd à tâche de glorifier les hé- 
rétiques et de rabaisscr Irurs aù,-ersaircs.. rf ous 
les chefs de l'arianisme sont des héros.. :Eusèbe 
de Nicomédie est un grand honul1e, Constance 
Ie meilleur des empereurs, .Agapil un thauma. 
turge; Aèce, disci pIc de Léonce, est., conlme son 
maître, de mæurs irréprochables; Eunolnc, sur- 
.. 
nomDlé l' enncnn. de Ðicu, un lectcur stndieux de 
l'Ecriture..Sainte; Arius se fait ren1arquer par 
ses vertus, et en particulier par une humiliLé si 
profonde que, yoyan t Ie grand nombre d' élcc- 
teurs qui se préparaient à Ie Dommer é\"t-quc 
d'Alexandrie, il les conjure de ,"otel" pour .L\lc- 
xandre, commc plus digne que lui.. Lc fougucuÀ 
Eudoxe, rusurpatcur du siége d'
\ntioch(', le tri- 
hun emporté du concile de 1\lilan, Ie gcôIier de 
l'évêque de Cagliari, est dépeint comme un 
homme doux, modeste, asscz régulier de con- 
duite, génércux, et surtout cxtrêmemcnt timidr.. 
Au contraire, Basile et EusLache à scs yeux sonl 
des calomniateurs, des hommes jaloux du lllérite 
d'autrui; l\Iélèce, un parjure. Ailleurs il soutient 
que les Indiens, instruits par l'apôtre saint Bar- 
thélemi, croicnt, commr Arills, que Ie Fils n'rst 
pas semblable au Père. Entin, il pousse l'impu- 
dcnce jusqu'à dire que saint Grl
goire ct saint 
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llasile ne ero) aient pas à rincarnation dn 
Verbe t. >> 
En voilà asScz pour refuser à cet auteur Loule 
autorité; aussi Ie patriarche Photins, écrivain 
non suspect quand il s'agit des croyances de rE- 
glise romaine cl des vel'lus de ses Pontifes, Ie qua- 
lifie-t-il 80lH-ent (( d'inlpie, d'historien très-infi- 
dèle, de ministre du mcnsonge; )) il dit mème, 
dans la Préface de son résumé, que rOU\Tage de 
Philostorge (l est plutôt un éloge des hérétiques el 
une détraction des orthodoxes qu'une histoire 2.)) 
Le passage que nous ayons cilé indique, dn 
reste, un auteur DIal renseigné; les Ariens étaient 
trop rusés pour demander ouverten1cnt la con- 
damnation de la consubslantialité, et jamais all- 
CUll concile n'a réuni ensenlble Libère et Osius.. 
L' Histoire des Vies des Pontifes 'j"onzains, aUri- 
buée à .A.nastase Ie bibliothécaire, n'est que Ia 
reproduction et la continuation du Libe'J" pontifi- 
culis. Nous ne nions pas l'importance de cel ou- 
Yrage, il est très.ancien, et donne sur les Pa- 
}1eS des détails qu'on chercherait vainement aiJ- 
l
urs; mais les légendes qui Ie composent n'ont 
pas toutes Ie même degl
é ù
autorité, et celle de 



 Ibid., I. " 5.-11, 8.-111, 2.-IX, 
:j. 
2 L. I, :>,-11, t, ß. 
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Libère en particulief C n nl
rite fort l)eu. N ous 
allons Ie montrer. 
La durée lit pontifical de Libèl"e rut de trois 
ans, l]"ois '111ois, quat/pe iOll1"S i. Libère fut ordonné 
le onze des calendcs de j uillet 552 2, il mournt Ie 
neuf des calendes d'octobre 566 3 : c'est done qua- 
torze ans qu'il a siégé, et non trois seulement.. 
Certains manuscrits, et notamment celui d' A- 
nastase, portent dix ans : l'erreur est moins 
grande, mais elJe existe toujours. 
Le cle1"gé de ROlne s'étant asse'lnblé, Félix, 
pl'être vénérable, fllt, lilt ronsel1telnent de Libè1"e, 
orclol1né é()êqzte de ROlne ". Au départ de Libère, 
Ie clergé de Rome ne se réunit que pour jureI' 
qu' en son absence on nc reconnaîtrai t jamais 
d'autre évêque que luL Félix n'était pas prêtre, 
mais simple diacre, et, s'il eût été ordonné ct 
choisi comme successeur par Lihèfe, il n'aurai t 
pas vu les portes de to utes les églises de RODJe 
sc fermer dcvant Iui, et Ie peuple fuir à son ap- 
proche. Deux évêques étrangers ct ariens furcn t 
les seuls qui consentirent à Ini iU1poser les mains. 



 Liberius scdit annos III, mcnscs HI, dies .v. 
2 Ex vet
r. Catal. 
5 Ex !\farly.". S. Cyriaci. 
.. Conßrcßantes se saccrdotcs cum consilio Libel'ii, ordinnvcrunt in 
lOfum ejus presL)'Lcrum. 
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II COncla1JIJlCl dcu.r prêlres, lTrsace et Va/ells, 
paree qu'ils eouulluniquaient a()ec Constance'. Félix 
fut toujours d"accord avec Constance, et il pst 
difficile d
admettre qu
i1 excommuniàt ses amis. 
II exconllllunia Constance, fils de Constantiu 2. 
Impossible: r empereur Constance, it cette épo- 
que, n'était pas baptisé. (( Que veut ce catéchu- 
lnène, dit saint I-lilaire dans son traité des Sy- 
Lodes? rédiger des formules de foi, lui qui n'est 
pas encore régénéré? >> 
Ursace et IT alclls ]J1'ièrent r enlpereu1 w de rappe- 
lel" Libère de l' exil 3 . T ous les historirns racontent 
que ce furrnt.les f
mmes des sénateurs et Ir peu- 
pIe romain qui demandèrent à Constance Ie re- 
tou r ùe leur évèquc. 
Cululinus, Ursace et Valens allèrent trouver 
Libère
. Nous lisons dans saint Jérôme et dans 
lesF'ragJ1lcnts de saint Hilaire que c'est Fortnna- 
tien et Démophile qui vinrent trouver Libère 
dans son exil. 
On ne fobligea pas à un second baptêtne 5. II 


-4 Ursacium et Valentem cousenlient
5 Cons(antio damnavit. 
2 Dedaravit COllstantium, filium Constantini, hærclicum. (Id., in 
J'itã FeUds.) 
3 Utsac:us cl Yalcns rOßJ.verunt Conslantium ut revocaret LiberiulU 

e exilio. 
.. l)er Catulinum, rrs3.cius et Yalens venerunt ad Liberium. 
5 COlIsrusil tan(Ùm ut non reLaptizarent. 


23. 
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éLait fort inutile (]e stipuler cette condition, puis- 
que à cette époquc, dit Baronius (ann. 557), on 
ne rehaptisait personne, et que l'Eglise regardait 
comme valide Ie baptême des Ariens. 
De retour', il établit sa denleltl'"c dans ie ci1ne- 
tière de Sainte..Agnès. II n'eut pas besoin de se 
cacher. <<Libère, dit saint Jérôme, cntra dans 
Rome en triomphateur.-Tout Ie peuple, ajou- 
tent Marcellin et Faustin, vint à sa rencontre en 
poussant des cris de joie. >> 
Constance cOlH J oql.la un concile à Rouze et chassa 
Félix t. II n'en eut pas besoin : car Félix, voyant 
l'empressement et la joie du peuple à l'arrivée de 
Libère, avait déjà quitté Ia ,HIe. II cûf été dif- 
ficHe, du reste, à l'empereur de tenir un concile 

 Rome à cette époque, puisqu'il résidait à Sir- 
mium. 
F élix 1110Ul.ul en paix dans sa maison de canl- 
pagne ie qUlltre des calendes d'aúût 2 . Tournez Ie 
feuillet, et vous lirez : Félix rut '1llllf'lyrisé Ie 
t1.ois des ides de novenlb1.e 3. Or, de ces deux épo- 
ques
 ni rune ni l'autre ne son t vraies. 1\lar.. 
ceHin et Faustin fÌxent la mort de l'antipapf' 
Félix au dix des calcn r les de décenlhre. 


f Incre3ius Romam, in ipsà horå fecil Conslanliu5 concilium, el ejccit 
Felicem. 
2 Felix rí'quievil in pare 1\' l'attndas aUßusti. 
ã Capite lruncalul' III idus novcmLriB. 
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C" cst par lcs oJ'drcs de Constance, fils de Cons- 
(anLin, qn'il elit la tête [ranchée t. D'après Socrate 
ct Idace, Constance mOUI'ut Ie 5 noyembre 561. 
01' Félix, si nous en croyons l\Iarcellin et Faus- 
tin, deux ténloins oculaires, expira Ie 22 novern.. 
bre 56ä, el1\"iron quatre aDS après Constance. 
.fila l1l0J"l de Félix, ie siége de Bouze t'aqua 59 
jOll1.S 2. Quand Félix mourut, Ie 22 novembre 
565, sons les consuls Valentinus et Valens) Ie 
pape Lihère vivait encore, et il gouverna rEgIise 
jusqu'au 24 septen1hre 566, jour de sa mort, 
SOlIS Ie consulat de Gratien et de Dagalaise. 
Que d'erreurs en quelques lignes ! et no us ne 
If's releyons pas toutes. Répétons-Ie, les passages 
d"auteurs anciens, qui supposent la chute de 
Libère, ne peuvent soutenir la critique : ou leur 
authenticité est douteuse, ou leur contenu est 
contraire à Ia yérité 3. 


.. Conslanlij præccplo martyrio coronatur. 
2 Cessavit episcopatus 59 dies. 
5 En 
 684, Bossuet Jut prié par Louis XIV de composer la Défense de 
la DécLaration de t'Eglise de Fral&Ce. n enlreprit aussitòt cet ouvrage, 
qui dcvait lui coMer tant de travaux et lui donDer si peu de salisfaction. 
A la recherche de tout ce qui pouvait iofirmel' }'infaillibili1é des 
l'apes, i1 renconlra vile la chute de Libère. Quel fut Ie résultat du Ionß 
examcu qu'i1 fit de ce fail? Son secrélaire, l'aLbé Lcdicu, 110US l'apprend: 
après avoil' Fail cl rcrait vinCl fois 10 chapitre I r Libère, it finit par 10 
re'nncher tout-à-fait, comme ne prouvant pas ce qu'il voulait. ("0)'. 
llisl, dø Bossu-ct J Pièccs jlLstificalivts, v, I, tom. 11.) 
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XI. 


L'esprit de l'homme aime naturellement fa. 
,-éri té : nous ne serions pas surpris que Ie lecteur 
ne se fût résigné qu'ayec peine à allmettrc Irs 
nombreuses falsifications et suppositions dont 
nous venons de parlpr. Au développement des 
preuyes qui établissent ehaeune d'elles en I)arti- 
culier, nous eroyons done qu'il est utile d'ajouter 
les réf1exions suh.antes, qui les rendent to utes 
plus croyabIes enaugmcnlant Ieurvraisemblance. 
La cruauté et la duplicité, tel est en généraI l
 
caraetère du scctaire; mais aucun pcut-être ne 
les posséda au même degré que les Ariens. N ous 
ne citerons que quelques traits de leurs yiolenees. 
Le nJoyen ordinaire dont ils se seryaient po ur 
se défaire des évêques catholiqurs, élait l'exil; 
mais souvent iJs en cmployaient de plus prompts. 
Paul patriarche de Cr,nstantinople, Lucius éyê- 
que de l\layence, furent étranglés; Polémoll 
d'Héraclée, assommé; Gaudenlius dr Rinlini,la- 
I'idé. 11 y ayait. peu {frglises qui n'eussellt (IUelque 
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nlelnbre de leur clergé à leur réclamer. Lorsque 
J"jntrus l\lacédonius fut installé à Constantino- 
ple, trois n1ille personnes furen t fuées. 
. 
Quand on fait mourir les gens, on nc doit pas 

e fait'c un scrupule de les calolnnier. L'histoire 
des l\ricns présente une collection de faux à tOllS 
les degrés : 
lIs insèrent subrcpticement unr Iettre dans 
un mot, pour en a1térer Ie sense Eusèbe évêque 
de Nicomédie, et Théognis éy(
que de Nicée, 
souscrivent au conci1e de Nicée en insérant un 
iota au mot 01110llSios, qui devenait ainsi 01no- 
iOZlSios t. 
lIs raturent des signatures: au conrile de 
:\Iilan, ils ctfacèrc.--nt Ie nom de Denys, archevê- 
que de 
lilan, croyant qu'Eusèbe de 'Terceil 
signerait plus yolontiers Ie premier 2. 
lis nc sc contrntent pas de Inanier adroitement 
Ie grattoir, ils ajoutcnt secrèten1ent des articles 
aux décisions prises en }lublic. lIs désavouent 
leurs ouyrages, quand Us croient que l"intérêt 
de la secte Ie demande : à Séleucie on produi sit 
uue formule d'Eudoxe qui s'efforçait de prouver 
la dissimilitudr dcs substances; l'éYèque (\'l\n- 


I Rorhb. VI, 20S.-Philostofg. II, 9. 
2 s. Am!>r' l Serna. (ì!), 
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tiochc nia en être l'autcur et l'attribua à Aétius, 
qui se prêta volontiers à cc ll1ensonge. 
lIs font, au besoin, intcrvenir Ie CicI pour au- 
toriser leur imposture. Une personne affidéc 
annonce à Val ens que Ies troupes de MagnenC<"' 
plient, et que Ia victoire sc déclare pour l'empe- 
reur; Valens s'empressc de porter cette nou,.elle à 
Constance, qui Illi dcmande d'où ilIa tient : (( Un 
ange du ciel rst veuu me rannoncer, >) répond 
I'Arien, que l'empereur désormais vénéra commc 
comme un saint favorisé d'apparitions célestes. 
lIs ont des déclarations de rechange, prêts à 
donneI' rune ou l'autre selon que les circol1- 
stances l'exigent : arrivés en Occident, Nar- 
cisse, Théodoret, 
Iaris et 
Iarc refusent de con- 
férer avec Athanas<\ et, ayant caché sous leurs 
habits la fornlule de foi qn'ils avaient dressée à 
Antioche, ils en préscntent une autre qu'ils 
avaient conìposée eux-mêmes t. 
lIs supposent des lettres: nous venous de voir 
celles attribuées à Libère. Athanase aussi se "it 
en butte à ce genre d'épreuv'e : (( Quand j'eus ap- 
pris que les Ariens avançaicnt que j'avais écril 
une lettre au tyran 1\ agnencr, et qu'ils disaient 
même avoir uue cOI)ie de cette lCUl.c , je fus hors 


.. Rorhb. II, 18. 
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de Inoi-Juême; je passai les nuits sans dormir; 
j'attaquai mes dénonciateurs présents; je jetai 
d'abord · de hauts cris, et je priai Dieu avec des 
larmes ct des sanglots que YOUS \
oulussiez écou- 
ter favorablrment ma justification t. >> 
D'autres fois ils forgent des pétitions etsimulent 
des signatures. ..\u conci1e de Tyr, on lut un acte 
qui portait que Ie peuple d' Alexandrie ne pouvait, 
à cause d'Athanase, se résoudre à venir à l'église. 
Personne d' Alexandrie, clerc ou ]aïque, n'avait 
YU ceUe pièce.. 
Enlin ils donnent Ie nom d'un concile catho- 
lique à leurs réunions, et sous cette livrée ils 
publient leurs propres actes comme s'ils avaient 
été canoniquement rédigés et approuvés; et 
cette ruse leur réussit au point que saint Augus- 
tin lui-même confond longtemps Ie concile arien 
de Philippopolis avec Ie concile respectable de 
Sardique.. 
II nous semble, après cela, qu'on ne trouvera 
pas surprenant que quelques.uns de leurs écri- 
vains aien t accusé Libère d' a voir partagé leurs 
sentiments, que quelques catholiques aient 
ajouté foi à des calomnies si adroitement fabri- 
quées et si audacieuscmcnt soutenues. Ce qui 


I s. Atllan., Apol. ml Const, 
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tOJ)lle au con ll'ai..e, c'l est <1 ue 111Ïsloil'c IIC four- 
Hisse pas contr.{\ tibère des doculnenls plus sé- 
rirnx ct plus llonlbreux que ccu
 que 110US a, OilS 
exalninés. 


XII. 


Nous allons maintenant considérer la question 
sons un autre point de vne; il conyient de n'en 
oub1ier aucun. 
En adlnettantles passages que nous avonscités 
comme réellemrnt écrits par des auteurs auxquels 
on les a longten1ps attribués, peut-on ronclure que 
Libère a signé la seconde formule de Sirmiunl, 
ou toute autre qui aurait contenu l'hérésie? Non, 
répond Noël ...
lexandre 1. 
Saint Hilaire, il est yrai, trouye la première 
formule catholique; mais elle peut aussi s'appeler 
pcrfidz"e, }JC'rficlia ariallu, si l'on considère la foi 
suspecte de la plupa1"L lip ses auteurs, Ie dessein 
qu'lils s'étairnt pent êLre proposé en la publiant, ct 
l'abus qu'en faisaient les hérétiques. 


.f Hiit. eccl" scc. IV. Dissert. 55. 
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Saint Jérôme accuse Libère d'a, oir approuvé 
la pel'\ rrsité des hérétiques. Cette approbation 
suppose qu'il a ll10difìé sa manière de se ron- 
duire a, ec eux, qu'il a adopté des fornlules qui, 
vu lechangement de circonstances,n'exprin1aient 
plus suffisamment la foi catholique, mais non 
qu"il a approuvé une déclaration formellement 
hérétique.. 
NOlls l'ayons déjà dit, les é,'"énemcnts avaient 
lnarché, les hérétiques s'étaient démasqués, la 
cOß1IDunion avec Athanase et l'adoption du mot 
COllsltbslantiel étaient de\yenus des signes qui dis, 
tinguaicnt les catholiques de c.eux qui ne l'étaient 
pas. Athanase, Hilaire et Jérôme, qui écrivaient à 
rette époque, appellent perfides, peryerses, im- 
pies, hérétiques, des déclarations de foi que quel- 
ques annécs auparavant ils appelaient calholi- 
l}ues, on qu'ils déclaraient au moins susceptibles 
d'un sens catholique. 
Et cnfin, quels que soient ses doutes et ses ob.. 
scuritps, ils disparaissrnt devant la force des preu.. 
yes qui déIIlontrent jusqu'à l'éyidence que Libère, 
s'il a signé quelque chose, n'a pu signer que la 
première forin ule. 


Les docunlcnts hisloriques qui suiyent vont 
fournir de nouveaux éléments pour appréciel. 
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a,ycc justcssc ccux que nUllS a\ OIlS déjt\ fail tull- 
naÎtre. 


XIII. 


.' 


Chute (tOsiliS.. - Lorsquc Osius, qur soixanle 
ans de lravaux et de comLats sou tenus pour la 
vérité ayaient fait surnommer Ie Grand, eut sou- 
scrit à un formulaire arien, un cri de joie s'éleva 
de lout Ie camp ennemi.. Aèce et Eudoxe, les co- 
ryphées du parti en Orient, écrivent une lettre à 
leurs anlÎs Ursacc, Valens et Germinius, pour les 
féliciter de la victoirequ'ils yenaicnt de rem porter. 
On oublie qu'il avait été traîné à Sirmium, qu'i} 
était détenu par force depuis un an; qu'avant de 
conscntir à ce qu'on exigeait de I ui, il avait été 
longtemps en butte à de mauvais lraitcmcnts; que 
cette adhésion n'était peut-être qu'une absence 
d'esprit d'un 'Tieillard brisé par les fatigues d'un 
long voyage ct chargé du poids de quatre-vingl- 
dix ans; que ses rusés adversaires l'avaient pcut- 
être troßlpé, en Iui faisant entendre que la 
formule qu'il allait souscrire ne renfermait ricn 
contrc la foi : il avait signé, eel a suffisait. CeUe 
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noureUe se l'éVa1u.lit partout; les Ariens sc l)ré'9a- 
lurent en toutes circonstanres de cet exemple, et 
les catholiques Curent souvent ob1igés de réfuter 
les conséquences qu
on en youlut tireI'. Ecou- 
tons dans quels termes Ie fait saint Phæbade, 
évêque d'Agen : 
<< Je n'ignore pas que dans ces discussions on 
nous oppose comme une terrible machine de 
guerre Ie nom d'Osius, cet évêque si respec- 
table par sa vieillesse et la ferveur de sa foi.. On 
ne peut faire aucun usage de son autorité, par- 
ce que ou il se trompe maintenant, ou il s'est 
toujours trompé: Aut nunce1'"1"at, aut selnpe1
 e1
ra- 
vit. Personne n'ignore quels ont été ses sentiments 
jusqu'à ce grand âge, avec queUe constance il a 
soutenu la foi catholique et condamné les 
Ariens à Nicée et à Sardique. S'il pense différem, 
ment aujourd'hui, s'il soutient ce qu'il a con. 
damné et condamne ce qu'il a soutenu, son 
autorité, je Ie l'épètc, n'est point reeevable.. S'il a 
mal crn pendant 90 ans, je ne me persuaderai pas 
qu'après 90 ans il comn1ence à mieux croire.. )) 


Or, l'éclat de la chute d
Osius est une preuvc 
de rinnoccnce de Libt
re.. Les Ariens se croient 
vainqueurs, parce que l'évêque de Cordoue a 
passé dans leurs rangs; ell! qu'eussent-ils done 
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l)cnsé si rEypqur ùe Romp en eût fait autan t? 
Les éyêques cherchent à réparer Ie mauyais eITeL 
produit par les signatures de certaines formules, 
ct dans leurs dhyerses résolutions il n'est jamais 
question de Libèrr : ne peut-on pas conclure que 
c'pst parce qu'il n'ayait jamais donné la sienne 
 
Quand Ie pape Vict0r YOldut retrancher les .A,siati- 
q ues de la cOlllmunion de l'Eglise, il rrçut une 
. 
foule de réclanlations de la part des évêq ues catho- 
liques, dont quelques-uns, tout en reconnaissant 
Irdroitqu'il avaitde fuhniner l'excommunication, 
DC craignirent pas de n10ntrer qu'il agirait trop 
séyèrement s'il en usait en ceLte circonstanre. Lc 
pape Libère se serait séparé de la conlmunion de 
saint Athanase, il aurait approuYé un écrit héré- 
tiquè ou suspect d'hérésie, et personne ne lui 
aurait demandé des explications? c'est in\Tai- 
semblable. 


Députés des Macédoniens. - II y a plus: non. 
seulement les é,-êques ne font mention d'aucune 
signature donnée par Libère à des form ules 
ariennes, mais on les yoit, après son retour, en- 
lretenir avec lui If5 mêmes rapports qu'iIs avairnt 
avant; iIs lui envoient les actes des synodes qu'j} 
célèbrent, ils Ie consul tent sur les diffìcuItés ma. 
jeuresqu'ils rencontrent. Laissons l)arler Socrate. 



337 


((- \.,. alcns t't Eutloxc tournèrent leur colèl'í' 
contre les 
Iacédoniens, qui étaient en plus grand 
Hombre que les autres dans les pro,'incrs dont jf\ 
YÍt)ns de parler.. Ceux-ci, craignant que les luau. 
yais traitemcnts qu\)n leur faisait entlurer lie 
fusscnt que le conllncncrment d'une persécution 
plus grande, enyoyèrent en dh.erses viBes des 
députés aux fidèles de leur communion, et con- 
yinrent avec rux d'avoir recours à ,r alentinirn 
et à Libère éyêque de Rome, plutôt que de parti- 
ciper à la communion de 'T alens et d' Eudoxe. lis 
choisirent done Euslathe évêque de Sébaste, 
Sylvain évêque de Tarse, et rChéophile évêque 
ùes Castabaliens, et Ies députèrent vel'S l'empe- 
reur Valentinicn avec une lett.re pour rEvèqup 
de Rome et les autres évêques d'Occident, par 
laquelle ils les priaient, con1me des prélats qui 
étaient toujours demeurés rermes dans la foi qu'ils 
avaient reç-ue des Apôtres, et (Iui semblent plus 
particulièrement que les autres chargés du soin 
et de l'obligation de conser,.er la pureté de la 
religion, de vouloir bien accueillir fayorablement 
les députés et de conférer avec eux sur les moyens 
d'établir l'ordre dans l'Eglise. ,Arrivés en Italie, 
les députés présentèrrnt leur lettre à Libère, et, 
après ayoir conféré ayec lui, ils condamnèrent 
Arius et ses sectateurs, rejetèrent toutc doctrine 
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conll'aire à celle de Nicée, et ndnlirent ](' ll10t 
cOllsubstanticl, après avoir déclaré que pour cux 
il était synonyme de senlblable en substallce. 
(( Nous déclarons tenir la foi qui a été con- 
firn1ée par les trois cent dix-huit évêqucs réunis 
à Nicée sous Ie règne de Constantin d'hcureusc 
mémoire, et qui est toujours demeurée dcpuis en- 
tière et inébranlable. Le terme dr consubslanliel 
y a été saintement et pieusement aulorisé contre 
la pernicieuse doctrine d'Arius.. Nous assurons 
ici par écrit, avec tous les évêques qui nous ont 
été envoyés, que no us avons toujol1rs tenu, que 
nous tenons et que nous tiendrons cette n1ême 
foi jusqu'au dernier moment de notre vie. Nous 
condamnons Arius et ses disciples, nous con- 
damnons SabeUius, les Patropassiens, les 
Iar- 
cionites, les Photiniens, les l\Iarcellions, Paul de 
Samosate, ceux qui sui vent leurs sentiments, et 
ceux enfin qui tiennent quelque chose de con- 
traire à la foi catholique proposée par les évêques 
du concile de Nicée. >> 


A la vue d'une déclaration de foi si explicite, 
Libère fut satisfait; il admit so]ennellement à sa 
communion les députés macédoniens, et en leurs 
pcrsonnes les évêques de Smyrne, de Palnph)"lie, 
ù'Isaure et de Lydie, et écriyit à tOllS lcs é\"êques 
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-d'Orient ccUe If'ttI.c é,yangéliclue tligne, sous tous 
les rapports, du chef de I'Eglise : 
<< Libère é,.êque d
Italie, et tous les évêques 
d
Occident, à nos três-chers frères et collègues 
Evithius, CyriUe, I-Iyperchius, Uranius, Eron, 
Elpide, etc. (suivent soixante-quatre noms), et à 
tous les évèques orthodoxes d
Orient, salut.. 


<< Très-chers frères, que la yivacité de votre 
foi a rendus illustres, les leth.es que les très- 
honorés évèques Eustathe, Sylvain et 'fhéophile 
nous ont remises de votre part, nous ont comblé 
de joie en nous apportant la paix et la roncorde 
que nous désirions vivement, et en nous aSSll- 
rant que yOUS êtes dans une parfaite conformité 
de sentiments avec notre Petitesse et avec tous 
les évêques d
Occident. C
est donc la foi catholi- 
que qui nous unit tous, cette foi demeurée 
entière et inébranlable depuis les Apôtres jus- 
qu'au concile de Nicée. Vos députés en ont fait 
profession, et nons avons vu avec bonheur que 
l'exposition qu'ils en ont' faite a dissipp jus- 
qu'aux moindres soupçons. Nous avons eru devoir 
la transcrire au bout de notre lettre, afin de ne 
laisser aux hérétiques aucune occasion de réveiller 
leur propre malice et d'allumer de nouyeau, selon 
leur coutume, Ie feu des contestations et des 
TO
E I. 24 
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disputes. N. 'f. C. F. Eustathe, S)lvain cL Théo- 
phile nous ont protesté qu'ils tiendronl et que 
vous tÎcndrez jusqu'au dernier soupir la foi qui 
a été approuvéc àNicée par 518 éyêques. C'est la 
seule véritable, et cUe trionlphera toujours drla 
tourbe des hérétiques. Ce n' cst pas par hasarù, 
lllais par un ordre de la divine Providence, que Irs 
évèques se sont trou,.és réunis à Nicée contrc les 
folies d'Arius au même nombre que les soldats du 
fidèle Abraham ]orsqu'il déH t un grand nombrc 
d'ennemis. Cette foi, renfermée dans Ie termc 
d'hypostasc et dans cclui de consllbstantiel, est 
comme un fort invincible qui ruine et rend yains 
tous les efforts de la perfidie ariennc. C'est 
pourquoi les évêqurs d'Occiden t s'étant assem- 
blés à Rinlini où les Ariens avaient eu l'adresse 
de les attireI' afin de les porter par des discours 
trompeurs et de les forcer par l'autorité de per- 
sonnes séculières, on à ôter absolulIlent ce lerme 
qui avait été mis a,-ec beaucoup de prudencr 
dans Ie Symbole, ou à lr rrjetrr indirectemcnt, 
cet artifice n'a scrvi de ricn : la plus grandc partie 
de ceux qui s'étaient assemblés à Rimini, et qui 
avaient été trompés par ruses OU par caresses, ont 
reconnulabonnedoctrine, condanlné la fornlulede 
foi composée dans Ie concile de cette ville, et signé 
celIe du concile de 
icée. Etant entrés dans notre 
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communion, ils ùéLrsLcnt la doctrine d'A,rius 
et de ses disciples. Vos députés, après ayoir vu 
les preuyes de ce que nous disons, YOUS ont 
compris dans la signature par laquelle Us ont 
l)rOnoncé anathème conlre Arius,etontcondamné 
ce qui s'est fait à Rimini de contraire à Ia foi tIu 
conciledeNicée, en quoi YOUS avez été induits par 
des parjures à souscrire.C'est pourquoi nous ayons 
trouyé à propos d'écrire à votre charité et de 
YOUS accorder vosjustes demandcs, puisque nOllS 
uvons reconnu, par Ia profession de foi de ceu
 
que YOUS no us avez dépntés, que les éyêqurs 
d'Orient sont revenus à la doctrine et sont d'accord 
avec les évêques orthodoxes d
Occident. Nous vous 
a,.ertissons que tous les blasphèmes du concile de 
Bimini ont été condamnés par ceux qui les avaient 
approuvés lorsqu'ils avaient été surpris, et qu'iIs 
ont tOllS embrassé Ia foi du concile de Nicér. 
Nous YOl1S en avcrtissons, dis-je, taut de prur que 
vous ne rignoriez qu'afin que ,-ous en informiez 
tous les autres, et qne ceux qui, soit par force, 
soit par ruse, ont souffert quelque diminution 
dans leur foi puissent passer des ténèbres de rhé.. 
résie à la conln1union de la vérité catholique.. 
Quant à ceux qui, après Ia célébration de ce COIl- 
cile, ne youdront pas rejeter Ie poison de leur doc- 
trine corrompue en condamnant tous les blasphè.. 

4. 
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mes d'Arius, qu
ils sachent qu'ils ne sont point 
admis à la comluunion de rEglise qui ne reçoit 
point des enfants nés d'adultères; mais qu'ils en 
seront retranchés ayec Arius, ses disciples les 
Sabelliens, les Patropassiens et les autres pestes 
semblables. Que Dieu YOUS éonserve én sante, 
nos très-chers frères t. )) 


" 


QueUes pages glorieuses pour Libère! Soixante- 
sept évêques se réuni.ssent en Orient pour délibé- 
Iter sur la nouveHe position que va leur faire la per- 
sécution dont les menacent les Ariens. On ne yeut 
pas soufTrir et mour ir hors de la véritable Eglise : 
en conséquence on décide qu'il faut en voyer des 
Iettres de soumission à ROßle dont I'E,-êque 
<< est toujours demeuré ferme dans la foi ct 
qui a la charge et l'obligation de confirmer les 
autres.)) On décrète enfin que trois é\'êques iron t 
eux-mêmes ùéposer ces lettres aux pieds du 
souverain Pontife, donneI' de yiye voix les expli- 
cations nécessaires, et confesser au nom de tous 
et la foi de Nicée en général et la consubstan- 
tialité du 'T erbe en particulier. 
Libère, de son côte, les reçoit d'labord avec 
défiance, demande des explications, impose nne 



 Soer., 1. IV, c. 14. 
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forrnulc, s'assure à tout prix de la sincél'ité de 
leurs dispositions, et, ({uand il pn est conyaincu, 
rend grâces à Dieu de cette réunion inespérée
 
félicite ces nouveaux frères, et annonce la joyeuse 
nouvelle à tous les évêques d'Orient. 
En lisant ces faits, con<,:oit-on l'idéc, je ne dis 
pas d'une préyarication, Iuais luênle d'une impru- 
dence, d'une hésitation de la part du pape Libère '-! 


En<-'oi des actes dn synode d' Alcxnndrie. - 
L'Eglise d' Alexandrie, elle aussi, rendit yers la 
1l1ême époque homn1agc à l'autorité et à la pureté 
de foÍ du chef dr rEglisr. Un concile eut lieu 
dans ceUe yjIle ; il était comJ1osé d'un petit nonl- 
bre d'é,.êques, mais tous confesseurs. Le but que 
s'était. proposé,saint Athanase en Ie convoquant, 
était de régler la conduite qu'j} fallait trnir à 
l'égard de ceux qui avaient souscrit au concile de 
Bimini. II fut arrêté à l'l1nanimité que les éyêqurs 
l]ui s'étaient laissé entrainer par faiblesse, sur- 
}}Ioise on sentiment de crainte à la vue des mau- 
vais traitements qui les menaçaient, pourraient 
obtenir leur pardon et conquérir leur rang ct 
leur dignité dans I'Eglise, s'ils condamnaient pu" 
bliquenlent leurs erreurs el rCIlonçaient à la COIll- 
n1union des A.riens. On n'cxceptc'de cette décision 
que les chefs du l)arti : ceux-Ià pourl'ont au\. 
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mêmes conditions oLtenir leur pardon, ßlaÌs non 
conserver leur rang clérical. Les résolutions 
prises , on Ies expédia a ussi tôt à Rome, a1in de- 
les faire approuver. Saint Athanase, dans Ie cours 
des débats, a vait déjà donné, COßlme un motif 
de les adopter, leur conformité aux prescrip- 
tions que Ie pape Libère avait adressées aux 
évêques d'Italie sur Ie même sujet. 
Ces rapports touchants de déférence n'indi- 
quent-ils pas que Libêre, loin de condalnncr Atha- 
nase, avait toujours yécu avec lui dans un parfait 
accord? 


Cnr'respondanre ('Cévêques..-}J.ol1S devons fairp 
relnarquer aussi Ie silence' qui règne sur la pré- 
tendue chute de Libère dans les lettres que s'a- 
dressent entre cux les évêques soit catholiques, 
soit ariens.. 
Saint Hilaire répond à Ia Iettre des évêques 
(les Gaules par son traité des Synodes,. Grégoire, 
évêque d'Elvire en Espagnc, écrit à EusèLe de 
VerceiI qui Ie remercic tIu fond de Ia TIH
haïdr, 
lieu de son exil, et Ie félicitc d'a,ooir résislé au 
scandaI
 d'Osius t. Les éYèques de Sicile ma- 
nifestent leur admiration pour Ie zrle et la pru. 


t S. IIi\., rragm.-:\larccll. et rausl., ''.0, 51. 
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dcnce ùe LiLèl'e; ils enconragrn t Irs évêqnrs 
ù
Orient dans leur projet de réunion t. 
Ursacc ct '7 alens blànlent révêqllc de Sir- 
ßlium d'avoir abandonné leur parti ; Germinius, 
en leur répondant, l)ersiste à sontenir la simiJi- 
tude })arfaite du Fils de Dieu avec son Père 2. 
Vne correspondance acth'c règne pal'tout; 011 
s'entrctient des concHes qui viennent de sc tenir, 
des professions de foi qu'on ya adoptées; on parle 
flu zèle de certains évêques, de la défection d
 
plusieurs autres, du retour de quelques-uns; on 
s'encourage mutuellemcnt, on s'apitoie sur Irs 
lllaIheurs du temps; nulle part il n'est dit, 
mêmc indirectement, que Libère a condamné 
Athanase, souscrit des formules suspectes, com. 
muniqué avec les Ariens. Et cependant n'étaient- 
cc pas là, surtout aux yeux des évêques, les prin- 
cipaux événements de l'époque? 
Une autre preuye de l'innocence de Libère , 
c'est que l'histoire He nous fournit aucun docu- 
Iuent qui nous fasse connaÎtre sa rétractation. 
V oici en quels termes Ie docteur Corgnp déve- 
loppe cetle idée : 
(( Si la chute de Libèrr était ,éritable, on ver- 



 Soc..., IV, 12. 
2 IbéoJ., IV, 9. 
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rait quelque rét.ractation ùe son injustice envers 
saint Athanase et de la souscription qu'j] fit à 
une formllIe que lui-mrme, dans la suite, fie re- 
gardait pas comme suf1ìsante pour Ie mettre à 
couvert du soupçon d'hérésie; du ll10ins 0 n 
verrait dans quelque historien queIque chose 
qui nons fit connaitre Ie repentir de L ibère, Ia 
manière dont il a réparé sa faute et Ie 
scandale 
qu'iJ pouvait avoir causé en condamnant comn1C 
criminel un évêque tel qu' était saint Athanase , 
et enfin ce qu'il a fait pour entrer dans sa commu- 
nion. CertaineInent cette proposition paraît rai- 
sonnable, si ron fait attention à tout cc qui es.t 
marqué, dans l'histoire de l'arianisme, de la ré- 
tractation et de la pénitence de tant d'autrcs llonl 
la chute n'était pas considérable ou dont ]a P(
- 
uitence n'était pas si intéressante à l"Eglise; et, 
sans aIleI' plus loin, l'histoire nous marque par- 
tout la pénitence des Pères de Rimini rt la ré. 
tractation qu'ils tirent, quoique leur chute au 
fond ne fùt pas si crimincllr que celIe qu' Oil 
attribue à Libère, de quelque manière qu'on ]a 
prennr ou qu'on l'cxplique. Or on ne trouve ricn 
de Libère, que dis-je? on ne trouve rien dan
 
Irs historiens qui marque, nlêmc indirccten1ent, 
1a pénitence de ce Pape, ni S3 rétractation, ni cc 
quïl a fait pour rrl)arCr Ie scandale horrible 
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qu'il pou\"ait avoir donné au monde en condanl- 
Hanl saint Athanase, ni entin ce qu'il a fail pour 
s'unir à lui et pour rentrer dans sa communion. 
On nc yoit rien, dis-je, de tout ccla dans saint 
.A.thanase, ni dans saint Hilaire, n i dans Socrate, 
''fhéodoret, Sulpice- Sévère ou Sozomène, l1i 
Inême dans les lettres du pape Libère. Cette dif- 
ticuIté DIe paraît sérieuse, surtout si ron fait at- 
tention que Libère, après son retour, a agi avec 
la Inême vigueur contre les Ariens, et qu'il a 
.mên1e prescrit des lois contre ceux qui étaient 
tOß1bés à Rimini, sans qu'on se fût avisé de lui 
reprocher sa chute. On lui écrit de l'Orient POU}" 
s'adresser à lui C0l11me au défenseur invincible de 
la foi de N icée et du mot consubstanticl; saint At.ha- 
llase lui-nlême, à la tête du concile d'Alexandric 
tenu deux ans après celui de Rimini, lui envoic 
la décision qui portait qu'on reçût ùans la com- 
munion de l'Eglise ceux qui étaient tombés à R i- 
Inini, s
i1s se repentaient de leur faute; il envoie, 
dis-je, cette décision, sans doute pour en recevoir 
l'approbalion et la confirmation. Or lout cela 
suppose qu'on regardait Libère comme un homme 
sÚr, en qui l'on devait lnettre toute confiance, 
comme dans le Père commun de tous les fidèles. 
l\lais on avouera aussi que, si Libère fùt tombé, 
on n'aurait pas en en lui, dans to utes les }1artÍes 
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dn monde , cette con1ìance uU plulòt ('cUe assu- 
rance, s'il n'avait réparé sa Caute 11ar une péni- 
tence sincère, puLliq ue, et au luoins aussi 110110- 
ra}Jle pour lui que sa chute lui était honteuse. Je 
demande encore une Cois aux sayants: si telle 
a été la }1énitence de Libère, d'où vie!1t qu'aucull 
auteur n'en a jamais parIé, d'oit vicnl qu'on 
n'en voit, aucun vestige ùans la véritahle anti- 
quité i ? )) 
Et l'affectation de Constance à nc pas COIlYO- 
quer Libère au concile de Rimini, ne laisse- 
t-ellc pas croire que Ie prince n'avait pu par- 
vcnir à lui arracher une concession conlre sa 
conscicncr? Cclte exclusion cst d'autant })lus 
signi1ìcative que l'elnpercnr en ce mOIDent était 
livré, non à la faction d'Eudoxe, la plus avancée 
dans rhérésie, mais à celle de Basile d'...\ncyre, 
dont la plupart des membres étaient catholiques, 
les autres semi-ariens et tOllS ennemis des Euno- 
méens, qu'ils espéraient abattre sans retour ùans 
Ie concile de Rimini. Si les principaux d'enlrc eux 
étaient parv"enus, à Sirmium ou it ßérée, à faire 
approuver par Libère un formulaire de leur façon, 
ils n'auraienl pas manqué sans doutc de prier Li... 
bère de se jointlre à eu
 contre les Ariens. 


.. Dissertat., etc. 
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Enfin, les discussions qui eurcnt lieu à RiInini 
(h
}}OSeIlt encore en faycur de Libère. Potame et 
E})ictèle demandaient à gl'ands cris la condamna- 
tion de l'Evêque de ROfile 
 : done cet évêque 
u'était pas de lcur parti. 
Basile d' Ancyre oublie de s' appuyer sur son 
autorité pour fayoriser' l'adoption des formules 
mitigées qu'il présentait; c'est probablen1cnt 
parce qu'U n'était pas sûr ,de l'ayoir. 
Nous ne ,.oyons pas non plus que Démophile 
de B
rée se vante d
aYoirtriomphé enfin de l'obsLi- 
nation de Libère : ne pent-on pas croire que, ßlal- 
gré scs efforts, 11 n'ayait pu obtenir ce résultat? 
Quelquc chose de sembI able se passait au 
concile de Séleucie. ,Après plusicurs jours de 
débats Lrès-vifs, dont l'objet é
ait ùe sa,oir s'il 
fallait adopter une pror
ssion de foi, et laquelle, 
Sylvain de Tarse pro}Josa la forn1ule d'_\ntioehe 
dite de ia Dédicace, la mèn1e que Sozomène ra- 
conteayoirété apprOUYl
e par Libère conjointement 
a, ec la pren1ière de SirmiulIl. CeUe proposition 
fut rejelée.. Con<:oit-on qne, si Libère eût approuvé 
run ou l'autre ùe ccs écrits, Sylvain de Tarse 
ne se serait pas prévalu de ce fait et ne l'eùt pas 
donné con11llC un des plus puissants motifs 


t S Hi!al'" Fr(1g1n. 
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qu'il })ût ant
guer pour faire passer sa pl'opo
i. 
tion ? 
Ajoutons que les décisions de ces deux conciles, 
bien qu'elles ne fussent pas expressément héré- 
tiques, furent cassées par Libère f. 


XIV. 


Vraiment, plus on réfléchit, plus on trouve 
probable Ie sentiment d'Ünuphre, du dOCtClu a 
Corgne, de la bibliothèqlle Galland etde plusieul's 
autres auteurs: (( Si parmi les anciens iI en est 
qui ont eru que Libère était tombé dans l'hérésie, 
ils ont été t.rompés par de faux bruits que les 
enneulis de I'Eglise faisaient courir. Ce pape n'a 
jamais condamné saint Athanase, n'a jamais 
rc<<:u les Ariens à sa comulunion, n'a janlais 
signé aucun de leurs formulaires. )) 
Ce qu'il a signé, e'est Ie maintien de saint 
Athanasr, c'lest la condamnation des conciles 



 Posl cassalum AriminellSC concilium, ßcneralia misit ad pl'oviucias 
decreta. (Siricii J. Epist. ad JIimcr., 2,) 
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hérêliques de Tyr., ù',Al'1es, de 1\IiIan ('( de 
Rimini; c'eslla confinnalÏon des synodes catho- 
liques de Rome e
 d'Alexandrie; c'est la diyinilé 
du Saint..Esprit, runion des 
Iacédoniens, Ia 
n1Ïssion en Orient d
Eusèbe de ,.,. crceil et de 
Lucifer de Cag1iari, ]a nomination d
EIpidius 
comme légat en Esclayonie, ]a leUrc de féIici- 
tation et d'cncouragcment allX éyêques exilés 
pour la foi, les décrets généraux touchant Ia 
conduite à tenir enyers )('s signataires repentants 
de Rimini, Ieprojet d'érection à Rome de ]a grande 
église de Sainte-l\Iarie-l\Iajeure -t : yoiIà les actes 
authentiques du pontificat de Libère. 
Faut - il s'étonner que Siricius Ie rpgarde 
conUl1C un de ses p] us ill ustres prédécesseurs 2 ; 
que saint Basile fappelle bienlteureZlx, t1"ès-bien- 
hCllrcux 3; saint Epiphane, ]Joniife á lzellrcllse 1Jzé- 
,noire 4; Cassiodore, le grand Libèl'e, Ie ll'ès-saint 
évêque qui sll1'passe lOllS les autres en 11u!1'ite et se 



 Thcod., II, 22. - Sozom" IV, H, 
 8, 21. - Socr., III, 7. - 
Ep ist. Liber. ad Episc. Ilal., Fragm. - ßurr., I, 27. - Alhan., ad 
Ruffian. CO
lcil. Nic. 2. - Grcßor. :\"3.z., ir
 Menodiâ. - nasil., Episl. 
74. - Niccpb., Cal. II, :50. - Lib. Pontif. 


2 Epist. ad llimet'. 


5 I1calissimus episcopUi Libcrius. (Episl. 265, a
, 7".) 
-I ßcalæ memoriæ Romanus cpiscopus. ("reI'" i5, 2.) 
. 
I. 
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lroln"e en tout un des pillS rélèúres'; Théoùoret, 
fillllstre et "ictoriellx athlète de la vérité 2; Sozo- 
Jnène, /zonune rare SOllS quelque 'rapport qu'on ie 
considère 3; Luciús Dexter, saint Libère 4; saint 
An1broise, saint, tl'ès-sain
 éYêque? 
l\Iais il convien t ùe remarqller avec queUe 
effusion de eæur saint Ambroise rappelle à sa sæur 
l\Iarcelline Ie honheur qu'elle a eu de receyoir 
Ie voHe des Inains de ce saint Pontife, et l'obli- 
gation où cUe est de mettre en pratique les sages 
ayis que Sa Sainteté lui donna en cette occasion. 
Nous ayons cru que Ie lecteur nous saurait geé 
de mettre SQus ses yeux cette allocution ren1ar.. 
quable par la solidité de la doctrine que l'oratcur 
y établit, par la sagpsse des avis qu'il donne, et 
par l'onction des sentin1cnts ct des paroles ayec 
lesquelles il s'exprime. 
(( II est temps de vous rappeler ce dont nous 
nous enlretenons souvent, les instructions de 
tibère, ce pontife de sainte n1émoire. Les paroles 


-t \tacnurn LiLt'rium,-inter omnes cßa'eßium,-sanctissimus LiLe, 
rius,-.pel' omnia famosissimus. (Ilist. lripat't., lib, v, cap. IS.) 
2 Victor, illuslris el slrenuus vcritatis athlela. (llisl, cedes., lib. II, 
rap. 37.) 
3 Virum undt:quaquc cgrccium. 
.. Julio defunclo, liucccdil in scdc Pdri sandus LiLcl ius. (Chroll,: 
:553,) 
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Ù'Ull orateur plaisent d'autallL plus que scs 
ycrtus sont plus grandes.. C'était Ie jour de Noël , 
dans l'églisc de Saint-Pierre; tu allais te re\ êlir 
du saint halJit, ct tes compagnes, heureuses de 
t'adnlettre dans leurs rangs, étaient présentes" 
L'illustre Pontife parla ainsi : 
<< C'fst après un saint mariage, ma Hlle, que 
vous avez soupiré. V oyez-yous queUe Coule de 
peuple est yenue célébrer la naissance de votre 
époux,et personne ne s'en estretonrné à jeun. C'est 
lui qui, invité aux noces de Cana, changea l'eau 
en vin. II saura aussi opérer en vous les change- 
ments nécessaires peur permettrc à ce corps ma- 
tt
riel de porter des fruits de virginité. C'est Iui 
qui dans Ie désert, aver cinq pains et deux pois- 
sons, nourrit quatre n1Ílle hommes, et d'autres 
en l)lus grand nombre eusscnt été rassasiés s'ils 
cussent été préscnts. Aujourd'hui, pour célébrer 
,"os noees, il ayait appelé de nombreux convives; 
il les a nourris, non de pain d'orge ou de fro- 
ment, mnis de son corps descendu du eiel. 
(( C'est en ce jour qu'en taut qu'homme il est 
né de Ia Viergc, lui engendré de son Père, Fils 
unique sur la terrr, Fils unique dans les cieux. 
({ Dirl1 de Diru, enfanté par une 'Tiergc, égal 
en tout à son Pèl'c qui fa engend
'é, Ie Verbe a 
la ßlènlc juslicr, la ßlênlc puissance, Ia mêulc 
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splenùeur que lui, sans aucun drgi
é d'inCérîorité , 
sans extension, sans confusion; illui est uni, sans 
être confondu; il en est distrait, sans en êtrl
 
séparé. Sans lui, ricn n'exist
 sur la terre, dans 
les fiers, ou aux cienx. Ce Verbe rcmpli de bonté 
élail all conunencenzelll, voilà son éternité. 1 t 
élait dans le Père, voilà tout à la fois son union et 
sa distinction. Et Ie Verbe élait ÐieZl, voilà sa 
diyinité. Noùs ne pouvons que YOUS indiquer 
brièvement les motifs de votre foi. Eh bien! ma 
fille, ce Dieu est yotre frère. 
(( Oh! aimez-le, il est si bon! Qui dOllfJ est bon, 
si ce n' cst Dicll seul? II n'y a pas de doute que Ie 
I
ils ne soit Dieu; et conlme Dieu est infiniment 
bon, i1 est done certain que Ie Fils est plein de 
))onté. Je vous Ie répète, aimez-Ie : c'cst lui qur 
Ie Père a engendré avant la lumière comme 
étant éternel, de son essence diyine COlnmr son 
Fils, de son intelligence comme son '1" crbc.. 
(( II cst l' objet des complaisances de son Père 
 
il est Ie bras, Ia force du Créateur tout-puissan t, 
Ia sagesse qui procède de la bouche de Dieu. En 
Iui la divinité habite cOfporellelTIenL dans sa 
plénitude, son Père nc l)eut s'en séparer; iI 
. 1e porte dans son sein, ille place à sa ùroite. II 
fallait bien vous apprendre à connaître Ia sagesse, 
vous montrer la vcrtu. 
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(( Si done Ie Christ est la force ct la '"erlll de 
Dietl, il existe éternellelnent: son Père pourrait- 
il. être sans son Fils? Si l'un cst éternrl, l'autre 
I'est aussi; si Ie Père est parfait, Ie Fils rest pa- 
reillelnent : ôter aux perfections de l'un, c'est 
diminuer les perfections de l'autre. 11 n'y a pas 
d'inégalité dans la perfection d'un Dieu. Aimez 
done, ma fille, ce Dieu aimé de son Père; hono- 
l'ez celui que Dieu Ie Père honore : qui n'honore 
pas le Fi1s, n'honore pas Ie Père; qui nie Ie Fils, 
ne possédera pas Ie Père : voilà pour votre foi. 
l\lais je sais qu'elle est sûre et éclairée. 
(( Quant à volre jeunesse, ma fiIle, eUe m'inspire 
bien quelque crainte. V ous userez d'un peu de 
vin, afin de De pas affaiblir votre santé; mais que 
ce ne soit pas par sensualité : à votre âge, on De 
saurait être trop prudent. V ous observerez aussi 
les jeûnes prescrits, avec un saint courage: la 
mortification est efficace pour éloigner les tenta- 
tions. Que la raison vous éclaire, que l' espéranee 
vous fortifie, que la cra.inte vous stimule. Ne 
pas savoir maîtriser ses convoitises, c'est ressem- 
bier à un cheval mal dressé, qui s'emporfe, 
court, tombe dans Ie préeipice et périt. )) 
lei l'orateur, à cause probablement des païens 
ou des nouveaux con\"ertis qui faisaient partie de 
l'allditoire, fait une sortie contre Ies dieu"{ et les 
TO
E 1. 25 
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héros du paganisme, que les poèlcs nous repré- 
sentent n'usant souyent de leur pouyoir que 
pour satisfaire leurs passions; puis il continue en 
ces termes : 
(( Je pense aussi que vous devez user avec 
modéralion de certains mets trop succulents; 
]a viande appesantit même Ie3 a.;;les. Or, il est un 
aigle en YOUS qui mérite YOS soins; c'est de Iui que 
parle Ie Psalmiste quand il dit : (( Ta jeunrsse sera 
renouvelée C01l1nlC l'aiglc.)) Dominez ,"os appé- 
tits, méprisez cette boue, tenez les hauteurs, et 
soyez toujours prête à prendre yotre essor vcrs 
les cieux. Vous n'assisterez plus aux grands res- 
tins ni aux bruyantes 
"éunions du monde. Je 
veux encore que les jeunes novices reçoivcnt très- 
peu de ,'isites, et de leur parents on anciennes 
amies seulemenL 
(( II est difficile que la pudeur religieuse ne 
souffre de tous ces rapports avec Ie monde. I I 
faut s'enhardir, il faut paraître gracirusë; on 
croit ne ricn aecorder qu'å la politesse) et rOll 
manque à la modestie. Ne pas répondre à une 
interrogation, c'est d'un enfant; mais y répondre, 
quel danger de s'éeÞappcr en paroles! 
. <<Au reste, je préfère qu'une yiergc chrétienne 
parle moills qu'on ne yeut, que })lus qu"iJ np 
fuut. Si l' Apôtre prescl'it aux. femnles de se'taire 
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dans l'église, luème quand cUes désircnl s'entre- 
teni.. des choses saintes, leur-permeUant dt"' par- 
ler seulemcnt au logis, queUe précaution doi,.ent 
prendre les jcnnes prrsonnes pour ne pas se 
départir de cctte pudeur qui est l'ornrmcnt dr 
Jeur âge et que sauypgarde la réserve .des pa roles! 
(( Nous trou,.ons dans l'Ecriture-Sainte des 
exempIes remarquables de modestie : Rébecca 
aperçoit de loin Isaac son futur époux, et aussi- 
tôt rIle abaisse son voile. Rachel s'afflige long- 
temps de ce que son fiancé, selon l'usage, a 
déposé un baiscr sur son front en présence de 
ses p
rcnts. C'étaient des épouses aimantes, sans 
doute, mais qui étaient jalouses de leur pudenr. II 
est recommandé à l'homme qui est obligé de se 
trouver en 1a compagnie des femmes, de veiller 
sur ses regards; comn1ent une vierge consacrée 
à Dieu pourrait-elle négliger de se conformer å 
ce précepte? On est coupable devant Dieu de 
consentir à nne mauyaise pensee, on rest plus 
gräyement encore d'en inspirer aux autres. " 
<<Savoir se taire est une gran de yertu, sur- 
tout dans réglise. V ous ne perdrez pas une pensée 
des saintes lectures qu'on y fait, si ,"ous ayez 
soin d'ouvrir YOS oreillcs et de fermer votre bou- 
cIte; q u'il ne vous échappe aucune parole que 
"ous seriez bien aisc de n'a,"oir pas proférée. 
'25. 
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Accoutumez-vous it parler peu; que de péchés 
dans les Jongues conversations! On a dit à rho- 
micide : Tu as péché, arrête-toi; il faut dire à la 
vierge: Arrêt.e-toi, de peur de pécher. Nous lisons 
que l\Iarie conservait dans son cæur tout ce 
qu'elle entendait dire de son Fils:imitez-Ia. Quand 
'"ous entendez lire les Prophéties ou les Eyangi- 
les, point de bruit, point de paroles; toute yolre 
attention est nécessaire. Empêcher d'entendre Ia 
parole de Dieu, troubler Ia prière publique et 
l'administration des sacrements, c'est un sacri- 
Iége; et Dieu demandera compte à celui qui se 
rend coup able de celte faute, de tous les fruits 
de saIut que sa conduite aura empêché de pro- 
duire dans les ånJes. 
(( Les nations marquent Ie respect qu'elles por- 
tent à leurs idoles en gardant dans leur temple un 
pro fond silence. L'histoire raconte qu'AIexandre, 
roi de l\Iacédoine, vouIant offrir un sacrifice, un 
jeune enfant Iui faisait tenir Ie feu, Iorsqu'un 
charbon aI-dent tomba sur son bras: chose in- 
croyable! l'acolyte ne fit pas un mouyemcnt 
pour s
couer ce qui Ie brûlait, la douleur ne lui 
fit pas pousser un cri, cette torture ne Iui !lrra- 
cha pas une Iarme; la discipline l' emporta sur la 
nature. Sans doute que la crainte du roi y était 
I)our (IUelqur chose, plus peut-être que Ia craintc 
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de ses faux dieux que Ie feu, s'illes eût atteints, 
a urai t réduits en cendre. 
<< Et ce jeune homme qui, pour cacher un 
secret à son père, ne fait pas un signe tout Ie 
temps que durc Ie repas! 0 vierge de Dieu, soyez 
recucillie pendant nos saints mystères; évitez de 
bâiller, de cracher, de tousser, de sourire ". Ce 
qu'un païen pou
.ait faire pendant Ie repas, ,'ous 
ne Ie pourriez pendant Ie saint sacrifice t Que 
,otre langage annonce la sainteté de votre per- 
sonne, que votre prudence prévienne tout ex- 
cès, que yotre religion exclue toute faiblesse, et 
{{ue l'habitude deyienne en vous une seconde 
nature. 
<< Une vierge chrétienne se reconnait à la gra- 
vité de sa démarche, à la pudeur de sa physio- 
non1ie, à la modestie de ses regards: voiJà les 
vertus compagnes de ]a pureté. N'est pas d'une 
conduite bien éprouvée, une jeune personnc 
dont la vue inspire d'autres sentin1ents que Ie 
respect. 
(< Que je vons rappelle une histoire bien 
connue. Les chrétiens s'étaient assemblés près 



 L. trait de ce jeuoe bomme qui 5e lai5se brùlcr Ie bras sana POUSSef'. 
un cl"i , de pcur de troubler Ie sacrifice, est tiré de Valè1"e-'t81im e I lib 
III, Epist. III, lÚ Patienticî. Ce dernier 5e trouve dans Térencc, Heotonti'" 
tnOfUmttlOS, ac.&. II, sc. 5): Gemitus, screatus, ',*;8&8, .risus, ab,tinð. Oil 
voit que Libère ciJnnaissait et les Livre. lacré
 eL Ie. auteurs pl'ofanes. 
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d'un étang dont les habitants, par leurs coasse- 
Inents, les empêchaient ù'enlendre la parole de 
Dieu et de vaquer à Ia prière. Le saint prêtre qui 
présidait Ia réunion leur commanda d
ètre plus 
respectueuses ct de cesser 1 eurs cris, et les gre- 
nouillrs d'oùéir aussÌlôt. 
({ l.Aes nlarais se taisent, ct les hommes ne Ie 
feraient pas! les aninlaux respecteraient sculs çe 
. 
qu'il Il'a été donné qu'aux êtres intclligents de 
COIn prendre ! 
<< Tel cst, dans la pluparl des honlmes, Ie 
manque de foj et de modestir, qtl'ils se condui- 
sent plus cOllvenablclnent dans nne salle de 
concert que dans nne maison de prìèrcs. >> 


rfillemont et d'autres critiques modcrnes ad- 
mirent avec raison ce discours; nlais ils ajoutent 
que, si les idées sont de Libère, Ie style est de 
saint Ambroise. II eût été difficile, en eiTet, de 
nier que Ie fond de cette allocution ne fût de 
Libère, puisque saint Ambroise, après l'avoir cité, 
ajoute: (( Telles sont, ma sæuI', les paroles que 
t'adressa Ie Pontifc de sainte lllémoire.. )) l\Iais 
pourquoi lui dénicrpÏt-on Ie mérite dr la formr, 
quand on se rapp
lle que Théodorpt ll'ou,TaÏt 
Libère admirable dans ses discours, et que saint 
Athanase place cc Papc au rang des pcrirains d(' 
Inérile ? 
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Non-seulem(\ut Libère est appelé par les Pèrcs 
de l'Eglise : (( heureux, bicnheureux, vénérable, 
saint, très-saint; )) mais son nonl est inscrit dans 
Ips plus anciens n1artyrologes. Ferrarius place sa 
fête au 9 septcmbre, les anciennes édHions dn 

Iartyrologe rOD1ain au 15; Ie 
Iartyrologe de 
saint Cyriaquc, crux d'Usuard, de Bèùe, de ,.,. 3n- 
delbert, au 23 du ß1ên1e mois. (c Le neu\-ième des 
calendes d'octobre appartienl à Thècle, vicrge ct 
marl.yre. II cst aussi consacré à saint Libère, évê. 
que de l-\on1c, el au saint Iévitc Sosius ". )) 
II est fait aussi mémoire de saint Liùère dans 
les dypLiques sacrés des Eglises orientales, et cc 
n'a l)a5 élé sans surprise que nous avons yu Ie 

Iénologe des Gre
s annoncer sa fête en ces ter- 
roes: (( 27 Septembre, mémoire de notre saint 
Père Libère. 
(( Le bienheureux Libère, défenseur de la vé- 
rité, était évêque de Rome sous Ie règne de 
Constance; Ie zèle dont il brûlait pour ]a foi 
orthodoxe lui tit prendre la défense du grand 
Athanase, persécuté par les hérétiques et expuls(
 
de son siége d' Alexandrie à cause de l'attachc- 
ment qu
il pfofessait pour la vérité. Tant que 
Constantin et Constant, les deux premìers fils de 


4 YSIHle1h., ill Mar/v... (r.d IX Kat. oct.). 
J. 


9' 
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Constantin .le-Grand, yécurcnt, la foi orlhoùoxc 
triompha; nlais, après Ia mort de ces princes, 
Constance Ie plus jenne, qui était arien, fut seul 
n1aître de l'empire, et l'hérésie pré\'alut. Ce fut. 
alors que Libère, qui combattait de tonte sa force 
l'impiété des hérétiques, fut relrgué à Bérée" 
yille de Thrace; mais les Romains, don t iI possé- 
dait l'amour et l'eslime, lui restèrent fidèles ct 
demandèrent son relour à l'empereur. Libère 
revint à Rome, où il mourut, après avoir sage- 
ment gouverné son troupeau ". )) 
. QueUe mention honorable, et de 1a part des 
Grecs! Disons-Ie hardimcnt, la crilique de Baro- 
nius n'eût pas é1iminé Ie nom dé Libère du cata- 
logue des Saints, si elle eût connu 
ous les docu- 
ments qui montrent jusqu'à l'évidence que c'cst à 
juste t.itre qu'on l'y avait inséré. 


I (I 21 Sept. - :\lcmoria sancli Palris llostri Liberii. 
(I ßcatus Liherius, ,critatis propußnator, Conslanlio imperante ernt 
Romæ episcopus. Cùm verb lelo fidei o'rlhodoxæ arderet, magnum suscepit 
Alhanasium ab hæretieis exar,italum, atque Alexandriæ lhrono expulsum 
quòd verilatem ipse palam defendcrct. Dùm enim intcr vivos agebanl Con- 
slantius el Conslans majores nalu filii magni Conslanlini, orlLodo'(a fides 
servala est; sed ubi illi decessemnt et fuit rerum dominus Conslanlius mi- 
nor nalu mius, flui arianuSt'rat, prævalucrunthærclici. Quaproplcr eliam 
Liberius, Pl)stquam mullum rcdarguit ntque increpavit bæreticorum 
impietatcm, in ßeream Tbrariro eivitalem eslrelecalus. At, cùm Romani 
fide et dileclionc erga ilium essem devincli, acccsserunt ad impet'atorem, 
cxposccntes eum j ae proplcaea Uomam ilerùm missus, cùm suum greccm 
I'eclè ßubernasset, dccessit. I) 
(:UenologiunJ. G1'
corum, jussu Uasi1ii impera(orjs cræcè ediLulU, 
transI. à Uenc(l. X III. ) 


I. 


11' 
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CONCLUSIONS. 


II n'est pas suffisamment établi que Ie retour 
de Libère ait eu lieu au prix d'une concession 
q uelconque. 
Si Libère a signé queIque formule de foi, ce ne 
l)eut être que la première de Sirmium. 
Le dogme de la consztbstantialité du Verbe est 
amplement exprimé dans cette formule. 
Dans les actes authentiques de la vie de Libère, 
on vqit constamment ce Pape se montrer défen- 
seur courageux et habile de la religion catho- 
liq ue. 


-<<>>- 
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APPENDICE AU CHAPITRE VII. 


-ð1'4....,;; 


LE CONCILE DE nnllru. 


Voilà encore une page d'histoire eccl
siastique 
êtrangement dénaturée par une foule d'écrj"ains. 
On suppose que Ie concile de Rimini est æcuméni- 
que; on laisse croire que Ie Pape l'a approuvê, on 
exagère Ie Dombre des êvêques qui le composaient, 
on assure que Ia formule adoptée contient l'hérésie 
d'Arius, on passe sous silence les moyens violents 
que I'on employa pour entraîner ou in timider les 
évêques; et 1'0n conclut que Ie corps épiscopal tout 
entier peut se tromper, que l'autorité est inutile en 
matière de foi, que I'Ecriture doit suffire, que la 
visibilité n'test pas une propriété de la véritable 
Eglise, et que l'infaillibilitê n'est pas un de scs plus 
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beaux privil
ges. Or tous ces principes sont faux, 
et par conséquent la conclusion que l'on en tire ne 
saurait être vraie. En effet : 
Combien y avait-il d'évêques au concile de Ri- 
Inini 
 Environ quatre cen
s. 
Etait-ce la majorité des évêques de I'Eglise en co 
temps-Ià! Non, Ie nombre des a
sellts s'élevait à 
environ deux mille. 
Qui aconvoqué Ie concile' L'empereurConstancc, 
sans aucune intervention ni assentiment du Pape.. 
A-t-il été 
pprouvé par Ie Pape 
 Au contraire, 
il en a été condamné. 
Quell
 conduite tinrent les évêques tant tlU'ils 
furent libres Y lIs COTIservèrent la foi de Nicée , et 
òéposèrcnt les principaux évêques ariens. 
QueUe formule ont-ils signée sous l'impression 
de la crainte? Dne forlnule qui ne contient aucune 
erreur, mais seulcment quelques phrases suscepti- 
bles d'une interprétation hérétique, que la majorité 
des signataires se sont empressés de rejeter quand 
ils ront connuc. 
l\lontrons brièvement la légitimitó de ces rl-- 
ponses : 


Le concilc de Rilnini élait con
posé d' environ quatre 
cents évêques. 
(( Plus de quatre cents évêques s'y trouvèrent -t ) )) 
dit saint A thanase. 


t tbi plures 'lua(lringenlis ppiscopis rcperti sunt. (5. Athan., cfrJ 
Synod,,8.) 
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<< Le concile de Rinlini fu t asseruhlé Ie prerI1ier , 
<.lit Sozomène, on y vit plus de quatre cents évê- 
que Sf. )) 
D'après Socrate, (( on y comptait quatre cents 
évêques et plus, tous de I'Occident 2.. )) 
Si nous évaluons à quarante cet adverbe plllS 
que nous trouvons partoul-, et si nous ajoutons à ce 
nombre les cent soixante évêques réunis à Séleucie, 
nous arriverons au nombre de six cents. 


Ce nomb).e n' était pas la majorité des évêques au 
quatnème ,iècle. 
II y a aujourd'hui, dans Ie monde cath'olique t 
huit cent trente - cinq évêques; c'est par milliers - 
qu'on les comptait au quatrième siècle. (( Si les 01'- 
dinateurs de Gécilien, <.lit l'évêque d'Hippone , 
trouvent que leurs collègues dans l' épiscopat, qui 
résident dans l'Afrique et dan3 la Numidic, sont 
suspects, ils peuvent prendre pour j uges ces ß1il- 
liers d'évêques qui restent au-delà des mers 3. )) 
<< Faut-il done croire, dit ailleurs Ie même au- 
teur, les cinquante évêques d'OrÎent et les soixante- 


.. Ad quod concilium concregati lunt ampliù. quadringenti epilcopi. 
(80z. XI', 
6.) 
! Hi,l. 'I, 
 L 
3 Millia quippe colleßarum transmarina reltaban t ubi apparebat e()l 
judicare }'OSl8 qui ,idebantur Afros ,el Nu.midas colle gas habere 1USl)ec- 
(os. (f.piat. 43, ad GI. et II., it.) 
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dh, J'Afrique qui pen sent comme C
'pricn, plu- 
tõt que tant de milliers d'autres qui, d'accord avec 
Ie pape Etienne, ont condamné l'erreur des re- 
baptisants i '! >> 
C'est rester certainement au-dessous de Ia vérité 
que de supposer que ces mots millia collef/aru
n, 
tot millia episcopol.um, désignent au moins deux 
ou trois mille évêques: c'est done à peine Ie tiers 
ou Ie quart des évêques qui se rendit à Bimini 
en 359. 
Cette évaluation est eonforme à ce passage de 
Sozomène : (( Le concile de Thyane, au comble de 
la joie, écrivit à toutes les Eglises pour les prier de 
lire les déerets des évêques d'Oceiden t et les let- 
tres de Libère et des évêques d'Italie, d'Afrique, des 
Gaules et de Sicile, apportées par les députés de 
Lampsaque, et de remarquer que Ie nombre des 
prélats qui avaient prescrit la foi de Nicée était de 
beaueoup supérieur à celui des évêques d'Armé- 
nie. )) 
Qu'auraient dit les évêques des concHes de Lamp- 
saque et de Thyane, si, dans leur énun1ération 
des évêques absents de Rimini, ils avaient fait en- 
trer les évêques d'Espagne, d'Illyrie, de Sardaigne . 
et ceux de Perse, d' Arménie, de Corse, etc. )) 


.. Proindè, si omninò jam credendum sit 50 epis.copis Orientalibus id 

sse visum, quod iO .Afris, vel aliquanlò eliam pluribus, contra tot millia 
cpiscoporum quibus hie error in lolool'Le dii}llicuiL. (L. cOldra Crest.; õ.j 
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L'hisloire ne nons a pas laissé en chiffrcs Ie 
non1bre précis des évêques qui existaient alors sur 
toute la surface du monde; mais eUe nous fournil 
des documents suffisants pour Ie fixer d'une ma- 
nière, sinon très-exacte, au moins très-approxi- 
mative.. 
En 352, les évêques d'Egypte écrivirent à Li- 
bère, qui venait d'être élu évêque ùe Rome, pour 
défendl'e Athanãse , leur patriarche, contre les ca- 
IOlnnies des .Ariens; la lettre fut signée de quatre- 
vingt-quatorze évêques , et tous les suffragants d' A- 
lexandrie n'ayaient pas pu prendre part à eet acte. 
N ous avons les actes de la conférence tenue à Car- 
thage en 411 : on y lit que deux cent qualre- "ingt- 
six évêques catholiques et cent soixante-dix-neuf 
êvêques donatistes étaient présenfs, que deux cent 
vingt catholiques n'avaient pu se rendre à la réunion, 
et que soixante-quatre siéges étaient vacants, ce qui 
donne un total de sert cent quarante-neuf évèques 
pour l',Afrique seuic. Le patriarche d'Arn1énie avait 
plus de mille évêques so us sa dépendance, l'exarqlle 
d'Ephèse près de cinq cents, et dans une seule des 
donze provinces qui étaient sous sa juridiction ou 
comptait quarante-deux villes épiscopales; on en 
comptait beaucoup dans la Sicile, la Sardaigne et la 
Corse. II y en avait ure multitude dans l'..\chaïe, en 
Illyrie, dans .le5 Gaules, et en Espagne. Un métro- 
politain des Goths sOllscrit au premier concilc gé- 
nal; Ie trente-troisième et Ie Lrenle-sixième Canon 
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al'abique de Nic
e parlent des patriarches J arehc- 
vêques et é\'êques d'Elhiopie et de la Perse. Dans 
l'île de Chypre on trou\'ait un évêque en tête de 
chaque ngglomération de chrétiens; il en était de 
même en Arabie et dans d'autres régions t. En vé- 
rité, n'est-on pas porté à croire que l'archimandrite 
Dalmace était bien infoflné lorsqu'il disait au peu- 
pIe de Constantinople, pour lui persuader d'adopter 
les décisions du concile d'Ephèse : (( Il vaut mieux 
croire six mille évêques que cet in1pie 2, )) 
Que Ie concile de Rimini paraît petit avec ses 
quatre ou cinq cents membres en face de ces mil- 
liers d'évêques qui ne prirent connaissanee ùe ses 
aetes que pour protester contre eux ! 
l\lais qu'importe Ie nOlllbre des évêque8, si ce n'est, 
dans toute hypothèse, qu'un concile particulier! 


L'empeteUl. Constance seull' a convoquè. 
Le pape Libère n'a eu aucune part ni à Ia con- 
vocation ni à Ia tenue du concile de Bimini. Dans 
sa leUre aux Orientaux, il qualifie de meclt
nts et de 
scéléJ.als ceux qui ont réuni ce conciliabule 3. 
, (( l\Ion prédécesseur de vénérable ll1émoire, dit 
Ie pape Siricius, a cassé Ie concile de Rimini. >> 
(( Le nombre des évêques assemblés à Rimini, dit 


-4 Apud a\ias nationcs reperias ubi et in paßis episcopi OI'dinantur, 
.icut apud Årahe6 el C
?prias eGo comperi. (Soz., VII, 19.) 
2 Labbe, tom. III, col. ';5 L 
Z SOl., 1. IV, C. 4 I. 
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Ie pape Damase, ne peut préjudicier à la bonne doc- 
trine, vu qu'ils s'étaient réunis sans la participation 
de I'Evêque de Rome qu'il eût fallu consulter plu- 
tôt que nul autre .. )) 


Tous les évêques n'y ant pas étë appelés. 
On en a exclu, même systématiquement, un 
certain nombre, entre autres Libère évêque de 
Rome, Athana e évêque d'Alexandrie, Vincent de 
Capoue, Lucifer de Cagliari, Eusèbe de Ver- 
ceil, etc. 


Les décisions d-u concile n'ont pas été approuvées 
par ie Pape 
. 


.. Theod., 1. 11, e. 22. 
2 L'npprobalion du souverain Ponlife est une .des condition. t!ssen- 
tielles de I'æcuménieité d'un concile. 41 Le patriarche d' Atuandrie ne 
l>eut siéße1' avec voua, disait Ie MEat Pascasin aux évêques assemblés à 
t:balcédoine, parce qu'il a olé tenir un concile sans l'autorité du Saint- 
SiéCe, ce qui n'a jamais été et lie s'est jamais fait: . SY7wdum aUlus ed 
(acerB sine auctoritate Sedås apostolicæ, quod tULnquam lieuit, nunquam 
factum est. (Labbe, IV, 95). 41 I.a lradition .poltolique, Ie droit canon 
et les rèßles de l'Eßlise, dit Pélaßc II aux évèques du concile convoqués 
par Jean patriarche de Constantinople, voulaient qu'il ne COt célébré au- 
CUQ concile général sansl'avis du Poutife romaine Ce n'est done pal un 
concile que YOUS avez lenu, mail un connntieule, un coneiliabule, et 
toute.lel déei6ionl que VOU.8Tel prisc..ont nulles de droit.. (Luc. Ferr., 
P. Ðiblioth. C07
C., 7). II De tou. les conciles, il n'en est aucun qui soit rc- 
Bard' comme 'Valide, lorsque, yant pu.e rassembler avec l'aulorité d'un 
Pape non douteul, il ne l'a 1'u fait. Le corps de l'Eglise ne peut exis- 
ter sans la tête, et c'est de la tête que les membre. tiennent leur puil- 
lance. . (Constitut., in Muneribus.) 
Le droit du souverain Pontife d'approuver lei décisioDI du concile 
øénéral, a élê 50lennellemenl l'econnu par lei Pèl'es du coucile de 'frente. 
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Elles ont été, an contraire, fornleHclncnt conlhuu- 
nées par lui. (( Les tern1es d'hypostase et de consub- 
$tanliel, dit Libère, sont comme un fort inexpugna- 
ble, qui défiera toujours les efforts òes Ariens. C'est 
en vain qu'à Rimini ils ont eu l'adresse de réunir les 


Voici la dernière proposition qu'ils ont votéc : 61 Il!ustrissimes SeiGneurs, 
révérendissimcs Pères, trouvel-VOUS bon qu'a la ßloirc de Dien lout- 
puissant 011 meUe fin it présrnt au saint c<)ßcile lccumcnique, l't que la 
confirmation de t:autes et chacune des choses qui onl dé orlloliliers ct 
définies, tant sous les sonverains [)ontifes Paul III et Jutes III d'heu- 
reuse mémoil'e que 
om, notre saint rère Pie 1\, soit den 1 andée au 
nom du présent concile par les présillenls et )égats du Siége 8postoliqup. 
au très-saint. Père? II Us I"épondirent: (I Nous Ie Irou\'ons bon. I) "1J, 
$-(!ul ivèque, su)" deux cent cinquantc-cinq qui elaient prêsents, S1 absti.nl 
de riponclre. 
Les théologiens et I
s c3noni-sle. admeltent toutefois qu'un roncile 
générsl pourrait se passer de loule approbation sïl n'existait qU'lI\t 
Pape douteux, ou si Ie Pape, d'ailleurs cerlainement et canoniquement 

u, était tombë dans Ie schisrne ou rl1ér
sie; mais ces deut del'l1ierl 
cas, selon les théologiens uhramontains, sout chimériques. 
M. Guizol a dit, au sujet des premiers conciles : 
(\ 11 Y a en, du IV e an \Hi e sièc1c, six concilcs æcum
niques ou Béné- 
nux: ils ont tOl:S été tenus en Orient par les évêques d'Orient, sous I'in- 
fluence d
s empereurs d'lJl"ient; à peine quelques éVêques d'Orcident J 
I\nl-ils paru. Eh bien! m
lGré lant de causes de mesintelligence et 
de séparalion , rnatgr6 la diversilé des IanGues, des gouvernements, des 
mæura, bien plus, malßl'é la rivalilé des palriarchcs de Rome, de Con- 
stantinople et d' Alcundrie, la législalion des conrilcs fjénéraux esl par- 
toul adoplée, l'Occidenl s'y soumet comme I'Orient; à peine queIIJucl.' 
uns des décrels du cinquième concile sont-ils momenlanément ronlcslés, 
tanll'idce de l'unité esl déjà puiS
8nte dam, l'EClise, tant J
 lien spi- 
riluel dominc toules choses. It (Hist, de la civilis, en France, II, 15J.) 
Ces rdlexions sont jusles, mais Ie fait qui l
s à inspil'
cs en provoque 
;{'autres encorc. Vhistoire ne mcntionnc pas mOlns lie soixantc concile Ii 
t.cnus à Constantinople depuis 581 jusqu'il 87f1 : la plnpart, il cst nai, 
nl'se composaient que d'nn petit nombre d'évêques, mais plusieul'S ell 
avaicnl eu pIns de trois cents, el un près de Sl x cenls POIIrIJllOi: sur liD 
TO
IE I. 26 
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évêques pour les contraindre par ruses ou par mena- 
ces à condamner des mots insérés prudemment dans 
Ie Symbole, cet artifice n'a servi de rien, etc. t. 
(( Nous recevons à notre communion les évêques 
trompés à Rimini, pourvu qu'ils renoncent publique- 


si grand nombre, quatre seulement sont-ils regardés comme æcuméni- 
ques? Esl-ce un ,ice de convocation qui lcs a privés de eet bonneur? L'em- 
pcreur Léon avait réuni Ie concile de l'année 750, de la m
me 
manière que l'empereur Justinien celui de 555: sont-ils resLés conciles 
particulien, parce que les év
ques qui Ies composaient n'étaient pa. as- 
scz nombreux? II faudrait alors regarder comme Céoéralle concile con- 
'Voqué par Constanlin-Co.pronyme en 754. puisqu'il réunit jusqu'à trois 
c:ent trenle-huit évêquei, ct refuser ce titre à eelui de I'an 581, qui 
n'en cut que cent cinquanle" Indiquons Ie vrai motif: ils n'ont pas élé 
approuvés par Ie Pape; ni Ie zHe des empereurs qui les convoquaient, ni 
le nombre des prélals qui les composaient, o'ont pu suppléer à "absten- 
tion du Ponlife romaine 
I.es décisions des concilcs n'ont pas de ,aleurlorsquc Ie Pape les a ré- 
prouvés; aucune u'cst regardée de soi comme loi généralc d" l'Eglise, Ii 
son autorité souvcraine ne l'a sanctionnée. En 691, deux cenlonze évêqucs, 
présidés par Ie léßat du rape, dressèrent divers canons de discipline. 
L'empereur Juslinicn voulail qu'on les reçüt avcc Ie même respect que 
les décisions rendues dix ans auparavant par les 111cmCS évl'ques; Ie 
pape Siricius III rerusa de lesapprouver, et Ie fameux concile dit Quini- 
Se.xte est dcmeuré dans I'Eø1ise eoncile parliculier. En vain Photiul fait 
d
poser Ie patriuche de Conslanlinople par trois cent dix-huit évèques, 
dont les décisions rcçoivcnt I'approbalion des empereurs "aurice -et ßa- 
sile. Jean VIII déclare nu1s les aclcs du concile de 86 t , et Ignace dc- 
meurcseul pasleur léßilime. D'aulres fois noUS voyons une asscmblée d' é- 
vêqucs lil'régulièremcnt convoqués prendre placo parmi les {'oncile. 
r,énéraux, parce que Ie Pape approuva scs décisions: telle Cut celIe qui 
eu L lieu à Constantinople cn 555. Elle ne devait pas &toir lieu dans ceUe 
villc; cUe devait sa composer d'un éßal nombre d'é"
qu(', lalins el d'é- 
'êques grees; Ie pape Vicile denil la présicler: aucune de ees condilions 


-I Epist. ad episc. Orient. 
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ment à leurs erreurs et condan1nent Arius t. )) 
C'est sans doute à cette lettre que fait allusionle }}ape 
Siricius, lorsqu'il dit que Libère cassa et annula Ie 
concile de Rimini par des lettres encycliques ad res- 
sêes à tous les évêques 2.. 


Tant qu.'il rut libre, Ie concile de Rimini rut cat/to.. 
lique. 
II rejeta Ie formulaire composé Ie 22 mai prê- 
cédent à Sirnlium, il adopta Ie Symbole de Nicée 
à l'exclusion de tout autre; il rédigea des anathè- 
Ines contre Arius, Photin et Sabellius; somma 
'U rsace, Valens et les autres évêques suspects d'aria- 
niSlne de les adopter, et, sur leur rerus, les dêclara 
déposés de leurs siéges. 


. La rormule adoptée sou.ç (influence des tnauvais 
trailelnents est susceptible d'un sens catholique. 


JlC rut remplie ; aussi Ies év
ques des Gaules, d'Espacne et d'llalie refu- 
sèrent-ils d'abord d'acceptcr sea décisions. 1\Iais quelques mois après, Ie 
rape a)'ant publié une constitution qui Jcs approuvait, I'opposition 
rcssa, et Ie deuxième concile de Constantinople dcvint Jc einquième 
('Oneile géoéral. II est done vrai que, Join de Cournir des arguments con- 
fre la sup.'ématie des I'apes, comme l'ont Pl'étendu, après Luther et 
Calvin, plusieurs auteurs protestants et jansénistes, l'bistoire del buit 
premiers conciles géoérau't fournit, au coolraire, eo sa faveur des preu- 
Ves irrérragabl
s. 


1 Fpisl. ad Ep. 
2 Siricius, Epist. ad 11 imer. Tarracon. 


26. 
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Sur la proposition de Valens, les 6vêques dirent 
(( anathènle à ceux qui nient que Jésus-Christ cst 
Dieu , Fils de Dieu , engendré du Père avant les 
siècles , semblable au Père, selon les Ecritures; 
éternel comme lui, tiré de Dieu Ie Père , existant 
avant toutes choses; anathème à celui qui dit que 
Ie Fils de Dieu est créature comme toutes les autres 
créatures. )) Ces propositions sont orthodoxes, la 
dernière seule contient Ie venin de l'hérésie. Valens, 
en la prononçant, entendait que Ie Fils de Dieu est 
une créature, mais plus parfaite que les autres; les 
évêques catholiques voulaient dire que Ie Fils de 
Dieu n'est point créature du tout. 


Les évêques ont protesté dès qu'ils se SO'ì
l llpCrçu.s 
que les Arie'1lS interprétaient mal la pJ.oposition acceptée 
en commun. 
Basile d'Ancyre, Eleusius et les aull'es évêques 
d'Orient révoquèrent leur souscription en partant 
pour l'exil. Les évêques d'Occident rrgardèrent 
comme nul tout ce qui avait été fait à Rimini : 
cc Connaisan t par vos lettres que l' on a abusé de 
notre simplicité pour, nous engageI' à supprimer Ie 
IDot substance, nous révoquons tout ce qui a été fait 
mal à propos et par ignorance t.. )) 


()n objecte divers passages des saints Pères , 
aucun n'infirme la vérité des faits que DOllS vellons 
de ci tel". 


-t I.cLtre des évêqucs Jllalie et de France aul. évèqucs d'Oricut. 
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(( Si l'on ell exceple, dit saint Hilaire, Elcusius 
el quelques autres qui lui sont uDis, je crois en 
vérité que les évêques de la majeure partie de la 
province d'.Asie que j'habite ne connaissent point 
Dieu véritablement ". )) 
Ce texte s'applique aux évêques de l' Asie mineure, 
ct Don à ceux de toutes les provinces de l' Asie ; 
aux évêques qui étaient sur leurs siéges au mo- 
luent où parlait saint Hilaire, et non aux évêques 
qui, exilés et remplacés par des Ariens, n'en exis.. 
taient pas moins. 
(( Excepté quelques-uns que leur obscurité a pro- 
tégés ou que leur vertu a soutenus, tous les évêques 
ont cédé au temps 2... )) 
C'est dans un discours ou l'hyperboIe est pel'- 
n1ise que saint Grégoire de Nazianze a prononcé 
res paroles. L'orateur avait en vue les contrées de 
l'Orient où la persécution de Constance avait fait 
Ie plus de mal, et non tout l'empire romain, à plus 
forte raison les évêques des autres provinces qui 
n'en faisaient pas partie. 
L'expression céde,. au temps ne veut pas tou- 
jOU1'S dire tomber dans l'hérésie, et surtout y persé- 
vérer. Entin, la forme oratoire ne devait pas toujours 
être prise à la lettre : ainsi, dans un autre discours 3, 


t S. Hilat.., de Synod., 65. 
2 S. Grc(h Oral. 21. 
:> Or. 20, 
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il dit de saint Basile qu'il restait seul con1me une 
étincelle de vérité au milieu ùe ces ténèbres qu'a- 
vait rép.andues partont Ia pcrsécution de Valens, 
ce qui n'empêchait pas saint Basile lui-mênle ù'é- 
crire à Ia même époque 1 : (( Jetez les yeu'X sur l'u- 
nivers, et VOllS verrez que Ia portion qu'a infectée 
l'hérésie est hien petite. )) 
II en est de nlêlne de ce passage de saint Vin- 
cent ùe Lérins : ((- Le venin de l'hérésie a pénétré 
presque par tout l'univers, tellement que parn1Ï les 
é\"êques latins, les uns par violence J lcs autres par 
frauùc, il en est peu qui n'aient vu leur foi s'Oò- 
scurcir. )) Saint Vincent n'a en vue que les évêques 
latins, et non les évêques en génêral; il ne les 
accuse pas tous dl1érésie formelle, puisqu'il en sup- 
pose beaucoup qui ont été trompés par la frauùc. 
II raut entendre ces paroles comme celles - ci 
que nous lisons dans Orose et autres selnblabIes: 
(( SOllS l'empire de Gallus, une peste tprrible sévit 
partout; nul pays, nulle vine, nune Inaison n'en 
fut exempte 2. )) Ce serait mal comprendre ceUe 
élégantc e}.agération, si l'on supposait que toutes 
les fanlilles et mêlue que toutes les provinces de 
l'empire ont été atteintes de la peste. 
Finissons par la phrase la plus célèbre : (( L'uni- 
vers gémit et s'étonna d'être arien :)) lngemuit orbis, 


4 F.p, 72. 

 Orosl', "II, 2., 
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tl arianlon se esse miratus est t. l\Iais s'jl gémit, il n'ai- 
mait done pas l'erreur; 5'H s'étonna d'être arien, il 
)'était done à son insu, c'est-à-dire, il ne l'était nul- 
ßl e n t. 
Et en eft'et, seion saint Jérôme, ce nom d'héréti- 
que ne peùt pas même être appliqué avec vérité aux 
évêques troInpés à Rimini: 
(( Le concile d'Alexandrie, dit-il, conserva leur 
rang aux évêques signataires de Rimini, non paree 
qu'il crut que eeux qui avaient professé rhérésie pou- 
vaient être légitimement maintenus dans les fonc- 
tions épiscopales, mais parce qu'il était constant que 
ceux qu'on y maintenait n'avaient jamais été héréti- 
<{ues . )) 


.. Bier., in LbCif., 7. 


-<<3Ð<>- 
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NOTE A (CRAPITRE VI). 


Catalogue des dix-sept conciles générallx dont l'æctlfné- 
n't.cité est admise par tous les catholiques. 


Ief en 3
5. - Premier concile général de Nicée. 
II dura deux mois et ùouze jour
, et réunit 
trois cent ùÍx - huit évêques. II fut présidé 
par Osius, 'Tictor et Vincent, légats du pape 
Sylvestre; l'empereur Constantin y assistait. 
Ce concile condalnna I'arianisme, tern1ina 
la question ùes Quartodécimans, ct dressa 
Ie Synlbole de 
icée ùont quelques articles 
furent ùéveloppés par Ie concile sui,'ant. 
IIc en 381. - PrenlÍer concile général t.le Con- 
stantinople, qui réunit cent cinquante évê- 
ques. Ce cOllcile s'assembla par suite (.rune 
lettre de Damase. Le Inêlne Pape, et plus 
tard Grégoire-Ie-Granù, approu\"èl'cnt ses dé- 
crets t. Il avait condalnné )lacédonius et 



 (I Nous 1l0US sommes réunis àConstantinople pal" suite des Icures que 
Totre Hé\'érencc ellvo)a l'année dernière à noire trës..relißicu't em- 
I'Cl"eUl'Théodose. ,. J..cs Pcres du concile au pare I>amase. (Théodorc t t 
11 is t. tect., v, 9.) 
-u C'cst 1 
 bienheul'eux Damasc qui con{ÌI'ma Ie tleuxièmc concile GC- 
Ilc\ral, Jont Ics décrcls SOllt suivis par l'ullivers l'ntier. p (I)holius, :\1aii, 
Script. Vell/t. tom. I, præf. 25.)-:.\ous a\"Ol1S \u, p3ße 
08 , <leur. 
Iwlr('s l'atriarchrs de Constantinople, l\Iemnas ct 'l'héodorc I dire que 
I'E\"l'llue tIe Home avaiL présidé par ses léßats les quatre comites de l'\i.. 
(l
l'7 (\1..' COllslantilwl)lr, d'Ephcsc ct d
 Chntc....doinc, 
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ApoIIinaire, et fait quelques additions au 
SYInboIe de Nicée, principalement pour 
expliquer la ùivinité du Saint-Esprit. 
HIe en 431. - Concile général d'Ephèse : deux 
cents évêques. Saint Cyrille, patriarche d'A- 
lexandrie, Ie présida au nom du pape saint 
Célestin. La Sainte-Vierge y rut déclarée 
Theotokos, JJlè1'e de DieIt, et on condamna 
Nestorius, évêque de Constantinople. La 
condamnation de Pélage y fu t renouvelée. 
1 V e en 451. - ConciJe général de Chalcédoine : cinq 
cent vingt évêques. Les présidents du concile 
furent Anatole, Pascasin et Boniface, légats 
du pape Léon. On y condamna Eut}chès, 
moine de Constantinople, et Dioscore, pa- 
triarche d' Alexandrie.. On y renouvela la 
condamnation de Nestorius. 
ya en 553. - Deuxièlne concile général de Con- 
stantinople : cent soixante-cinq évêques. 
II condamna les trois Chapitres, c'est-à- 
dire les erreurs contenues dans les écrits 
de Théodore, de Théodoret et d'Ibas, et 
confirn1a les quatre premiers conciles géné- 
raux. L'approbation du pape Vigile a supptéé 
à son défaut de régularité dans la tenue .. 


i la présidcuce du condIe rut offerle en ccs lenncs au pape Yißile 
par Ie patriarche Eul)'chiul: u Nous fOUS en prions 7 que sous la prési- 
lIt!l1cc de volre Uéalitudc, rn prés('lIce de I'Enu1cile, IlOUS puisiions trai- 
ler ensemble lranquillemcnt el a\"Cc nne mansuélude sacerdotale. It 
- .. C'est 1(' cétèbre Vißíle qui présida Ie cinquicme concile. >> (Photius, 
.. 


I. 
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VI c Cll 681.- Troisième concilc général <.Ie Con- 
stantinople : cent soixante évêques. Il fut 
présidé par les trois légats <.In pape Aga- 
thon, savoir : Théodore, George et Jean. 
L'empereur Constantin-Pogonat y assistait.. 
Le concile condamna l'hérésie des :\Iono- 
th(
lites.. 
VIIc en 787.-Deuxième concile général de Nicée, 
composé de trois cent soixante-dix-sept évé- 
ques. Présidèrcnt: les ùeux légats du pape 
Adrien, Pierre archiprêtre, ct Pierre ahbé. 
On y condamna les Iconoclastes. 
lIll c en 869.-Quatrième concile général de Con- 
st.antinople : il réunit quatre patriarches et 
<.Ieux cen t quatre-vingt-dix-huit évêques sous 
la présidence de Donat, d'Etienne et de 1\la- 
}'in, légats du pape Adrien II. On condamna 
Photius, on l'établit Ignace patriarche de 
Constantinople, et on renouvela la condmn- 
nation des Iconoclastes. 


1\laii, Script. vel. torn. ., præf. 23).-Jl est certain que Vigi Ie n'nssisla 
au deuxiëme concile de Constantinople ni en personne lli lIar 6es l
Gals t 
mai5 les Père5 du conci1e lui avaient offert la présidencc, qui du reste lu i 
appartcnaitde droit; mai5 iI avait donné sur les trois fhapitres un avis qui 
IUlaccept"pu leli Pères du concile ; mais il npprou\'n de son nulorité les 
décisions du concile, qui dès-IIJrs furent reçues dans (oule l'Eßlisc. Ce 
50l1t la, sans dOllte, les diver/) molifs qui on1 fait dire nu 5chismalique 
I)holius que Vigile auit présidé Ie cinquieme concile, Nous nVons déjà 
vu les palriarches l\Iemnas el Théodol'e dire, sans ðoute dans Ie m
me 

ens, que Ie rape avait présil\é Ie deuxième conrile Général de Comlan- 
\inop\c. 
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IX e en 1123. -PrenÚer concile général ùe Lab"an : 
trois cents évêques; président, Ie pape Ca- 
lixte II. Ce condie fut tenu pour éteindre 
Ie schisnle de Bourdin, apaiser les troubles 
occasionnés par les prétentions du pou- 
voir temporel à conférer les bénéfices, tra- 
vailler au rétablissement de la discipline 
ecclésiastique, et s'occuper des moyens à 
prendre pour délivrer la Terre-Sainte.. 
Xc en 1139. - Deuxième concile général de La- 
tran : mille évêques. Innocent II Ie pré- 
sida; l'ernpereur Conlad III était présent. 
Ce concilc condan1na les partisans schisma- 
tiques d' Anaclet, fIt divers décrets de disci- 
pline, et conùamna les erreurs d' Arnaud de 
Brescia, ancien disciple d'Abailard. 
XIc en 1179. - Troisième concile général de La- 
tran, composé de trois cent deux évêques 
sous la présidence d' Alexandre Ill.. II fut 
réuni pour annuler les ordinations des 
schismatiques, condamner les erreurs des 
Vaudois, et travailler à la réforme des 
mre urs. 
XIIe ell 1215. - Quatrième concile général de La- 
tran: quatre cent quatre-vingt-sept évêques. 
Président, Innocent Ill. Réuni pour con dam- 
ner les erreurs des .Albigeois et autres héré- 
ques, et s'occuper de la conquête de fa 
Terre-Sainte. 
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XIll e en 1245.-Pl'enlier cOllciIe général de L
Olf
 
où pl'ésida Ie pape Innocent IV : cell t q ua- 
rante é\'
ques y 3ssistèrcnt, ùont qU3(rc 
patriarches. Baudouil1 II cnlpereur ù'O- 
rient, et saint Louis roi de France, éla!ent 
présents. On y cxcolnmunia l'enlpereur 
}'rédéric , et on organisa une croisade pour 
secourir Ia Tcrre-Sainte. 
XIV e en 1274.-Deuxième concile généraI de Lyon, 
présidé par Grégoire X : cinq cents évêques 
Ie con1posaient; plus de mille docteurs y 
prirent part. Ce concile définit la double pro_ 
cession du Saint-Esprit, et, pour I'exprinler, 
ajouta Ie mot Filioque au Synlbole de Nicée; 
il prononça la réunion ùes Grecs et ùe
 La- 
tins, et s'occupa des n10ycns de recou\'rcr 
les saints Lieux. 
XV 6 en 1311.-Concile général dë Yienne : trois 
cents évêques, sous la présidence de CIé- 
men! V. Etaient présents: Philippe IV roi de 
France, Eùouard II roi d' Angleterre, et Jac- 
ques IIroi d' Aragon. Ce concile abolit 1'01'- 
dre des Templiers, condamna les er1'eurs des 
Béguarùs et des Béguines, s'occupa ùes 
moyens ù'organiser une nouvelle croisade, 
de réformer les ß1æurs, et de fortifier les 
études ecclésiastiques. 
X'TI6 en 1438. - Concile général de Florence, pré- 
sidé par Eugènc IV : il était cOlnposé de cent 
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cinquante-deux évêques, parmi lesquels 
était Joseph patriarche de Constantino- 
ple, acconlpagné de Jean-Paléologue enl- 
pereur d'Orient. C'est dans ce concile qu'eut 
lieu la réunion des Grecs et des Latins. 
X VIle en 1545..-Concilc général de Trente , pré- 
sidé par les légats du Pape : il fut composé 
de deux cent cinquante-cinq évèques, dura 
dix-huit ans sous cinq papes, Paul III, Ju- 
les III, 11arcel II, Paul IV et Pie IY. II fut 
convoqué pour condamner les erreUl'S des 
Protestants, et travaiIler à la réforme géné- 
rale de la discipline et des mæurs. 


NOTE B (CHAPITRES VII ET XIV). 


Con1file éclaircissement aux chapitres VIle et Xl\.e, 
nous donnons ici Ie 'Catalogue des hérésies qui se 
sont élevées dans les sept premiers siècles sur la 
personne de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 


Ier siècle. - Cérinthe et les Ebionites ont osé les 
les premiers attaquer la divinité de Jésus- 
Christ. C'est pour les cOInbattre que saint 
Jean a con1posé son Evangile, dont le pre- 




1i 
n1ier rhapitre, à lui seul, l
tab1it la génération 
éternelle du Verbe et sa consubstantialité 
avec ])jeu Ie Père. 
lIe siècJe. - Basilides n'attribuait qu'un corps fan- 
tastique à Notre-Seigneur, qui en conséquence 
n'avait pu véritablement être crucifié et mou- 
rir. Les Gnostiques admettaient dans rHom- 
me-Dieu la réalité d'un corps bumain, mais 
non la plénituùe de la Divinité. Ces héré- 
tiques ont été refutés par saint Irénée et par 
Clément d'Alexanùrie. 
Ille si
cle.. - Les Sabelliens, disci pIes de Praxéas 
ct de Sabellius, enseignaient que Dieu nc 
subsiste pas en trois personnes, et que les dé- 
nominations de Père, de Fils et de Saint-Es- 
prit n'en ùésignent qu'une seule. De ceUe 
hérésie naquit celIe de Paul ùe Samosate, qui 
niait la divinité de Jésus-Christ. 
] V" siècle.- Et, plus tard, celie d' Arius qui ensei- 
gnait que Ie Verbe n'était ni coéternel ni 
consubstantiel à Dieu son Père; celie d'Eu- 
nomius de Cyzique , surnommé I'Alhée, qui 
prétendait connaître Dieu aussi parfaitement 
que Dieu se connaissait lui-même j celie de 
Photin, évêque de Sirmium, qui n'admettait 
pas mêmc que Jésus-Christ suhsisttlt avant 
sa naissance temporelle; celie d' Apollinaire 
I)rêtre de Laodicêe, qui soutenait que Jésus- 
Christ n'avait point d'àme humaine, ct que 
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c'étail uniquclnent Ie Yel'hc de Dieu qui ani- 
mait son corps. 
Ces diverses sectes de l'arianisme ont été con- 
damnées par une foule de conciles, et 
entre autres par )es deux premiers concHes 
généraux, celui de Nieée en 325, et celui de 
Constantinople en 38 t. 
V O siècle.-Nestorius, patriarche de Constantino- 
ple, disait que )e }'ils de Dieu n'était uni qu'ac- 
cidentellement avec Ie Fils de 1\Iarie , et non 
bypostatiquement; il ,'oulait, en conséquence, 
qu'il y eût deux personnes en Jésus-Christ , 
et soutenait que Ia Sainte-Vierge ne pouvait 
pas être appelée 1\Ière de Dieu.. Cette hérésie 
fut combattue par Proclus évêque de Cyzique 
et par saint Cyrille patriarche lI' A lexandrie, 
condamnée par Ie pape Célestin, et plus tard 
par Ie coneile général d'Ephèse.. 
Eutychès, au contraire, soutenait non-seulement 
qu'en Jésus,
Christ il y a une senle personne , 
mais aussi une seule nature. Saint Flavien, pa- 
trial' che de Constantinople, défendit la doc- 
trine de I'Eglise qui a toujours eru que I'union 
des deux natures en l'ul1ique personne du Fils 
de Dieu n'elupêche })as que ehacune de ces 
deux natures ne subsiste sans confusion. Le 
c()neile général de Chaleédoine condamna Eu.. 
tychès et ses seclateurs. 
Yr
 siècle.--Les trois Cltapilres, c'est-à-dire 1 0 les 
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écrits de Théoùore ó\'êque de l\Iopsueste, 
2 0 une lettre d'Ibas é\'êque d'Edesse, 3 0 les 
écrits de Théodoret évêque de Cyr , renouvc- 
I
rent plusieurs erreurs nestoriennes qui fu- 
rent condamnées par Ie pape Vigile et par Ie 
concile de CO:.lstantinop]e, cinquième généra1. 
VIle siècle. - Les l\Ionothé]ites n'admettaient en 
Jésus-Christ qu'une senle action ou volonté, 
savoir , la vo]onté divine, tout en reconnais- 
sant les deux natures. Les Pontifes romains 
ne cessèrent de combattre cette erreur, de- 
puis son apparition jusqu.à sa condamnation 
par Ie sixièmc concile général assemblé à 
Constantinople en 680. 


Le Symbole de saint A,thanase, ainsi appe]ê 
parce que les expressions qui Ie C0l11pOsent sont 
presque toutes tirées ùes ouvrages de ce Père, et 
qui fait partie de 1'0fIice canonique, résume ainsi 
l'ellseignement de l'Eglise sur ]a personne de Notre- 
Seigneur: 
(( La foi catholique consiste done à croire et à 
confesser que Ie Fils de Dieu, Notre - Seigneur 
Jésus-Christ, est tout à la fois Dieu et homme. 
(( II est Dieu, engendré avant tous les sièclcs ùe la 
substance de son Pèl'e; iI est homlne, né dans Ie 
temps de la substance de sa 
Ière ; 
(( Véritablement Dieu, véritablemcnt hornmc, 
subsistant en un corps humain et en une âme rai- 
sonnable ; 
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(( Egal au Père quant à sa divinité, moindre que 
Ie Père quant à son humanité ; 
(( Bien qu'il soit Dieu et hon1me tout à la fois, iJ 
n'est pas pour cela deux Christs, Inais un senl ; 
(( Un senl, non parce que la divinité est changée 
en hUIl1anité, Inais parce qu'étant Dieu il a pl'is 
l'}nunani té ; 
cc Un seul, non par la confusion òe substance, 
Inais par l'unité de personne : car, de Inême qu'unc 
tLme raisonnable et un corps font l'homme, ainsi 
la nature divine ot la nature humaine réunies en 
une seule personne font Ie Christ. 
(( II a soufrert pour nolre salut, est descendu 
aux enfers, est ressuscité des morts Ie troisièlue 
jour, etc..)J 
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